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avertissement, ' 

HisTOikE a pQur ^jfflt^wfeîfig ^ 
-d’intéreflcr , d’amufer & d*int 
truire. Ceft ce qui en rend la, 
leiilure propre à toutes fortes de 
perfonnts , &. convenable à tous 
les genres d*efprlt & , de carac- 
tère. Le Solitaire , qui cherche à 
s^éviter dans fa retraite , & à 
paflèr des heures trop lentes au 
gré de fes délits, s’oubliera bien^ 
tôt , &: le croira tranfporté au ' 
milieu du tumulte & de l’agita- 
tion , s’il fixe fes regards fur le 
fpe£tacle mobile ôc varié des 
. avions humaines ; le Savant 
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V AVERTISSEMENT. ^ 
trouvera , dans cette efpece d’oc- 
cupation , à faire briller fes lu- 
mières , 6c à exercer une critique 
iitile fur l’ordre des chofes 6c des 
tems : le Bel-Efprit vient puifer 
Hans cette fource des traits tou- 
jours nouveaux , pour charmer. 
& pour plaire. Mais c’eft au 
Philofophe qu*il appartient d’é- 
tudier dans l’Hiftoire la fcience 
de l’homme , 6c d’y découvrir , 
fous le voile impofant de la Po- 
litique, les reflbrts véritables 6c 
lés machines , fecrettes que lés 
paflîohs font mouvoir. En vain le 
Pyrrhonien a-t-il elîayé d’étendre 
fon incertitude jufque fur la réa- 
lité des objets qui nous font pré- 
fentés par l’Hiftoire , 6c de faire 
paflèr les Écrivains en ce genre 



AVERTISSEMENT, vij 
paur des Romanciers : le témoi- 
gnage des Contemporains , la 
vraifemblance du récit, l’authen- 
ticité inconteftable du fond des 
chofes , la croyance établie des 
faits, fuffifent pour appuyer l’au- 
torité de l’Hiftoire , & pour en 
faire regarder la lecture comme 
dièntielle & néçellaire à une 
bonne éducation. 

Il y a plufieurs genres d’Hif- 
toire.- Celle qui eft générale & 
commune à tout un peuple, con- 
fond, dans fa vafte ordonnance, 
les faits & les noms ; elle peint. 
. à grands traits : ' toujours en-' 
tramée parla rapidité de fa mar- 
che, elle ne peut nuancer ni finir 
aucun -objet particulier. C’eft 
pourquoi il faut détacher, de ces 
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yiij AVERTISSEMENT. 
grandescampofitions les perfon*^ 
nages célébrés que Ton veut faire 
connoître à part, & qui méritent 
d*êcre confidérés de plus près. De 
iaborleux Compilateurs recher- 
chent avec foin , difeutent avec 
fagacité , & raflemblent avec 
exactitude , dans des Mémoires 
détaillés, tout ce qui peut facili- 
ter & perfeétionner l’exécution 
de ces Hiftoircs particulières. 
Mais ileil, comme on l’a dit, iin 
vulgaire de Rois , de Princes & 
de noms ordinaires, qui ne mé- 
ritent qu’une attention géné- 
rale : THiftoire ne doit s’arrêter . 
qii’à ces génies rares & fîngulicrs, 
qui font modèles , ou qui fe font 
élevés au-deflus de leur ipherc. 

* Or , parmi ces perfonnages dif- - 






Digilized by Google 



AVERTISSEMENT, ix 
tîngués , il n’en eft aucun qui 
•jmiflè exciter davantage ’ la cu^ 
riafîté, que la célébré Chriftin®, 
Reine de Suede. C’eft le tableau 
de fa vie que je me fuis propofé 
de préfentcr àù Public 5 j’ofe 
flatter qu’il le verra avec com- 
plaifance. Je dois en même terni 
avouer les obligations que j’ai à 
M. Arckenholtz. On ne peut dc- 
flrer des Mémoires plus complets 
que ceux de ce favant Suédois. 11 
a lu & raflèmblé tout ce qui con- 
cerne Chriftine ; il n’a rien né- 
gligé pour faire un Recueil exaÆ 
de raifonné de ce que les Biblio- 
tbeques publiques & les Cabi- 
nets particuliers en Suede & en 
Italie, renferment d’authentique 
fur le Régné de la Vie' de cett» 
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AVERTISSEMENT. 
Héroïne. Ses immenfes recher- 
ches forment quatre gros volu- 
mes in 4®. dont ce petit Ouvrage 
eft le réfultat. Cependant je n’ai 
omis aucune circonftance remar- 
. quable, & je me fuis principale- 
ment attaché à faire çonnoîcre la 
Reine de Suede'par les traits ré- 
pandus dans fes lettres & dans 
fes autres écrits. J’ai emprunté , 
autant qu’il m’a été polTiblc, fes 
couleurs & fes pinceaux. 

Un Ecrivain célébré a donné 
dans fes Mélanges de Littérature^ 
quelques Anedotes du régné dc 
de la vie de Chriftine ; mais , 
comme il femble que fon objet 
a été feulement de nous faire parc 
de fes réflexions fur le caraélere 
de cette Princeflè , j’ai cru que 


} 
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AVERTISSEMENT, xj 
ces Anecdotes , loin de fuppléer 
à une Hiftoire particulière, dé- 
voient au contraire la faire déli- 
rer. 

Je dois encore avertir que 
Ton trouvera des différences ef- 
fentielles entre les Lettres origi- 
nales de Chriftine, citées ou rap- 
portées dans cette Hiftoire, &: 
les prétendues Lettres de cette 
Reine que M. Lacombç d'Avi- 
gnon a publiées en 1759. Je prie 
le Lefteur de diftinguer mon ou- 
vrage de celui de cet Editeur ; 
n*y ayant de conformité entre 
nous > que la reffemblance des 
noms. 
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DE 
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R, E I N E D E SUEDE. 


Xj a Suede eft cette partie fepten* 
trionale de l’Europe , nommée par 
les Anciens la Scandinavie. Elle efl: 
Ecuée entre la Ruilie , la Laponie , 
le golphe de Finlande , la Mer^ Bal- 
tique éc, la Norwege. C’eft un cli- 
mat rigoureux , où le long froid de 
Thiver , & la chaleur d’un été court, 
mais vif, fe fuccedent. rapidement , 
fans printems & fans automne. Ce- 
pendant les habitans y jouilTent d’un 
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X Histoire de Christine,' 
ciel ferein , d’un air pur ôc d’une éga- 
lité de faifons , qui les rendent fains 
& vigoureux. Ce Royaume a été 
pluüeurs fois uni au Danemarck ôc 
à la Norvège. Un même Souverain 
n’a pu retenir Icngtems ces trois 
couronnes. La Suede eft gouvernée 
aétuellement par un Roi , par un 
Sénat ôc par des Etats ; les différens 
Ordres qui font convoqués en certains 
tems, pour délibérer des affaires les 
plus importantes , font la Nobleffe, le 
Clergé , les Bourgeois ôc les Payfans. 
Cette Monarchie eft la feule où l’on 
accorde a cette derniere portion de 
Citoyens la confidération qui lui eft 
due à tant de titres. La Nation Sué- 
doife â toujours été fort belliqueufe ; 
elle dérive de ces Goths qui fe ren- 
dirent autrefois fi redoutables dans 
la décadence de l’Empire Romain. 
Les Suédois parlent une Langue qui 
jpartiçipe de la Teutonç ôc de la 


ReinebeSuédE. ^ 
îioifé. Le Chriftianifme s’inrroduiflc 
en Suede vers le commencement du 
neuvième Siecle j & la réformation 
y fut reçue auffitôt que les pays voi^ 
fins d’Allemagne eurent enabralTé les 
fentimens de Luther. La Suede , tou- 
jours malheurcufe dans fon union 
avec le Danemarck , combattit long- 
tems pour s’affranchir d’un joug étran- 
ger, pour rétablir l’ancienne forme de 
fon gouvernement, &c pour recouvrer 
le droit d’élire fes Souverains : elle 
dépofa plufieurs de fes Rois ; elle créa, 
dans les tems de trouble , des Admi^ 
niftrateurs pareils aux Didateurs de 
l’ancienne' Rome ; ainfi elle fe donna 
fouvent des tyrans domeftiques, plus 
cruels que les defpotes dont elle vou- 
îoit fe délivrer. > 

La célébré Marguerite , fille de 
Waldemar, mérita d’être appellée la 
Sicmiramis du Nord : elle réunit, au- 
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'4 HiSTOIRÏ de CHRISrrNE 
tant par fa politique , que par fes ar- 
mes, la Suede aux Royaumes de Da*- 
nemarck & de Norwege , dont elle 
avoir hérité. Elle gouverna fans doute 
avec éclat , mais elle traita la Suede 
comme un pays conquis , & la retint 
dans la dépendance du Danemarck. 
L’union des trois Couronnes , qu’elle 
avoit fait ratifier dans la fameufe af- 
femblée des Députés des trois Na- 
tions à Calmar , devint une fource 
de difcorde , & ne put fubfifter. 

Eric , neveu ôc fucceflfeur de Mar-* 

f * 

guerite, fe conduifit imprudemment, 
/&^fut dépofé. 

Charles Canutfon , Citoyen ambi- 
tieux , fe fit élire Roi , & ne fut pas 
régner. 

Les Steen-fture opprimèrent leur 
Patrie fous le titre Adminifiratpurs, 

Chriftiern , Souverain de Dane- 
marck , deviiip le Néron de la Suede^ 



R E I N H -t> E s U E bï. ^ 
& en horreur à tous fes fujets , qui le 
rejetterent comme un monftre fouillé 
de crimes , & couvert de fang. 

Guftave Vafà , jeune Gentilhomme 
Suédois, prdfcrit par le Tyran, échap-^ 
pé de fes fers, ayant à venger lé meur- 
tre de fa famille & la' honte de fes 
Concitoyens , fe fit chef de parti. Il eut 
le bonheur de vaincre & de chafiet 
l’oppreflèur de fon pays. Les Suédois 
recannoifians le nommèrent leur li- 
bérateur , leitr Roi. Giiftave fut digne 
de ce titre j il régna longtems & avec 
gloire. Les Etats confentirent à ren- 
dre héréditaire, dans la famille de 
ce héros, la Couronne qui était aupa- 
ravant éledive. Ce fut lui qui intro- 
duifit la Religion Luthérienne en 
Suede ; pour dépouiller le Clergé de 
fes richelTes & de fon pouvoir. 

Eric XIV rie méritoit point d’hé- 
riter du trône de Guftave , fon pere, 

A iij 
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V Histoire de Christine,’ 

Les injuftices & les cruautés de ce 
Prince fouleverent contre lui ù. fa- 
mille & fa Nation. 

Jean, Duc de Finlande, fon frere,; 
l’afliégea dans Stockholm , le fit pri- 
fonnier , lui arracha la Couronne , & 
lui ôta la vie. 

Le Roi Jean eut pour fiiccelTeur 
Sigifmond , fon fils , qui régnoit en 
Pologne. Sigifmond confia la Régence 
de la Suede à Charles de Sudermanie,. 
fon oncle , frere de fon pere. Il vou- 
lut rétablir avec trop de précipitation 
& de violence la Religion Catholi- 
que Romaine dans ce Royaume : il 
traita les Suédois fans ménagement j 
il les fouleva par la fierté & l’inflexi- 
bilité de fon caradere. 

Enfin les Etats le dépoferenr , èc 
donnèrent la Couronne au Régent de 
Suede, à Charles IX, qui s’étoit rendu 
agréable à tout le peuple par fon aflàr 



• Reine D-E Sue de,’ 7 
bilité 8c par fon attachement aux ufa- 
ges & à la Religion de fon pays. Ce 
Roi fe conduire en bon politique ; il 
gouverna avec fagelTe , avec modéra^ 
tion : les Etats ne purent lui refufei: 
d’allurer la couronne dans fa famille, 

& de la rendre même héréditaire , 
au défaut d’enfans mâles , en' faveur 
des filles qui naîtroient de lui ôc de 
fes fuccelTeurs. * 

^ Guftave Adolphe monta fur le trô- 1 1; 

ne de Suede après la mort de fon 
pere. Ses travaux , fes victoires , fon 
- talent pour la guerre, fon génie pour 
l’adminiftration , les vertus de fon 
cœur , les qualités de fon efprit , lut 
firent accorder par toutes les Nations 
de l’Europe , le nom de Grand, Guf- ' 
tave parvint à la Couronne, n’ayant 
pas encore dix-huit ans accomplis’, 
qui eft l’âge de majorité des Rois dé 
Suede. Cependant le Confeil de tu- 
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f Histoire de Christine, | 

telle , la Régence & les Etats remi- 
rent entre fes mains les rênes du gou- 
vernement. Ce Prince eut au com- 
mencement de fon régné , trois guer- 
res à foutenir contre le Danemarck , 
la Pologne & la Mofcovie : fes pre- 
mières armes ne furent pas heureufes^ 
mais ce Roi ne fit point de grandes 
pertes , & il apprit à combattre. 

Les Danois confentirent à la paiy , 

& à céder leurs conquêtes, moyen- 
nant un million d’écus. Il y eut une 
treve avec la Pologne. La guerre con- . 
tinita contre les Mofcovites , qui ne 
voulurent point recevoir le Prince 
Charles Philippe, frere du Roi , après 
l’avoir demandé pour leur Souverain. 

I J- Le Monarque Suédois porta fes ar- 
mes dans la Ruflîe , au-delà deNarva. 

Il fe fit céder la ville de Kexholm 3c 
la province d’Ingermanie : il éleva | 
dès-lor& un rempart entre la Mofco- 


Dtgitized by GoogI(>J 



\ 

ReinédeSüêde. 9 
viô & les Provinces frontières de fo» 
royaume. Ce fut tout le prix que Guf- 
tave mit au traité d’union conclu avec 
le Grand Duc Michel Fœderowitz 
Romanow ^ qui venoit d’ètre élu.r 

Le Roi avoit été couronné à Up- igxj, 
fal , on defirùit encore de le voir fe 
marier. Il donna cette fatisfaébion à xcxo. 
fes Sujets» en choi/illànt Marie Eléo*- 
nore , fille aînée de Jeain Sigifinond^ 
Eleékeur de Brandebourgr Elle étoit 
le parti le plus digne de ce Souverain 
parmi les PrincelTes proceftantes aux- 
quelles laReligion attachoitfon choix: 
la politique avoit aulfi confeillé une 
telle union. Ces noces furent le préli- 
minaire & le fignal de la guerre corti- 
tre les Polonois. La treve étok expi- 
rée : Guftave vouloir forcer Sigif- 
mond,Roi de Pologne, de renoncer 
à fes prétentions fiir la couronne de 
Suede. 11 éroit fur-tout animé par l’ef^ 

hr 


ic> Histoire de Christine 
prit de conquête Ôc par la paflion des 
armes. Il força la Pologne, après une 
multitude de combats & de vidtoires^ 
à demander la paix & à lui abandon- 
ner la Livonie , avec une partie con- 
fidérable de la PrulTe. 

Marie- Eléonore de Brandebourg ^ 
que Guftave époufa , avoir toutes les 
vertus & les bonnes qualités de fon 
V fexe ; elle joignoit à une figure aima- 
ble de alTez belle , un caraétere doux,, 
tendre de complaifant. Elle eut tou- 
jours beaucoup d’attachement pour 
le Roi , & ne témoigna jamais aucun 
mécontentement , quoiqu’il lui fût: 
' fouvent infidèle : elle mit au mond*t 
une Princefie du nom de Chriftine » 
i 6»4. qui mourut en 1^14.. 

Elle devint enceinte d’un fils qnt 
périt par un accident arrivé à fa mere> 
avant que de voir le jour. On crai- 
gaoit que la Reine ne devînt ftérile;^ 
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•R E I N E D E S U E D E. Il 
^ que le Roi ne laiflac aucune pofté- 
rité -y mais cette appréhenfion cefla 
dans un. voyage que ces époux firent 
en Finlande. Comme ils né defiroiehc 
-rien tant que d’avoir un fuccelTeur. , 
tout lèmbloit leur annoncer l’accom- 
plilTement de leurs fouhaits : le Roi 
& la Reine eurent des-fonges qu’ils 
crurent. mÿftérieux , ôc qu’ils inter- 
prétèrent fuivanr leur efpérance : l’ef- 
prit aime à être féduir dans ce qui 
l’intérelïè beaucoup j le génie même 
le plus éclairé devient quelquefois 
crédule fur des apparences légères y 
& fe plaît à prendre pour un bon 
augure les* figiies les plus indifférens 
ôc les plus trompeurs. Les Aftrologue^, 
ëfp’ecè de dateurs qui lifent dans les 
aftres tout ce que leur prefcrivenc 
l’intérêt & le préjugé, prédirent la- 
naiflance d’un Prince deftiné à fou- 
tenir la gloire de Guftave. -Alors 

A Vf 



it Histoire de Christine ; 

Roi étoit dangeréufemenc malade J 
on faifoit appréhender pour fa vie , 
pour celle de la Reine & de l’enfant 5 
la con)ond:ion des planètes le mar- 
quoit ainfî : enfin la Reine accoucha 
^6it. le 18 de Décembre 1616 ^ & elle ac- 
coucha d’une fille. Guftave recouvra 
promptement la fanté , la Reine fe 
rétablit heureufement , & l’enfant vé- 
cut. Jamais. l’Aftrologie ne fut plus 
en défaut. Chriftine naquit coeffée 
depuis la tête jufqu’aux genoux , 
, n’ayant que le vifage , les bras & les 
jambes, de libres : elle étoit toute ve- 
lue y elle avoit une voix forte & fom- 
bre 5 on y fut trompé. Les femmes ré* 
pandirent dans le. palais que c’étoic 
un garçon ^ & remplirent ainfi le Roi 
d’une faufle joie. L’erreur ne fut pas 
de longue durée. La PrinceiTe Cathe- 
rine fe chargea du foin de défabufer 
ie^Roi fou frere ; il ne témoigna au^ 
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Reine DE SuEDB,' 
cime furprife ni aucune trifteffe j il 
dit tranquillement Remercions Dieu^ 
ma fæur y j*efpere que cette fille me vauf 
dra bien un garçon : je prie le ciel qu* il 
me la conferve , puifquil 'me Va don- 
née. 11 ajouta en rknt. : Cette fille 
fera habile car. elle nous a tous trom- 
pés. Il ordonna des réjouiflances pUr--. 
biiques , &: les fêtes accoutumées à 
la nailTance de l’héritier préfomptif 
de la. couronne. Guftave parut tou.- 
joms très fatisfait j au contraire , ‘ la 
Reine fut inconfblable.de n’avoir pas. 
eu un fils : elle trouva fa fille laide, 
ayant un teint bafanné , des traits 
.mâles & durs ; elle rebuta cet enfant. 
Chriftine, dans la fuite, ne rendit, que- 
trop à fa mere l’indifférence qu’elle lui 
avoir témoignée , mais elle conferva 
durant toute fa vie un tendre fouvenir 
de fon perei 

Quelques, jours, après, la naifïàncfi' 
i& cètïô Princeffe , une poutre tomba 
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î4 Histoire de CHRisTm*; 
près du lit où elle dormoir , fans lui 
donner aucune atteinte : fes femmes 
lui firent, faire plufîeurs chûtes dan- 
gereufes , foit par imprudence , foit 
peut-être par des attentats contre fa 
vie , comme Chriftine le certifie dans 
fes Mémoires j mais il ne lui refta de 
TOUS ces accidens qu’un peu d’irré- 
gularité dans la taille y elle avoit une 
épaule plus haute que l’autre, défaut 
qu’elle fut cacher par la maniéré de 
s’habiller. 

^ Les Etats Généraux furent convo- 
qués , ôc vinrent rendre leurs hom- 
mages à la fille de Guftave i qui re- 
pofoit , ainfi que Chriftine le dit elle- 
même , fur les palmes & les lauriers, 
au milieu de la fortune ôc de la vic- 
toire, badinant avec elle dans font 
berceau. 

Le Roi avoit un attachement très- 
vif pour lefeul rejetton dans lequel il 
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Reine DE Suide. 
fe voyoit reproduit. La jeune ChriP 
rine étant attaquée d’une maladie mor-^ 
telle , dans le tems qu’il étoit aux mi- 
nes , loin de Stokholm, il partit auflî- 
tôt qu’il fut informé de eette trille 
nouvelle , & vint tout allarmé , avec 
plus de diligence que ne fit jamais 
aucun Courier. Cet augufte enfant re- 
couvra bientôt la famé , ôc Giiftave 
ordonna une fête folemnelle, à caufe 
de fon rétablifïemenr. Il promenoit 
fa fille avec lui dans fes voyages 5 elle 
n’avoit pas encore deux ans qu’il la. 
conduifit a Calmar. Le Gouverneur 
de la place demanda s’il falloir faire 
à l’arrivée' de Sa Majefté les falves 
accoutumées de la garnifon & ' dés 
canons de la forterefle , parceque l’on 
craignoit d’effrayer la jeune Chriftine^ 
dont la fanté étoit fi précieufe au Roi. 
éc à l’Etat. Guftave héfita d’abord fur 
(a réponfe j mais après un moment 



itf Histoire de CiïRisTiKt; 
de fîtence , faites y tirei y dit-il , elle 
ejl fille dtun Joldat , il faut qu'elle: s* y 
accoutume. L’enfant, loin de s’épou- 
vanter de ce bruit ihiliraire , rioit, 
battoit des mains- , & demandoit pan 
fes geftes & par fa joie , qu’on re- 
doublât. Ces circonftances font peu 
importantes fans doute \ mais elles 
peuvent fervir à caradtérifer Hnllinéli 
de l’enfance de cette PrincelTe. Guf- 
rave , qui étoit pere , ne s’y méprit 
pas J il recueillit avec complaifanc® 
les marques de rintrépidité naturelle 
de fa fille; Depuis ce moment , il la 
mena voir faire la revue de fes troupesj 
& remarquant le plaifir qu’elle pre>- 
noit à cet appareil martial , il lui dir 
foit : Alle:[ y taî[fe:(-‘moi fairCyje vous 
mènerai un jour en des lieux ou vous 
aure^ contentement, j* Mais pour mon 
ji- malheur , s’écrie cette Princelïè 
»» en rappoitant ce fait , la mort l’em* 
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ReikêdeSüeoe. 17 
n pécha de me tenir parole, & je n’eus 
» pas le bonheur de faire mon ap- 
prentiiTage fous unjG bon maître ! » 
£n effet , Chriftine témoigna , tout le 
tems de fa vie , du regret de ne s’ê- 
tre point trouvée dans une bataille , - 
à la .tête d’une armée. Elle avoir le 
cœur 8>c les fentimens d’une Ama- 
zone. 

■ Allemagne étoit eiltrée comme 
auxiliaire dans la guerre de Pologne : 
La Suede avoir à fe venger de l’Em- 
pire , & à défendre les Princes Pro- 
teftans qui l’appelloient à leur fe- 
cours, contre l’oppreffion de la Mai»- 
fon d’Autriche ; les Catholiques de- 
firoient aufli d’arrêter dans fon cours 
cette puifTance formidable qui me^ 
naçoit l’Europe. Tous les Souverains^ 
confédérés jetterent les yeux fur GuT 
rave , promettant de lui fournir des 
troupes & de l’aTgent. Il ne falloir pas 



iS Histoirè de Christine,' 
tant de motifs pour faire reprendre 
les armes à ce Roi guerrier. 

Cette guerre devoir être longue 
êc avoir néceffairement de grandes 
fuites : le Roi prévit tous les événe- 
mens avec fagelTe , & n’envifagea que 
trop véritablement le malheur même 
qui l’attendoit dans cette expédition, 
11 ordonna, il difpofa tout comme 
ne devant plus revenir dans fa capi- 
tale. La Princelïe Catherine, fa fœiir , 
& le Prince Palatin , fon beau-frere, 
furent chargés de la diredion des fi- 
nances , fur-tout de la confervation & 
de l’éducation de fa chere Chriftine. Ce 
" Monarque fit recon noître fa fille par les 
Etats & par les armées, pour Jon uni- 
que héritière & pour Reine de Suede, 
s’il venoit à mourir. Il mit les cinq 
grands Officiers du Royaumeà la tête 
des Confeils de Tutelle ôc de Ré- 
gence durant fon afifence , ou pen- 
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dant la minorité de Chriftine. Il eit 
exclut exprelTément la Reine , ayant 
remarqué Taver/îon de cette Prin- 
celïè contre la Suede , & rincünafion 
qu’elle avoir à favorifer les Etran- 
gers , & à les introduire dans les af- 
faires du Gouvernement. 11 laiflâ le 
foin aux Etats de fixer le tems de la 
majorité de leur jeune Souveraine , 
fuivant la prématurité & la capacité 
de fon génie. Le Grand Chancelier 
Axel Oxenftiem , le favori & le pre- 
mier Miniftre de Guftave , étoit re- 
gardé comme l’oracle de la Suede , 
& l’étoit en effet. Ce Roi lui écrivit 
une fois que, s'il ne cohnoîjfoit point 
la fupénorité des lumières de fon Chan-^ 
celier , il aimeroit mieux réfigner la 
couronne , que de continuer à régner* 
Ce fut dans le cœur de ce grand hom- 
me, que le Souverain dépofa fes fe- 
crets , fes deffeins, fes craintes & fets 
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c/pérances : il lui donna des inftriic-' 
rions particulières pour maintenir de 
bon ordre, & foureiiir la gloire du 
Gouvernement. Le Sénat s’aflembla: 
Guftave vint y préfider ; ilpfefcrivk 
le plan d’adminidration que l’on de^ 
voit fuivre , & lui recommanda 'fa 
fille , la tenant par la main ; il fit 
en même tems un difcours pathéti- 
que , diété par la tendrefle paternelle 
& par l’amour du bien public : enfin 

11 fe difpofa pour fon grand voyage , 
dans lequel la Reine l’accompagna. 
On avoir appris à la petite Chriftine 
un compliment qu’elle récitoit pour 
fes adieux : le Roi ^ diftrait par fes 
affaires, marquoit peu d’attention; 
mais l’enfant le tira par fon habit , 
& fit tourner vers elle ce pere qui , 
attendri & pénétre de chagrin , la 
prit entre fes bras , &: l’arrofa de fes 
larmes : c’écoit Heéler quittant Aftia- 
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nax. On aime à voir ces héros & ces 
guerriers d’un ordre fupérieur , don- 
ner l’exemple de l’humanité la plus 
fenfible. Chriftine fut inconfolable de 
l’abfence de fbn pere •, elle pleura plu- 
fieurs jours au point que l’on appré- 
hendoit pour fa vue qui étoit très foi- 
ble , comme celle du Roi. Ces larmes 
parurent d’un mauvais préfage j & la 
crainte du peuple toujours crédule , 
fouvent fuperftitieux , confulta d’au- 
tres augures , qui annoncèrent un 
grand malheur t.rop çonfirmé par l’é- 
vénement. 

^ Guftave furpafla les efpérances que i ^ 3 ^ 

l’on avoit conçues de fa valeur & de 
fon habileté ; il combattit les Impé- 
riaux avec avantage j il les força d’é- 
yacuer la Poméranie j il s’empara de 
pluheurs places fortes,'où les enne* 
mis avoient leurs magalîns. L’Empe- 
rappella fçs , pour op«> 




Digitized by Google 



ix Histoire de Christine, 
pofer aux progrès de ce Roi conqué- 
rant, le célebreTilly,Bavarois,homme 
âgé, d’une expérience confommée, 
d’un bonheur fans égal , ôc qui n’a- 
voit jamais été vaincu. La fortune de 
Tilly ne put tenir devant celle du 
Roi de Suede, qui prit fur lui un 
afcendant continuel , prévoyant les 
projets les plus cachés de ce Général, 
le devançant par une aétivité pref- 
qu’incroyable , & oppofant à fes ef- 
forts une intrépidité invincible. En- 
fin la bataille de Léipfic éleva Guf- 
tave au comble de la gloire : Tilly 
fut obligé de fuir, après un grand 
carnage ôc une déroute de fes trou- 
pes. Cette adion fortifia le parti dü 
vainqueur, de tous les Princes qui 
vouloient auparavant confçrver la 
jieutralité. 

L’Empereur Ferdinand II , trera- 
ji^ant dans Vienne , rendit fa fon^* 
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fiance à Walenftein , vieux Général , 
homme magnifique , aflez riche pour 
lever une armée à fes frais , aimé 
des foldats , le feul en un mot qui 
pouvoir ranimer le courage des Im- 
périaux. Walenftein mit bientôt fur 
pied des troupes nombreufes. Cepen- 
dant les Suédois pourfuivoient Ten-r 
nemi ; ils fe rendirent maîtres des 
places fortes qui font des deux cô- 
tés du Danube , jufqu’aux environs 
d’Ulm. Tilly reçut dans un combat, 
des blelTures dont il mourut peu de 
Jours après. Guftave pénétra dans la 
Bavière , il s’empara d’Aufbourg 8ç 
de plufieurs villes importantes de là 
haute Suabe. 

Walenftein ouvrit la campagne par 
quelques avantages qui lui firent ef- 
pérer de rétablir les affaires de l’Em-? 
pereur ; il difoit hautement qu’il for- 
çQtoit les Princes Proteftans à rençrec 
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fous le joug. Dans ce delTein , il vou-» 
loit aflîéger la ville de Nuremberg j 
& la punir d’avoir favorifé le parti de 
Guftave ; mais ce Roi avoit placé foa 
camp aux environs, dans un lieu très 
fortifié. Le Général de l’Empire vint 
le bloquer ; le Roi lui préfenta le com- 
bat , 6c l’alla forcer jufques dans 
fes retranchemens. L’aétiôn dura dix 
heures , fans être décifive , parceque 
les Impériaux ne voulurent jamais 
fortir de leurs lignes. Le Roi s’éloi . 
gna de Nuremberg , après avoir for- 
tifié cette ville : Walenftein quitta en 
même tems fon porte , & prit fa route 
vers la Mifnie , pour aller attaquer 
les Saxons. Guftave ne voulut point 
lairtèr fon allié en péril , quelques 
plaintes qu’il eut à faire contre l’E- 
ledeur, & quelqu’intérçt qu’il eut 
perfonnellement de ne point aban- 
donner les Provinces héréditaires de 

l’Empereur ; 
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l’Empereur. Ce fut alors que fe donna 
la bataille de Lutzen , dans la haute 
Saxe , le I (j de Novembre. Guftave , 
ayant mis en défordre les ennemis , 
s’étant emparé de toute leur artille- 
rie, & fe préparant à pourfuivre les 
fuyards, fut tué, à la fleur .de fon 
âge, au milieu des liens, fans qu’on 
ait jamais fu d’où partoit le coup qui 
lui donna la mort. Les Suédois de- 
vinrent furieux à la vue du cadavre 
fanglant de leur Roi : ils pourfuivi-r 
rent les Impériaux avec acharnement, 
& en firent un grand carnage. 

Guftave fut un Roi bienfaifant 
jufte , affable , généreux , connoiffant 
fes devoirs, & en rèmpliflant toute 
l’étendue : il donna ^de bonnes loix 
à fon peuple , & les fit exécuter j il 
corrigea beaucoup d’abus dans 4 a for- 
me du Gouvernement; il anima , il 
cclaiça l’induftrie de fes Sujets ; il ac- 

Si • ' 
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cueillit le mérite & les talens utiles ; 
il cultiva & honora les Belles Let- 
tres , les Sciences & les Arts l’étude 

1 

de l'Hiftoire , de la Taéfcique & de 
l’Art Militaire , formoit fon plus cher 
amufement ; il jfe plaifoit fur-tout a 
méditer le Traité du Droit de la Guerre 
& de la Paix de Grotius ; Ce Prince 
étoit éloquent , aimoit à haranguer , 
& parloir avec facilité plufieurs Lan- 
gues. Qui mieux que lui eut le talent 
de commander & de fe faire obéir, 
de s’attacher fes Officiers & fes trou- 
pes, d’encourager une armée , de pré- 
fider à tous les mou vemens de ce grand 
corps , d’en être l’ame & le chef! Il 
apprécioit le caradere, les vices & 
les talens de fes ennemis j il étudioit 
les Intérêts & les projets de fes alliés. 
Ce coup d’œil du génie lui donnoit 
un afcendant auquel rien ne pouvoit 
féiîfter, Perfpnne h’eut dans un plus 
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haut degré la fcîence des hommes , 
& l’art de les employer. ‘ La gloire 
étoit fa paflîon dominante , & c’é- 
toit dans les combats qii’il la cher- 
choit avec une ivrefïe de courage 
& une témérité blâmable fans doute 
dans un Générai & dans un Roi. 
II avoit le corps couvert debleflures, 
, comme un'fdldat expôfc i tout le feu 
Je l’aétion j c’eft qu’il étoit foldat lui- 
même , & il en prenoit le nom. Ses^ 
campagnes & fes viftoires le placent 
au rang des plus fameux guerriers. 
On nous repréfente ce Héros ayant 
une phyfionomie majeftueufe & mar- 
tiale, de grands traits fans être diirs, 
un air riant 8c familier. 11 étoit d’une 
raille moyenne , mais d’une groflTeur 
prodigieùfe j il étoit cependant très 
vif 8c très agile. Il aimoit à railler , 8c 
il àvoit ce malheureux talent. On lui 
a reproché de fe livrer trop à fon pen- 
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chant pour les femhies , de fe met-# 
tre facilement en colere , & de facri- 
fier au défaut de fon tems & de fon 
pays pour le vin , fans en avoir pour- 
tant la palEon. Lorfque fon corps fut 
ouvert , on lui trouva un cœdr beau- 
coup plus grand (i) qu’il ne devoir 
l’être fuivanç les loix ordinaires de la 
nature. Ce Prince avoir prelTenti fon 
malheur avant que de livrer la ba- 
taille de Lutzen : il éçrivit une lettrç 
au grand Chancelier, dans laquelle 
il traça fes dernieres volontés, fe re- 
gardant , quoiqu’en parfaite fanté , 
près du terme fatal de fa vie. Guftave 
recommandoit a fon Miniftte de veil- 
ler aux intérêts de Chriftine , de faire 
rendre à la Reine fon époufe , tous 
les honneurs & les égards qui lui 
étoient dûs , mais de l’écarter des af- 

( i) Son coeur fut pefé , & fe trouva ctrç 
du poids d’une livre & dix onçes. 
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faires, & de l’empêcher fur-tout de 
prendre aucune part à l’éducation de 
fa fille. 

On rendit au Roi les derniers dé-- 
voirs , avec une pompe digne de fori 
rang. 11 fut embaumé y malgré l’ordre 
qu’il avoit donné de ne point ou- 
vrir fon corps après fon trépas. C’é- 
toit un peu de foiblelTe de la part de 
ce grand Homme : elle lui étoit alors 
commune avec toute fa Nation, ôc 
l’effet d’un refpeét fuperftitieux pouc 
' les morts. Guftave fut tranfporté en 
Suede. La Reine Mere ne quitta point 
le cercueil de fon mari : jamais Veuve 
ne donna des preuves plus grandes ôc 
plus finceres de fon amour ôc de fa 
douleur. Le temVaigriffoit encore fes 
maux : elle étoit toujours renfermée 
dans une chambre ardente , nourrif- 
fant fon chagrin du fpeétacle le plus 
lugubre. Êlle montra , depuis la mort 
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de Guftave , beaucoup plus d’afFec- 
tipn pour Chriftine , parcequ’elle la 
regardoit comme l’image' vivante de 
fon mari , dont cet enfant avoit en 
effet beaucoup de traits. Cette mere, 
dans les tranfports de fa tendrefle & 
de fa douleur, ferroit fa fille entre 
fes bras , & l’arrofoit de fes larmes* 
Elle retint pendant l’efpace de deux 
ans cette jeune Reine dans fa trifte 
folitude. Je veux être , difoit-elle ,fa 
gouvernante , & former fon enfance. 
Quelquefois , pour la divertir , on 
lui donnoit la compagnie des bouf- 
fons & des nains que les Cours de 
rEurope , & fur-tout celles d’Allema- 
gne, entretenoient autrefois ; le goût 
n’étant pas encore alors affez perfec- 
tionné, pour s’intéreffèr aux fpeétacles 
préparés par le génie & les beaux- 
Arts. Mais Chriftine déteftoit & 
fuyoit ces vils & infipides amufe- 
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îDens , & fe dérobôit, autant quelle 
le pouvoir , à tant de contrainte , fous 
prétexte de fe livrer à l’étude. Ce fut 
là l’origine & la caufe de la paflîon 
quelle prit pour le travail de pour k 
leélure. 

Le Rpi défunt laiflbit un fils na- 
turel nommé Guftave Guftaf - fon , 
qu’il avoit eu de Marguerite , fille 
i’ Abraham Cabélian , Direéleur gé- 
néral du commerce de Suede. Ce Prin- 
ce , âgé de 1 5 ans , apprenant la mort 
de Guftave, accourut, fe fit ouvrir , 
par fes inftances , le tombeau de fon 
pere , & voyant fon cadavre , il s’é- 
cria , les larmes aux yeux » Hélas ! 
»> c’en eft donc fait î il faut que je 
V tâche de parvenir , avec l’aide de 
» Dieu . . . , QU de perdre la vie ! « 
Il entra dès-lors dans l’armée de Wei- 
mar , où il fe diftingua par fa valeur. 
Chriftine lui donna dans la fuite la 

Bir 
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dignité de Comte de Wafaborg , pour 
défigner qu’il tiroit fon origine de la 
maifon de Wafa. 

1^33. Les ennemis de la Suede avoient 
fait des réjouilTances publiques de la 
mort du grand Guftave , ils repre- 
noient courage , ils efpéroient qu’au- 
cun obftacle ne pourroit déformais 
les arrêter dans le cours de leurs en- 
treprifes. La gloire & la fortune des 
Suédois , li brillantes fous les aufpices 
de ce Héros , étoient fur le point de 
s’éclipfer avec lui j la ligue des Prin- 
ces Proteftans , dont il étoit l’ame Sc 
le chef, tendoit à fe divifer j chacun 
ne confultoit plus que fes intérêts 
particuliers j les méfiances & les mé- 
fintelligences rompoient toute union ; 
tout annonçoit les malheurs de l’a- 
narchie , ôc les horreurs des guerres 
civiles & étrangères. Au milieu de 
ces allarmes publiques , Chriftine ^ 
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âgée de fix ans , étoit l’unique efpé- 
rance de la Patrie , & le feul rejet- 
ton fubfiftant du mariage de Guftave 
avec Marie Eléonore de Brande- 

Cependant les Etats de Suede- s’af- 
femblerent. Le Maréchal de la Diete 
fit valoir le Decret qui avoit déclaré 
les filles de la poftérité de Charles 
IX , ayeul de Chriftine , capables de 
fuccéder au trône. En'conféquence il 
propofa de couronner Chriftine. AuL 
fi-tôt un Membre de l’Ordre des Pay- 
fans J nommé- Lardon l’interrom- 
pant, lui demanda : » Quelle eft cette 
« fille de Guftave ? Nous ne la con- 
» noiflbns pas , qu’on nous la mon- 
« tre! » Toute la Communauté fe 
mit en même tems i murmurer ôc 
à répéter la même chofe. Le Land- 
Maréchal , pour appaifer ces plaintes, 
va chercher Chriftine, l’apporte entre 
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fes bras , la produir au milieu de laf- 
femblée ; alors le payfan s’approche , 
la confidere attentivement , & s’écrie : 
»> Oui, c’eft elle-même ! Voilà le nez, 
3) les yeux, le front de Guftave Adol- 
»> phe 'y nous la voulons pour notre 

Souveraine ! Elle fur auffi-tôt inf- 
M tallée fur le trône , de proclamée 

33 RoL 33 

Les Etats .s’emprelTerent de nom- 
mer l’héritier e du Royaume , pour 
ôter toute efpérance au Roi de Po- 
logne & à fa famille , qui avoient des 
droits apparens fur -la fucceflion de 
Guftave , en vertu des fermens par 
lelquels la Nation s’étoit engagée au- 
trefois de décerner la couronne aux 
enfans mâles de Guftave Wafa,graiid- 
pere de Sigifmond. On déclara en 
même tems criminels de leze-Majeftc 
les Suédois qui voudroient parler ou 
agir en faveur des Princes Etrangers. 
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Le nom de Chriftine étoit devenu 
le cri de guerre. dans les armées Sué- 
tloifes j ôt les Chefs lui avoienc déjà 
prêté ferment de fidélité. L on vint 
dépofer à fes pieds les trophées rem- 
portés fur les ennemis à la fatale jour- 
née de Lutzen. Cet augufte enf^t air 
hîoit à repréfènter. La Ruffie , ayant 
envoyé des Ambalïàdeurs pour faire 
ratifier foii ' alliance ayec la Suede, 
pn craignoit que ces Mpfcovites , qui 
étoient en grand noinbre, de qui 
avoient de longues barbes, de grands 
haRts , un, cérémonial fingulier,.&; 
quelque chofe de barbare, même dans 
leur politeflè , n’e^ayafiènt Chrif- 
tine 5 mais .elle fe fit au contraire une 
fête de cette entrevue , qu’on lui re- 
préfentoit comme bien terrible. Chrif- 
tine , élevée fur un trône, foutint fou 
perfonnage avec beaucoup de fermeté 
de dignité , &c elle en impofa' à ces 
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AmbafTadeurs, qui ne purent mécon-- 
noître la fille d’un Roi de d’un Hé- 
ros. C’eft elle-même qui rappelle avec 
complaifance cette anecdote dans fes 
Mémoires. 

La vigilance du Sénat , l’union de 
tous les Ordres J & les confeils du 
Chancelier Oxenftiern, fauyerent l’E- 
tat dans les tems toujours orageux 
d’une minorité , & lorfque l’Alle- 
magne, la Pologne, le Danemarck 
Sc d’autres PuilTances Jaloufes de l’a- 
grandiflement & de la gloire de la 
Suede , cherchoieôt l’occafion sx- 

citer les haines domeftiques , & d© 
lui fufeiter des ennemis au dehors> 
La Rufiîe rendit fur-tout un fervice 

Si 

important la Suede fon alliée , en 
occupant alors toutes les forces d« 
la Pologne par une guerre très vive, 
qu elle lui déclara , quand Sigifmond 
fe préparoit déjà â. faire valoir' fes 
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prétentions les armes à la main. 

Les Etats , conformément aux vue? 
de Guftave , nommèrent un Confeil 
de Régence & de Tutelle , compoj(e 
de cinq Sénateurs , grands Officiers 
du Royaume , qui étoient le Grand 
Bailli, le Maréchal , l’Amiral, 1er 
Chancelier & le Tréforier de là Cou- 
ronne. Toutes les voix fe réunirent 
pour déférer la direélion générale des 
affaires étrangères , & principale— 
ment celles^ d’Allemagne au Chance- 
lier Oxénftiern , avec un pouvoir il- 
limité de régler ce -qui concernoit la 
paix & la guerre. La Nation devoît 
cette entière confiance au génie pa- 
triotique Sc à l’habileté dé cet homme 
célébré. . „ 

Le Grand Chancelier convoqua ^ 
au nom de la jeune Reine ^ une af- 
femblée générale à Hailbron , où les 
Princes intéreffés fe trouvèrent e» 
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perfonnes , ou par leurs députés. Ce 
Miniftre Suédois , comme chef de 
la confédération , ftipula les intérêts 
de la Souveraine & du parti protef- 
tant. Il renouvella les alliances de 
la France , de l’Angleterre , de la 
.Hollande avec la Suede, & fit con- 
firmer l’union de tous les Etats de 
l’Empire ligués pour la même caufe , 
jufqu’à la fin de la guerre. Les alliés 
s’engagèrent d’entretenir à leurs dé- 
pens, fous le commandement des Gé- 
néraux Suédois , une armée de foi- 
xante mille hommes , & de faug- 
menter fuivant les occurrences &,les 
intérêts de la confédération. En même 
xcmps que les alliés d’accord avec la 
Suede , donnèrent au Grand Chan- 
celier la conduite des affaires qui re- 
gardoient la caufe commune, on nom- 
ma, pour l’aider, un comité appelle 
Conjüium formatum, Oxenftiern fit un 
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coup d’autorité dans l’aflemblée de 
Hailbron , en jrétabliiTant les enfans 
de Frédéric , Comte Palatin , dans 
leurs terres 3c dans la dignité Elec- 
torale. Il vouloir, par cette conduite, 
attacher d’autant plus à la confédéra- 
tion le Brandebourg & la Maifon Pa’- 
latine j 3c contenir l’Eleéleur de Saxe, 
qui traitoit en fecret avec l’Empe- 
reur , pour abandonner le parti des 
alliés. Il falloir tout le zele 3c l’art 
politique de ce grand homme pour 
fe chafger ainli de négocier avec les. 
Eleéteurs d’Allemagne , dont les in-^ 
térêts & les caraderes étoient û dif- 
férens, 3c pour concilier les Géné- 
raux étrangers ,, malgré leurs vues op- 
pofées , 3c malgré leur jaloufie 3c leur 
rivalité.Oxenftiern parvint pourtant à 
fortir avec honneur de ce labyrinthe, j 
il fut ranimer le courage & forti^er l’u- 
nion des anciens amis de la Suède, if' 
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rompit les mefures de fes ennemis, 
il conferva à fa Patrie la principale 
diredion des affaires , ôc prefque 
la meme faveur 5c la même autorité 
dont elle jouifîbit durant la vie de 
Guftave. Toute l’Europe s’accorda à 
, louer la fageffe & l’adrelTe de ce Mi- 
niftre. 

Le Prince Palatin remit au Con- 
feil de Tutelle la direétion des Fi- 
nances dont il avoit été chargé par 
le feu Roi j mais la Princeffe Cathe- 
rine , fon époufe , tante de Clftiftine, 
refta auprès de fa niece , pour veil- 
ler particulièrement àfaconfervation. 
Le Sénat ne bornoit point fon atten- 
rion à affurer le repos du Royaume , 
à conferver fes conquêtes à défendre 
les 'places prifes en Allemagne fur 
les bords de la Mer Baltique , à com- 
biner» les moyens de continuer la 
guerre 5 & de parvenir à une paix ho- 
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norable : il fentoit encore l’avantage 
ineftimable de former l’enfance de fa 
Souveraine , & de remplir fon efprit 
& fon cœur des vertus ôc des qua- 
lités propres à relever l’éclat de la 
Couronne, & à rendre fon régné heu- 
reux & florilTant. « Un en^nt qui 
w naît pour le trône, eft un bien uni- v 
» verfel , d’où dépendent la gloire de 
» l’Etat & la félicité des particuliers. 

« Ceux qui croient que l’unique 
tems, dans lequel la vérité appro- 
'»> che’ des Princes , eft leur enfance , 

» fe trompent ; car on les craint & ' 

» on les flatte jufques dans leur ber- 
« ceau. Les hommes redoutent au- 
j. tant la mémoire dés Princes , que 
» leur pouvoir J ils les manient comme ’ 

» de petits lions qui égratignent rou- 
jours , quoiqu’ils ne dévorent pas 
» encore «. Ce font les réflexions de 
Chriftine même. Le Sénat plaça au- 
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tour de cette PrincelTe des modèles 
de toutes lest vertus, & des précep- 
teurs de toutes les eonnoilTances uti-* 
les & agréables. Les Etats eurent foin 
de tracer eux-mêmes le plan de fon 
éducation , & de la faire inftruire du 
grand art de régner. Chrilline mon- 
tra , dès fa plus tendre jeunelTe , une 
conception aifée & une ardeur in- 
croyable pour l’étude de la Politique , 
des Sciences & des Langues. Elle ap- 
prenoit l’Hiftoire ancienne dans les 
originaux ; elle faifoit particulière- 
ment fa ledure de Polybe & de Thu- 
cydide. 

Guftave Adolphe avoir donné pour 
Gouverneur à fa fille Axel Banier , 
Sénateur ôc Grand-Maître de la Mai- 
fon royale. C’étoit un favori d-e- ce 
Monarque, le confident de fes amours 
& le compagnon de fes plaifirs. Il 
ctoic bon courcifan , peu inftruit. 
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aimant les exercices d’un Gentil - 
homme , dominé par fes paflîons , 
mais plein d’honneur. Le fcrus-Gou- - 
verneiir , choih pareillement par le 
Roi , écoit Guftave Horn , Sénateur, 
neveu du Maréchal de ce nom. Ce 
Seigneur avoir voyagé dans les Cours 
les plus policées de l’Europe , & s’é- 
toir inftruit à l’école des Nations. U 
aimoit les Belles - Lettres , il par- 
loir facilement plufîeurs Langues j 
il étoit bon politique & très propre 
à former l’enfance d’un Souverain» 
Mais Chriftine s’attacha principale- 
ment à Jean Matthiæ ,* que fon 
pere lui avoir nommé pour précep-i 
teur^ elle s’en loue en plufieurs en-, 
droits de fes Mémoires : elle lui rend 
la juftice d’aimer la vertu , de l’inf- 
pirer & de la pratiquer. L’étude des 
Sciences & de la Littérature lui étoit 
familière ; il avoir beaucoup de dif- 
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crécion, de douceur , \ine profonde 
érudition , & Tart d’enfeigner fans 
pédanterie. 

' Le Roi avoit recommandé (Jüe 
l’on infpirât à fa fille l’honnêteté & 
' la modeftie , comme les principales, 
vertus de fon fexe ; mais que d’ail- 
leurs on lui donnât une éducation 
toute virile , non feulement pour 
les exercices d’efprit , mais encore 
pour ceux du corps. Elle féconda mer- 
veilleufement les intentions de ce 
Prince. Chriftine fit voir dès fon en- 
fance, une antipathie invincible pour 
tout ce que font & difent les femmes 
(ce font fes termes ). Elle étoit d’une 
maladrefie étonnante dans les petits 
ouvrages de main. Au contraire elle 
montroitdes difpofitions fingulieres, 
non feulement pour les études les 
plus abftraites , mais encore de l’in- 
clination pour les travaux ôc les exer- 
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cices les plus fatigants d’une éduca- 
tion mâle & vigôureufe. Le Grand 
Chancelier Oxenftiern prit auflî un 
foin particulier d’éclairer cette jeune 
PrincelTe des lumières de fon génie 
& de fon expérience *, il la forma au 
grand art de régner , & l’informa de 
fes hautes deftinées j 6c des moyens 
de les remplir avec gloire. 

Tandis* que Chriftine croilToit Sc 
fe formoit fous la diredion de ces 
hommes recommandables , les Sué- 
dois ôc leurs alliés foutenoient encore 
• / 

la fupériorité de leurs arnies : le Gé- 
néral Horn avoir réduit l’Alface ôc 
battu la Cavalerie de Bavière , près 
de Kempten.'Le Duc Georges de Lu- 
nebourg s’étoit rendu maître de plu- 
fieurs places dans la Weftphalie, 
après une vidoire remportée contre le 
Comte de Mansfeld. Une grande par-' 
t’ie du pays de Munûer reconnpiffoiç 
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si * 

la domination du Landgrave Guil- 
laume. Mais en Siléfie, la jaloufie 
divifa les Généraux Suédois &: Saxons, 
& arrêta leurs progrès. On eut à crain- 
dre de plus grands malheurs par la 
fédition des Officiers Suédois , qui 
vouloient fe faire payer de leurs ap- 
pointemens , & exiger des récompen- 
fes de leurs fervices. Le Duf Bernard 
excitoit en fecret ces troubles , pour 
s’attribuer le commandement abfolu 
des armées alliées , & afin de fe faire 
céder le Puché de Franconie , de 
Wurtzbourg & de Bamberg. Oxenf- 
tiern , pénétrant fes vues , lui aban- 
donna la Franconie , ôc le fit défiftet 
de fes autres prétentions. 

Les Alliés formoient plufîeurs corps 
d’armée ^ qui agilToient en différens 
endroits ; les Impériaux , fupérieurs 
en nombre , chalTerent de Saxe les 
Suédois, mais ces derniers eurent IV 
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vantage en Franconie & dans le Pa- 
latinat. Le Landgrave Guillaume 
s’empara de Pajlerborn. Le Duc Geor- 
ges de Lunébourg fk le llege de Ha- 
melen, & prit cette place, après avoir 
défait quinze mille hommes., qui 
étoient venus au fecours des afliégés. 
La ville d’Ofnabruck ne put refifter 
aux efforts des Alliés. Dans le même 
temps Chriftian , de la branche Pa- 
latine des Comtes de Birkenfeld , 
défit les Lorrains dans la Baffe Al- 
face , & s’ouvrit le paffage de la 
Suabe. Alors arriva d’Italie le Duc, 
Feria , avec quatorze mille hom- 
mes qu’il joignit à l’armée d’Altrin- 
ger , un des Généraux de l’Empi- 
re. Guftave Horn , Suédois , ferra de 
fi près ce corps de troupes , qu’il 
le força "de fe fauver en Bavière , 
après lui avoir caufé plufîeurs pertes* 
Le Due Feria , avide de fuçcès j 
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animé par la paflîon de la gloire , & 
vantant déjà l’éclat de fes exploits, 
la fupériorité fes armes , fes relTour- 
ces & fon expérience , rie^ut furvivre 
à la honte de fes difgraces j il mou- 
rut de chagrin & de défefpoir. Le Duc 
Bernard fut donner le change à Jean 
de Wert ^ célébré Officier des Impé- 
riaux , en feignant de vouloir atta- 
<}uer Munich, & marcha en effet 
avec diligence vers Ratifbonne j il 
s’empara de cette place importante, 
& de plufieurs autres j & fit beau- 
coup de dégât dans la Bavière : mais 
il fut forcé de rebrouffer chemin , 
vers le Danube, parceque Walens- 
tein , Général de l’Empire , venoit 
pour l’attaquer. Les Suédois , le plus 
fouvent vainqueurs des Impériaux , 
recevoient auffi quelques échecs.Cette 
alternative continuelle de fuccès & de 
^ifgraces , la mauvaife union des 
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Chefs d’un même parti , le défaut 
d’harmonie entre tous les membres 
du corps d’alliance , ne faifoient que 
compenfer de part & d’autre les avan- 
tages & les pertes , & rendre incer- 
tains l’objet & le fuccès de la guerre. 

Walenftein , à la- tête des Impé- 
riaux , venoit de les faire triompher 
des Suédois , près de Steinau. Ce Gé- 
néral rappelloit la viétoire fous fes 
érendarts: il avoir la confiance des 
foldats j mais fon fafte , fon caraétere 
dur & fier , fon amour de l’indépen- 
dance lui attirèrent beaucoup d’en- 
nemis & d’envieux , qui le perdirent 
auprès de l’Empereur dont il avoir 
été l’ami , le confeil & l’appui. On 
le foupçonna de trahifon & de pro- 
jets ambitieux , qu’il tenta en effet 
de réalifer. 11 propofa à la France , ÔC 
aux autres Puifîànces ennemies de 
ji’Empire , de pafler de leur côté avec 
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fon armée , fi l’on vouloir le féconder 
dans la conquête du Royaume de 
Bohême. On craignit que ces pro- 
mefies ne fulTent un piege, concerté 
entre l’Empereur & fon Général 
pour anéantir plus lïirement le parti 
des Alliés. Walenftein vit avorter tous 
fes projets d’agrandiflement , foit 
réels , foit fidifs , & fuccomba enfin 
fous le crédit de fes rivaux. 11 fut 
rappellé. L’Empereur donna le com- 
mandement de fes armées i fon fils 
aîné l’Archiduc Ferdinand , Roi de 
Hongrie & de Bohême. Peu de jours 
après fa difgrace, Walenftein fut aftaf- 
finé à Egra, par trois Officiers Ecoftbis. 

Les forces des Impériaux des 
Alliés fe balancèrent encore quel- 
que tems fans aucun avantage décifif. 
Cependant le Roi de Hongrie cher.? 
choit l’occafion de fignaler fes armes, 
J1 afliégea’ Ratifbonne , ^ s’emparj^, 


Digiü.rd by Google 


Reitje de Suede. 51' 
de cette place forte. Les Alliés étoienc 
venus trop tard aufecours de la Ville, 
ils fe retirèrent aux environs de Rop- ' 
lingen , dans un pofte avantageux. 
L’impatience , qui eft li fouvent im- 
prudente, porta les Officiers Géné- 
raux Suédois à combattre les Impé- 
riaux fortifiés alors par un corps de 
troupes Efpagnoles. Ce n’étoit point’ 
l’avis du Général Horn : fa prévoyance 
fut traitée de foiblefie j il fallut cé- 
der.La bataille fe donna près de Nord- 
lingen. La plus grande partie de l’In- 
fanterie Suédoife fut maffiacrée : il y 
eut grand nombre de prifonniers Sué- 
dois , parmi lefquels étoit Guftave 
Horn , qui avoir fait des ptodiges 
de valeur , & qui étoif bien plus re- 
commandable encore par fon expé- 
rience,malheureufement trop peu con- 
fultée. La Ligue proteftante fut acca- 
blée par ce coup’ dont les faites ne 
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pouvoient être que très funeftes. L-E-‘ 
lefteur de Saxe ne fuivit jamais que 
fon intérêt perfonnel dans la caufe 
commune , il rompit le premier l’u- 
nion des Alliée , & fe rangea du côté 
qui reprenoit rafcendant. Cependant 
les Impériaux profitoient de leur vic- 
toire , ils s’étoient rendu maîtres de 
plulieurs places importantes, & pour- 
jfuivoient leurs ennemis. Dans cette 
extrémité les Suédois eurent recours 
à la France , & lui cédèrent Philis- 
bourg & la province d’Alface, pour 
prix des fervices qu’ils en attendoient. 

Le Grand Chancelier vint lui-même 
à, Paris , pour obtenir un traité qui 
le mît en état de fourenir les affaires 
chancelantes de la Suede. Ce Minif» 
tre reçut, du Roi & de tous les Grands 
du Royaume , les honneurs dûs à fon 
rang de plus encore à fon rnérite. U 
s’en ione Ini-même en plus d’vinç^ 
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ftCdafion. Ce fameux Jean de Werr, 
<^ui avoit fait beaucoup de mal à la 
France par fes incurfîons , & dont le 
nom étoit devenu Ci terrible aux ha*- 
bilans de Paris , & depuis fi fami- 
lier qu’il étoit palTé en quelque forte 
en proverbe ; ce Jean de Wert fut pris 
enfin pàr les Suédois, & remis entre 
Jes mains des François. Lorfque le 
Général Horn fut au pouvoir des en- 
nemis Impériaux, le Chancelier Oxen- 
ftiern , beau-frere du malheureux Sué- 
dois, propofade l’échanger avec l’Of- 
ficier des Impériaux j mais il éprouva 
beaucoup de difficulté & de lenteur 
de la part d’une Nation qui ne vou- 
loit point rendre la liberté à fon re- 
doutable ennemi. Les .follieitations 
de la Reine , de la Régence & ''du 
Grand Chancelier , ne purent empê- 
cher que le Feld-Maréchal Horn ne 
demeurât près de. huit ans de fuite 
dans la captivité. C iij 
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Les Impériaux furprirent Philis- 
bourg , ou les François avoient de 
grands magafins j ils s’emparèrent 
d’aurres villes , & mirent la Suede 
dans la nécelïîcé d’offrir une partie de 
fes conquêtes, afin de gagner du 
tems, ôc de n’ctre point tout d’un coup 
accablée. Elle fut obligée d’abandon- 
ner la Prulfe à la Pologne, pour dé- 
farmer cette puiffance , ôc obtenir 
d’elle que la treve , qui étoit prés 
• d’expirer , fût continuée. C’étoit de 
l’Eleéteur de Saxe que les Suédois 
avoient en effet le plus à craindre. 
Rien ne pouvoir l’arrêter , il pour- 
fuivoit fes anciens Alliés avec achar- 
nement , ôc il employoit , pour les 
perdre , autant l’artifice que la force 
ouverte. Ses préfens & fes promeffes 
avoient déjà débauché une partie des 
Officiers Suédois , dont les mauvais 
fuGcès de le défaut de paiement af- 
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folbUfToienc le zélé ÔC rattachement 
Jjour l’Etat. 

■ Deux hommes faifoient alors lés 
delUns & tout le falut de la Suede. 
Le Chancelier Oxenftiern , le plus 
adroit & le plus adtif des politiques , 
hégocioit j le Général Banier , le plus 
courageux &c le plus habile dés Guer- 
riers de fon tems , agilîbit. Baiiiéf 
avoir été obligé de palTér dans le pays 
de Brunfwick , afin de rompre les 
intelligences que l’Eleéteur de Saxe 
entretenoic dans fon armée. Les Sa- 
xons profitèrent de fa retraite , pour 
s’étendre fur les deux côtés de l’Elbe. 
A la nouvelle de leur arrivée , le Gé- 
néral Suédois ordonne une .marche 
forcée , furprend l’armée ennemie, en 
malTacre une partie , Sc fait beaucoup 
de prifonniers. Cette viétoire fut fui- 
vie de plufieurs autres avantages, 
dont le principal fut de ranimer le 
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courage des troupes , & de retenir 
dans l’obéifTance les Suédois mécon- 
tens. 

La Ligue proteftante s’étoit entiè- 
rement divifée. Les Suédois n’avoient 
pu retenir de tous leurs confédérés 
en Allemagne que le Landgrave de 
HelTe : mais ce Prince, environné 
, d’ennemis, éroit dans l’impuiflance 
d’agir. La Hollande , l’Angleterre , 
la France , refufoient de fe déclarer 
ouvertement contre l’Allemagne, ôc 
fe contentoient de faire des vœux fe- 
crets pour la Suede. Cependant , ré- 
duite à fes propres forces , mais com- 
mandée par des Généraux habiles & 
pleins de zele , cette Nation rempor- 
toit des avantages fréquens fur les 
Saxons & les Impériaux. 

Les Suédois ne vouloient que fe 
défendre , & n’envifagoient la vic- 
toire que comme un moyen plus sûr 
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pour parvenir à une paix honorable. 
Ils touchoient à leur but, lorfquun 
Gentilhomme de Poméranie condui- 
/ît dans cette Province Gallas, Général 
de TEmpHe , & Ton armée , par un 
chemin détourné. Les affaires chan- 
gèrent aufïi-tôt de face. Cette irrup- 
tion mit les Impériaux en pofTeflion 
de plufîeurs places confidérables , 
leur rendit la fupériorité des armes 
en Poméranie, en Saxe, dans la Haute 
Allemagne , en Weftphalie. 

Une telle alternative de fuccès & 
de défaites^ prolongeoit les maux de 
la guerre, & rendoit les négociations 
d’autant plus difficiles, que chaque 
parti vouloit trop fe prévaloir de Tes 
avantages , ou trop attendre du tems 
& de la fortune. Le Duc Bernard re- 
mit fur pied une armée , il défit en 
*plufieurs occafions les Impériaux , & 
leur enleva quelques places.. Il vint 
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enfuite trouver le Général Banier , 
afin de combiner enfemble leurs opé- 
jations. Ces deux grands hommes agi- 
rent de concert pour porter tous les 
feux de la guerre dans le IRn même 
des Etats héréditaires de rEmpereur. 
C’eft fouvent le feul moyen de réduire 
un ennemi puiflTant , que de le forcer 
de trembler pour fon propre pays, 
lorfqu’il fait fentir au loin la ter- 
reur de fes armes. Banier fuivit ce 
projet dans toute fon étendue. Il fe 
multiplioit par une aétivité incroya- 
ble , il trouvoit à chaque pas à com- - 
battre , & tous fes combats croient 
autant de vidoires. 

Les Suédois reprirent leur fupério- 
rité : leurs Généraux triomphèrent en 
tous lieux. L’Empire s’allarma , & 
crut ne pouvoir jamais oppofer afiêz 
de troupes pour arrêter fes ennemis. 
Déjà le Duc Bernard s’étoit frayé le 
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chemin de la Bavière/ il alloit y faire 
une invafion ^ mais la mort l’arrêta? 
au milieu de fa côurfe , & remit la 
confulîon dans les affaires. 

L’armée du Duc Bernard j qu’ori 
appélloit auffi l’armée de Weimar, 
fe trouva fans chef & fans Souverain. 
PlufieursPuilTances prétendirent avoir 
des droits fur ces troupes. L’Eleéleur 
Palatin leur envoya des Députés pour 
traiter avec elles, & lui- même il 
partit d’Angleterre , prenant fa route 
par la France , pour fe rendre en Al- 
lemagne j mais quand il fitt à Mou- 
lins j on l’arrêta prifonriiéf : on’ le’ 
conduifît au Château de Vincennes; 
pareequ’il n’avoit pas donn^ Connoif- 
fance de fon voyage au Roi , avant 
que de paflêr par fes Etats. C’eft que 
les François vouloient empêcher ce 
Prince d’agir , ayant eux-mêmes des 
vues fur l’armée vacante ; en effet ils 
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réuflîrent à gagner par promeflTes Sc 
& par argent Erlac, le premier Offi- 
cier du Duc Bernard , 8c parvinrent 
a difpofer de cette armée & de fes 
conquêtes > principalement de la ville 
de Brilac. Le Comte de Guebriant 
eut le commandement de ces trou- 
pes. . , 

. Les Suédois remportèrent plü/îeurs! 
nouveaux avantages contre les Impé- 
riaux ‘y mais ils ne purent encore les 
forcer d’accepter la paix. Il falloir 
frapper de plus grands coups. Le Gé- 
néral Banier réveilla le zele des Al- 
liés, il joignit fon armée à" celle de 
Weimar , de HelTe , de Lunebourg, 
Il forma un corps redoutable , & ca- 
pable de donner la loi aux ennemis , 
s’il eût été mis en mouvement par 
un chef habile. L’orgueil des Géné- 
raux , qui prétendirent alors à l’hon- 
neur du cpmmandement , devint Iq 
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plus grand obftacle que certe armée 
eut à furmonter , & , comme il arrive 
toujours en pareille occafion , l’inté- 
rêt particulier nuifit à l’intérêt com- 
mun J on fut obligé de fe divifet & 
d’agir féparément. 

Les Chefs de la Régence éloignée 
des opérations des armées , lents dans 
leurs dédiions , ayant fou vent des 
fentimens oppofés , apportoient un 
nouvel embafras dans les affaires» Ja- 
loux de leur autorité , ils écartoienc 
ceux qui pouvoient la balancer : la 
Reine Douairière , mere; de Chrif- 
tine , ne put obtenir aucune part au 
gouvernement , & fe vit en quelque 
forte contrainte de faire fon lejour 
au château de Gripsholm , dans la 
province de Sudermanîe de plus elle 
fe détermina à quitter U Suede , donc 
elle étoit mécontente : elle entretint 
des liaifpns fecrecces dans le Dane- 
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marclc, de trouvant le Roi de cet 
Etat dirpolé à favorifet fon évafion , 
elle fe fauva fur un efquif qui la 
tranfporta dans l’ifle de Gothland, oii 
deux vailTeaux de guerre vinrent à fa 
rencontre. Cette Reine monta fur l’unî 
d’eux , & fut conduite en triomphe 
en Danemarck. La Suede témoigna 
fon relTentimenr , & fit bientôt écla- 
ter fa vengeance. 

Le Comte Davaux & le P. Bou- 
geant ont traité cette évafion d’a- 
venture galante. Le premier , en ap- 
prenant cet événement à la DuchelTe 
de Savoie , le raconte en ces termes : 
» Un Roi & une Reine du Septen- 
» trion , féparés par un bras de mer 
» qui fert de frontière à leurs Royau- 
» mes , ont fouhaité fe rapprocher 
»> davantage. Leur bonne intelligence 
» a commencé par de fecrettès am- 
>» balTades , qui ont été commifes à 
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« la dextérité d’tine femme d’efprit , 
»» qui en fait alTurément plus que^ 
j> tous nous autres AmbalTadeurs . . . 
» Un beau marin, avant jour, la belle" 
» Princefle , fuivie feulement d’une” 
» Dame & d’un Cavalier , monte i 
cheval ; & par des bois & des ro- 
chers inconnus , fe rend au bord 
»> de la mer , & parte le détroit danS' 
»» une méchante chaloupe , plus cou- 
« rageufement que ne fit Léandre. 
» Mais au milieu de fa courfe , elle 
» eft rencont^rée par un Amiral , quf 
i> la reçoit à fon bord , au bruit de 
j> toute fon artillerie, faifant ainfi 
» retentir de tous côtés un myftere 
« qu’on avoit iufqu’alors caché avec 
» tant de foin. Les vairteaux deftinés 
a à recevoir la Reine étoient ma- 
»> gnifiquement ornés & chargés de 
» mets les plus exquis. On y avoit 
w fait monter des Muficiens afin 
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« que rien ne manquât à une fête û 
w galante. Dans cet appareil, la Reine 
» veuve de Guftave a été conduite 
» dans une ifle de Danemarck, où 
*> Chriftian IV, qui fe peut dire à 
« préfent heureufement régnant , eft 
M allé la recevoir, ff 

Il eft à croire que le Roi de Da- 
nemarck fe flattoit de pouvoir faire 
époufer à fon fils Frédéric la Reine 
Chriftine , & que c’étoit dans cette 
vue qu’il avoit favorifé l’évafion de 
la Reine mere. Cette Princeftè fe re- 
tira enfui te dans les Etats de l’Elec- 
teur de Brandebourg , & y demeura 
jufqu’â ce que la Reine fa fille fût 
en âge de prendre les rênes du gou- 
vernement. Cependant le Sénat lui 
fit tenir une penfion pour foutenirla 
dignité de fon rang. Cette Reine fu- 
gitive revint en Suede en 1^48, & 
fiç une entrée à Stokholm, avec beau- 
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coup de magnificence. Chriftine, étang 
allée au devant d’elle , pour la rece- 
voir à Dahleroen, futfurprife par une 
tempête qui lui permit à peine de 
gagner le rivage fur une petite cha- 
loupe. 

Un des principaux Chefs de la Ré- 
gence mourut au commencement de 
cette année : les Sénateurs déférèrent 
la nomination de fon fuccefïèur à la 
jeune Reine , qui approchoit de l’âge 
de majorité. On eut lieu de louer , 
dans cette occafion délicate , fa pru- 
dence , pour ne point marquer de pré- 
dileétion , & pour prévenir les plain- 
tes de lajaloufie.Elle écrivit au Prince 
Palatin Jean Cafimir , fon oncle , les 
raifons qui la déterminoient à ne 
point appeller nommément à la Ré- 
gence Charles Guftave , fils de ce 
Prince , rtialgré la liaifon du fang & 
de l’amitié , 6c parcequ’en effet il étoit 
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^ craindre de l’approcher trop près dü 
'Trône fur lequel il pouvoir avoir des 
vues. Chriftine fe fit défîgner tous 
ceux qui avoient droit de prétendre 
à la dignité vacante , & elle en laifTa 
, la décifion au fort , qui fe déclara en 
faveur du Comte de Brahé. Peu de 
temps après , le Sénat invita la jeune 
Reine à venir préfîder à fés affeiii- 
Mées ; elle y fut très aflîdue. Elle quit- 
toit avec joie fes amufemens , pour 
fe livrer à la difcuflîon des affaires 
les plus graves & les plus épineufes, 
avec de vieux & fages Confeillers & 
des politiques profonds , quelle ra- 
viffoit par la vivacité de fon efprit , 
& la pénétration de fon jugement. 

Cependant Banier tenta une entre- 
prife aufîî hardie que difficile. Il fe 
mit à la tête de l’avant-garde de fon 
armée , & s’approcha de Ratisbonne, 
où l’Empereur & les Etats de l’Em- 
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pire étoient afTeinblés. Il vouloir les 
jfurprendre , & finir cette guerre paf 
un coup d’éclat. Les troupes Impé- 
riales étoient difperfées & en quar- 
tier d’hy ver , le Danube étoit glacé j 
tout concouroit en apparence pour fa-, 
ciliter ce grand deffein. Mais un dé- 
gel fubit arrêta le Général Suédois , 
lorfqu’il étoit fur le point de traver- 
fer le fleuve ; 6c la grande q[uantité 
des glaçons empêcha de conftruire un 
pont de bateaux. Le Comte de Gué- 
briant fe fépara en même rems avec 
fes troupes , de l’armée Suédoife , 6c 
fe retira vers le Mein, quelques inf- 
tances que lui fît Banier de ne point 
l’abandonner. L’alarme fe répandit 
dans Ratilbonne. On eut le temps de 
raflembler les troupes. Les Suédois 
furent dans un preffant danger , en- 
vironnés d’ennemis , 6c menacés d’ê- 
tre accablés par le nombre., Banier 
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prit la fuite par la forêt de Bohcrtië# 
Les Impériaux s’amuferent impru- 
demment au fiege de Ratifbonne , & 
laifTerent ainli échapper l’oçcafion de 
fe venger. L’Armée Suédoife prévint 
heuteufement d’une demi-heure Pi- 
colomini qui, à la tête de l’infante- 
rie des Impériaux , accouroit pour 
furprendre les Suédois au paflTage de 
Priefnitz : il fut arrêté lui-même, &C 
forcé de fe retirer. 

La Suede perdit un puilTant allié 
par la mort de Georges de Lune- 
bou;g. Les Miniftres de fa maifon 
ne fuivirent point fon plan , ils con- 
fulterent plus leurs intérêts particu- 
liers , que ceux de la caufe commune. 

Le Landgrave de Hefle , le Comte 
de Schaumbourg , périrent vers le 
même tems j mais aucune perte ne 
fe fit fentir plus vivement que celle 
du Général Banier. Ce grand homme. 
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l’éleve de Guftave , Æn ami & fon 
confident , lui relTembloit parfaite- 
ment pour l’extérieur de la perfonncj 
ôc plus encore par les , qualités du' 
cœur , & par^l’étendue & la vivacité 
du génÆ. Il avoit perfedionné l’art 
de la guerre j il réuniflbit la prudence 
avec k valeur , Sc la fagefle du con- 
feil avec l’aétivité de l’exécution. On 
admiroit le plan de fes campagnes ; 
il fembloit lire dans l’avenir j il fa-^ 
voit amener & préparer les événe- 
mens. 11 n’y eut jamais de citoyen 
plus zélé pour la gloire de fa patrie. 
Chriftine , toute jeune qu’elle étoit , 
connoiiïoit mieux que fa cour , com- 
bien fon trône pouvoir être ébranlé 
par la chute de ce Général. Elle 
écrivit au Prince Charles Guftave : 
M Je viens* d’apprendre la trifte 8c 
>? accablante nouvelle de la maladie 
J# de 3anier. On m’alTure qu’il n’en 
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»> réchappera p»s. Ici on ne fe foucic 
guere de cette nouvelle, & Ton 
«> s’imagine de trouver dans peu un 
>1 pareil homme. Mais de tels per- 
M fonnages font rares j fi Banier 
« meurt, les affaires iront toujours en 
décadence. « 

. Les malheurs que cette Reine ^voit 

' prévus arrivèrent. Le défordre fe mit 
dans l’armée Suédoife. Les alliés fe 
diviferent j les Impériaux profitèrent 
de l’alarme d,e leurs ennemis , ils 
remportèrent un avantage confidéra- , 
ble près de Quedlinbourg j ils ren- 
trèrent en pofTeflion des principales 
places de la Siléfie. Léonard Torften- 
fon j^fuccefTeur de Banier dans le 
commandement des troupes , tomba 
malade , & fut contraint de refter 
longtems dans l’inaébion. 

J641. Mais ce Général, ayant recouvré la 
fanté , ouvrit la campagne avec éclat , 
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fe figiiala par fon açSbiviré par 
la rapidité de fes fuccès. Il traverfa 
toutes les démarches des Impériaux', 
& les furprit dans leurs propres pié- 
gés. Les Suédois , animés par un chef 
vif & entreprenant , -reprirent leur 
ancienne fupériorité : leur courage , 
dirigé par la prudence , fixa la vic- 
toire fous leurs étendarts. Ils triom- 
phèrent en Weftphalie j ils reprirent 
leur revanche près de Quedlinbourg, 
Torftenfon les conduifit vainqueurs 
en Siléfie , & reprit d’afiaut les prin- 
cipales places. Il défit la cavalerie 
de François Albert , Duc de Saxe 
J.awenbourg , qui voloit au fecours 
des Impériaux. Ce Prince fut lui- 
même obligé de fe rendre prifonnier, 
,Sc mourut peu de tems après de fes^ 
blelTiires. Là Weftphalie, la Mora- 
vie, la Saxe, devinrent fucceffivement 
les théâtres des exploits des Suçdois. 
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Les Impériaux raflemblerent toutes 
leurs forces, pour arrêter ce torrent 
qui ne connoiiïoit plus de digue. L’Ar- 
chiduc Léopold Guillaume & le Gé- 
néral Picolomini ayant confondu leurs 
armées , firent une marche forcée » 
fe fiant fur le nombre fupérieiir de 
, leurs troupes. Les deux nations enne- 
mies fe trouvèrent en préfence , dans 
une plaine , près de Breitenfeld , 
déjà fameufe par une viétoire du 
Grand Guftave. L’aétion commença 
' par une décharge de la groffe artil- 
lerie. On remarqua alors qu’un même 
boulet de canon tua les chevaux fur 
lefquelsTorftenfon & deux autres Of- 
ficiers étoienc montés , fans qu’aucun 
des cavaliers fût bleffé. Les Suédois 
firent des prodiges de valeur , ils 
combattoient dans les champs déjà 
témoins de leur gloire: ils laifïerent 
fiir la place cinq mille Impériaux , 
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ils firent deux mille cinq cens pri- 
fonniers , & ne perdirent que deux 
mille hommes. Cette journée , fi glo- 
rieufe pour la Suede, fut fuivie de 
la prife de Léipfic & de plufieurs 
avantages confidérables remportes par 
les troupes de Heflè &: de Weimar, 
qui s’ouvrirent un palTage dans Iç 
pays de Cologne & dé Juliers. 

Souveraine d’un Royaume florif- 
fant & d’une nation belliqueufe , 
Chriftine, à peine fortie de l’enfance, - 
réunifibit aux grâces délicates de fon 
fexe la mâle ' vigueur du génie & 
routes les qualités d’une ame forte & 
fublime. La fille de Guftave ajoutoit 
encore à la gloire de fon origine j fon 
mérite étoit fupérieur à fa naiflance. 
Tant d’avantages étoient relevés par 
l’éclat d’une couronne dont elle pou- 
yoit difpofer avec le don de fa mam. 
Les jeunes Souverains de l’Europe ôc 
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plufîeurs Princes devinrent fes amans; 
ils ambitionnèrent tous la gloire de 
captiver ce cœur fuperbe. Les deux 
Princes Frédéric & Ulric , fils du Roi 
de Danemarck , & rivaux d’amour , 
afpirerent des premiers au mariage 
de la jeune Reine deSuede. La Reine 
jnere favorifoit principalement le 
Prince Ulric : mais le Sénat rejetta 
le projet de cette alliance , craignant 
de voir renaître un jour les maux 
dont la Suede avoir été accablée , 
lorfqu’elle étoit fous une même do- 
mination avec le Danemarck. 

L’Çleéleur Palatin fe mit auflî 
fur les rangs ; mais celui de tous 
les prétendans , qui pouvoir fe flat- 
ter le plus du fuccès , étoit le jeune 
Eleéleur Frédéric Guillaume de Braii-^ 
debourg. Le grand GuftavC l’avoic- 
lui -même défigné pour époux à fa 
fille ; il vouloir , par cette union 
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politique , augmenter la puiflance 
de la Suede dans l’Allemagne , en 
joignant les conquêtes de la Nation 
aux Etats de l’Eledeur. Ce mariage , 
qui pouvoit mettre la Suede dans 
un tel degré de force & de gran- 
deur , étoit envifagé avec jaloufie & 
même avec crainte par les différen- 
tes Cours de l’Europe. Le Danemarck 
& la Pologne voyoient dans l’Elec- 
teur un voifîn redoutable : la maifon 
d’Autriche fentoit que fes forces pour- 
roient être balancées Sc diminuées par 
i’Eledeur de Brandebourg, devenu 
Roi de Suede. La France ôc l’Italie 
avoient lieu d’appréhender qu’un 
' Prince Proteftant fvTt fl puifTant. Ce 
mariage auroit fans doute été formé , 
fi Gullave Adolphe eût affez vécu. 
Les premières propofitions qui furent 
faites de fon vivant , avoient excité' 
la joie de l’armée Suédoife & du peu- 
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pie ; mais les Régens du Royaume 
& le Sénat éloignèrent les demandes 
de l’Eleéteur : ils avoient des droits 
& des privilèges à conferver j & ils 
les auroient crus en péril fous l’au- 
torité d’un Prince étranger. Le grand 
Chancelier Oxenftiern traverfa prin- 
cipalement les defîrs de l’Eleéteur, en 
faifant confidérer que ce Prince rem- 
pliroit la Suede d’Allemands , & qu’il 
leur donneroit les dignités & les prin- 
cipales charges du Royaume : il y avoit 
d’autres motifs dans la conduite du 

Grand Chancelier , il fe flattoit en 

* • 

fecret de pouvoir faire agréer fon fils 
Elric ■pour époux de la Reine 5 mais ' 
la faveur de ce Miniftre diminua, & ' 
il ne crut point devoir faire connoî- 
tre fon delTein. 

On compte aufli parmi les partis 
qui furent propofés à Chriftine , le 
Roi Jean de Portugal , & Philippe , 
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Roi d’Efpagne, La différence des Re- 
ligions mettolt un trop grand obfta- 
cle dans ces projets j d’ailleurs quelle 
apparence que la Suede pût être gou- 
vernée par un Souverain d’Efpagne 
& de Portugal. 

11 y avoit encore quelque raifbn de 
croire que l’Empereur faifoit follici- 
ter en fecret le mariage du Roi des 
Romains , fon fils , avec Chriftine. 
Cette PrincefTe , avide d’honneurs , 
& digne des plus grands , pouvoit 
être flattée d’ajouter un jour à fa qua- 
lité de Reine le titre d’impératrice. 
L’Agent d’Efpagne Dom Pimentel , 
négociateur adroit , infînuant , & qui 
étoit dans le plus grand crédit au- 
près de la Reine , tâchoit de faire 
réuflir cette affaire, pour donner un 
nouvel accroiflement à la Maifon 
d’Autriche , pour rétablir l’Empereur 
dans les Etats conquis en Allemagne 
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par les Suédois , & pour élever un 

• nouveau rempart contre la puiflance 
de la France. 11 y avoir aulîi à pré- 
fumer que le Comte de Montécuculi, 
Italien, Général. de l’Empire, qui 
croit venu à la Cour de Suede , étoit 
chargé de s’alTurer en fecret du con- 

• fentement de la Reine , avant que de 
faire connoître au Sénat l’objet prin- 

• cipal de fes négociations. ' - 

Dom Jean d’Autriche fe mit au 
nombre des afpirans , ainlî que Sigif- 
mond Rakocci , Comte & Général 

^ de CalTovie. La Reine Mere & le 
Roi de France chargèrent M. Cha- 
nut, AmbalTadeur en Suede, de pro- 
pofer à la Reine le Prince Jean Ca- 
fimir, qui, après avoir été Jéfuite Sc 
Cardinal , parvint au trône de Po- 
logne. Ladiflas , Roi , frere aîné de 
Cafimir , eût pareillement deûré cette 
union recherchée par tant de Princes, 
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6c toujours rejettée j mais il ne fut pas 
plus heureux que fes concurrens. 

La Politique , la diverlité 6c Top- 
pofition de Religion , de mœurs , 
d’intérêts , étoient les prétextes dont 
la Reine fe fervoit pour motiver fes 
refus ÿ mais c’eft qu’en effet elle 
avoit , dès fa plus grande jeuneffe , 
conçu de’ l’averfion pour le mariage. 

On verra bientôt un nouveau pré- 
tendant fe mettre fur les "rangs, & 
c’étoit celui qui fembloit avoir le plus 
de droit & d’efpérance d’obtenir le 
confentement de la Reine de Suede. 

Les Suédois firent une irruption 
fubite dans le Holftein j ils trouvèrent * ^44* 
les Danois fans défenfe "j ils fe ren- 
dirent maîtres en peu de tems des 
principales places de ce Duché 6c 
pénétrèrent jufque dans la prefqu’ifle 
de Jutland.L’infanterie Danoife, forte 
d’environ quatté mille cinq cens hom- 
• P iv 
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mes , fur obligée de fe rendre à dif- 
crétion. La guerre s'alluma de plus 
en plus entre les deux Nations riva- 
les. Il y eut de part & d’aufe des 
allions très vives fur terre & fur mer. 
Les Suédois, ayant reçu un fecours de 
vailTeaux Hollandois , eurent l’avan- 
tage dans ces combats , fans pourtant 
avoir fait aucun coup décifif. Torf- 
lenfon pourfuivit avec plus de fuc- 
cès les Impériaux j il parvint à dé- 
truire les troupes commandées par 
Gallas , & à les réduire à mille hom- 
mes de pied : trilles relies d’une armée 
floriHante , que ce Général eut beau- 
coup de peine à ramener avec lui en 
Bohême , à la fin de la campagne. 

Chrilline , ayant eu dix-huit ans 
accomplis le 1 8 de Décembre 1(344, 
prit les rênes du Gouvernement avec 
les cérémonies ufitées en pareille oc- 
cafion, Elle fe mit, dès ce moment, 
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i la tère des affaires : elle fut à elle- 
même fon premier Miniftre j elle ex- 
pédioit fes ordres, & donnoic des 
inftrudions détaillées à fes Miniftres. 
»» Il eft incroyable [ dit M. Cha- 
» nut , Ambaffadeur de France] com- 
»/ bien Chriftine eft puiflânte dans 
» fon confeil j car elle ajoute à la qua- 
« lité de Reine , la grâce, le crédit, 
» les bienfaits, & la force de perfua • 
» der : jufques-là que les Sénateurs 
7i même s’étonnent du pouvoir qu’elle 
» a fur leurs fentimens , lorfqü’il» 
» font affemblés. »> Aucune Souve- 
raine n’eut, dans l’âge des plaifirs & 
de la diftipation , plus de goût 6c de 
talent pour le travail du cabinet. Les 
foins du Gouvernement faifoient foni 
occupation 5 & elle varioit fes amu- 
femens , comme elle le difoit elle- 
même , en variant fes études. 

Les hoftilités continuoient entre 
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la Suède ôc le Danemarck j cepen- 
dant il y avoit des négociations de 
paix entre ces deux PuiflTances. La 
Reine Chriftine prelTa fon Chance- 
lier de terminer ce grand ouvrage; 
cette jeune Souveraine lui écrivit à 
ce fujet plufieurs lettres qui ont été 
confervées comme des monumens de 
fa politique & de fa pudence con- 
fommées. Enfin cette paix tant defi- 
rée fe termina au gré de Chriftine , 
par les • foins d’Oxenftiern & par la 
médiation de la France & de la Hol- 
lande. 

La Reine témoigna fon contente- 
ment & fa reconnoiftance à fon Chan- 
celier , en lui faifant don d’une terre 
confidérable qu’elle érigea en Comté ; 
&c pour répandre encore plus d’éclat 
fur la nouvelle dignité dont elle hono- 
roit ce Miniftre , elle compofa 6c pro- 
nonça elle-mçme l’éloge d’Oxenftiern, 
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au milieu des principaux citoyens de 
l’Etat. Chriftine , parfaitement inf- 
truite de la langue , des mœurs , des 
ufages ôc de l’Hiftoire des Grecs ôc des 
Romains, s’étoit laiflé faifir du génie 
de ces peuples fameux , ôc vouloir , 
en quelque forte, les imiter. Quel 
fpeélacle pour les Sénateurs de Suede, 
de voir au’ milieu d’eux une jeune 
Reine de dix-neuf- ans ^ la -fille du 
grand Guftavé , les haranguer avec 
majefté , & rendre au rnérke un té- 
moignage folemnel ! - 

Grotius , cet homme célébré par 
fa vafte’ ■ érudition & par foir traité 
du Droit de la' Guèrre 6c de la Paixj 
après s’être échappé en Hollande, des 
prifons où la faélion dés Gomariftes 
• l’avoit fait enfermer , après avoir 
éprouvé en France des bienfaits ôc 
des difgraces de la part du Cardinal 
de Richelieu., étolt entré au fervice 
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(de Siiedè , attiré par la proteéHon 
^ que Guftave Adolphe lui accorda. 
Grotius parvint aux plus grands hon- 
neurs fous le régné de Chriftine. Il 
fut- envoyé à la Cour de France, où. 
il traita d’égal ,avec le Cardinal Mi^ 
nillre , qui avoir fait éprouver fes 
hauteurs &c fes mépris à l’homme de 
Lettres, & qui fut forcé, peu de temr 
après , de refpeéter en lui la qualité 
d’AmbalTadeur , & de rendre hom- 
mage à fa profonde politique ôc à 
fon talent -pour la négociation. Le 
terme de l’Ambaflade de ce Savane 
fut celui de fa vie. Il mourut au mo- 
ment que Chriftine lui accordoit une 
retraite honorable , avec les récom- 
penfes dues à fon mérite. La Reine 
écrivit à la veuve de Grotius , pour • 
Tailurer de fa protection généreufe , 

& pour lui demander les Ouvrages 
de foa mari, marquant avec les 
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grands éloges l’eftime qu’elle avoir 
toujours faite de fa perfonne & de 
fes écrits. 

La paix conclue" avec le Danc- 
marck permit à la Suede de tourner 
toutes fes forces contre les Impériaux. 
Torftenfon couronna fes exploits par 
une nouvelle riéfcoire qu’il remporta 
contré l’armée de l’Empire , & qui^ 
Ini ouvrit le chemin de la Moravie 
& de l’Autriche. Ce grand Capitaine 
fe vit arrêté dans la carrière de la 
gloire par la maladie. U demanck i 
quitter le fervice. Chriftine , qui ne 
manquoit jamais l’occahon d’honoref 
le mérite , écrivit à cet illuftre Guer- 
rier une lettre où elle lui donna le» 
témoignages les plus éclatans de fa 
reconnoilïance & de fon admiration. 
Le Comte de Torftenfon étoit digne 
des éloges de fa Souveraine , par 
l’importance &c le fttcccs de fc5 fer^ 
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vices. Jamais Général ne pofTéda dans 
un plus haut degré l’art de difcipli- 
ner les troupes, de s’en faire obéir, 
ôc de leur commander : il étoit dans 
tin camp , comme un pere de famille 
• .dans fa maifon. C’eft l’ordre Sc la fu- 
bordination qui font , comme il l’ob- 
fervoit, la principale force des ar- 
mées , le fuccès des campagnes , 8c 
l’honneur du connmandement. Le Vi- 
comte de Turenne étudia fous ce Sué- 
dois la fcience militaire. Le Héros 
François avouoit lui devoir cette belle 
difcipline , qu’il fut dans la fuite in- 
troduire & entretenir dans fes ar- 
mées. ' 

164g. Charles Guftave Wrangel, qui s’é- 
toit déjà beaucoup diftingué , fur- tout 
dans la derniere expédition contre le 
Danemarck , fut nommé Généralif- 
lime des armées Suédoifes. Wrangel 
foutitit la gloire des armes de fa Na- 
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tion , il s’avança vers le Wefer , & fur 
fa route, il fe rendit maître de pla- 
ceurs places confidérables. Il concerta 
fes campagnes avec le Vicomte de 
Turenne. Ces deux grands Capitaines 
agirent d’intelligence , & remportè- 
rent plufieurs avantages fignalés con- 
tre les Impériaux & les Bavarois. 

L’Empereur, allarmé des fuccès con- 
tinuels des Suédois , vint animer fes 
troupes par fa préfence. L’armée Im- 
périale campa fur une hauteur dans 
le voifinage de la ville d’Eger , en- 
forte quelle n’étoir féparée des Sué- 
dois que par une riviere. Wrangel 
fe met à la tête de quelques efcadrons 
de cavalerie , il répand l’allarme dans 
le camp ennemi , ii pénétré jufqu’a 
la tente de l’Empereur, ôc va pour 
s’emparer de fa perfonne. Le garde- 
du-corps , qui faifoit fentinelle , eft 
*ué ‘y mais le détachement Suédois eft 
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auflî-tôt enveloppé : l’Empereur a le 
tems^e fe retirer , & Wrangel a lui- 
même beaucoup de peine à fe retirer, 
après avoir perdu un grand nombre 
des fiens. Les Impériaux, reflerrés 
dans leur camp , 8c manquant de vi- 
vres , fe replièrent du côté du Haut 
Palatinat, toujours pourfuivis par les 
Suédois , qui les combattoient en dé- 
tail , ne pouvant leur faire accepter 
une bataille générale , quoique ces^ 
premiers fuiïent bien fupérieurs ea 
nombre , & dans leur pays. 

Chriftine étant avec les principaux 
Seigneurs de fa Cour , dans la Cha- 
pelle du Château de Stockolm , pour 
aflîfter à TOffice divin & à la pré- 
dication , un furieux vint â elle dan» 
le delTein de l’alfalTiner. Cet homme , 
. précepteur de college, & dans la force 
de l’âge , choifît le moment que l’af- 
femblée écoic dans le recueillement; ^ 
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il s’élance au travers de la foule , Sc 
fe jette dans une baluftrade un peu 
élevée, où la Reine étoit à genoux. 
Le Comte Brahé, Drocfet ou grand 
Juge de Suede , pouffe un cri d’ef- 
froi ‘y les gardes croifent leurs pertui- 
fannes , pour arrêter ce forcené j mais 
il les heurte avec roideur , faute par- 
deffus la barrière qui lui eft oppofée, 
& dans un inftant il fe trouve auprès 
de la Reine , & va pour la frapper 
d’un couteau fans gaine , qu’il tenoit 
caché dans fa manche. La Reine 
évite le coup, ôc pouffe fon Capi- 
taine des Gardes , qui fe précipite 
aulîi-tQC fur l’affaflîn , ôc le faifit par 
les cheveux. Tout cela eft l’ouvrage 
d’un moment. On reconnut que ce 
malheureux étoit un frénétique , ôc 
qu’il n’avoit point de complices. Ou 
fe contenta de l’enfermer. Chriftine 
fe mit en prières. Le preftant danger 
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qu’elle venoit d’encourir ne lui caurai, 
qu’une émotion qui fut infenfible aux 
yeux des fpedateurs beaucoup plus 
effrayés qu’ella-même. 

La jeune Reine , éprifc de toutes 
les grandes réputations , étoit atten- 
tive à confidérer ceux qui fe diftin- 
guoient dans la carrière de l’honneur 
chez les Nations policées j & comme 
fl elle en eût été établie juge , elle 
fe faifoit un devoir de difpenfer elle- 
même la gloire à ceux quelle en ju- 
geoit dignes. La leébure échauftoit 
encore fon imagination ; elle y avoir 
puifé un certain goût de chevalerie 
qui la paffîonnoit au récit des hauts 
faits de bravoure. Le Grand Condé , 
qui , fous le nom de Duc d’Enguien , 
s’étoit déjà rendu célébré par fon in- 
trépidité & par fes autres qualités 
guerrières , fut toujours fon héros , 
ou plutôt fon Chevalier. Chriftine lui 
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fie- tenir, par fon AmbafTadeur , une 
lettre où elle exalte les vertus & fes 
vidoires , principalement celle que 
ce Prince venoit de remporter près 
de Nortlinguen fur l’armée de Ba- 
vière. 

Le Comte Magnus de la Gardie 
fut envoyé en France en qualité d’Am- 
bafladeur. Il éroit fils du Connétable 
de Suede , & allié à fa Souveraine , 
ayant époufé la Princefle Marie , cou- 
fine paternelle de Chriftine. Son ayeul 
étoit François , Sc d’une médiocre 
nailTance. w Le Comte de la Gardie, 
» dit Madame de Motteville dans 
»j fes Mémoires , étoit bien fait , il 
» avoit la miné haute , & reffembloit 
»> à un favori. Il parloir de fa Reine 
M en des termes fi pafïionnés & fi 
»» refpeélueux , qu’il étoit facile de 
»> le foupçonner de quelque tendrelle 
» plus grande que celle qu’il lui de- 
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» voit par la qualité de fujet. » Cèt 
Ambâfîadeur vint en France , pour 
travailler à l’union de cette PuilTance 
avec la Suedé. Il plut beaucoup , ôc 
il eut une réception très brillante. 
On* n’ignoroit point le crédit qu’il 
avoit fur l’efprit de la Reine , & l’on 
vouloir obtenir par lui que la Suede 
facrifiât de fes prétentions & ména- 
geât les intérêts de la France dans la 
négociation qui fe faifoit alors pour 
la paix. Le Cardinal Mazarin ne fe 
rrompoit point dans fes vues j il agif- 
foit en bon politique, qui connoilToic 
le reflbrt fecret des Cours , & les 
moyens fïïrs de faire réulïîr fes né- 
gociations. 

Chriftine avoit encore élevé dans 
la plus haute fàveur Adler Salvius , 
né de parens fort pauvres , mais qui 
avoit montré , dès fa jeunelTe , beau- 
coup de talent pour la- Politique, ' 
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de génie pour l’adminiftration. Sal- 
vius étoit Chancelier de la Cour j ce 
fut lui que la Reine nomma pour fou 
fécond AmbalTadeur au Congrès de 
la Paix , &: qu’elle oppofa à Jean 
Oxenftiern , fils du Grand Chance- 
lier , & à cette famille puilTante , qui 
vouloit dominer & trop fe prévaloir 
de fes fervices palTés. Elle écrivit â 
Salvius ; « Je vous exhorte à renifla 
» bride haute à ce cheval rétif, de 
fc peur qu’il ne faute par-defiTus le ti- 
M mon, n Ces Miniftres , rivaux de 
fortune , ne pouvoient point s’accoi;- 
der. Salvius , fuivant les intentions 
de la Reine , preflbit la Paix : Oxenf- 
dern au contraire faifoit naître mille 
difficultés j il prefTentoiit <jue fon cré- 
dit finiroit avec la guerre. Çhriftine, 
jaloufe de gouverner par elle-mcme, 
affeéloit d’humilier ceux qui avoient 
^u jufqu’alors le plus d’influence dan^ 
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les affaires, & donnoit fa confiance 
à de nouveaux Miniftres , fes créatu- 
res , qu elle ctoit bien aife de trouver 
dociles à toutes fes volontés. Les 
intentions fecrettes, que cette jeune 
Reine traçoit elle-mcme dans fes let- 
tres à Salvius , annoncent un efprit 
fin Sc un caraétere ferme indépen- 
dant , qui fe développèrent de plus 
en plus dans tout le cours de fa vie. 

La conclufion de la paix étoit en- 
core retardée par le peu d’union qu’il 
y avoir entre les Comtes d’ Avaux ÔC 
Servien, Plénipotentiaires de la Fran- 
ce. Le premier étoit foutenu par la 
Reine Mere , & le dernier par le 
Cardinal Mazarin. Chriftine avoit 
une eftime particulière pour le Comte' 
d’ Avaux J & s’adreffa fouvent à lui , 
pour le confulter fur fes projets & 
fur fes intérêts les plus fecrets. Elle 
ménasea le Comte de Servien com- ' 
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me le favori du premier Miniftre de 
la France. » Il faut , écrivoit cette 
M PrincelTe à Salvius , que j’entre- 
M tienne avec M. Servien une bonne 
» correfpondance ; car vous devez 
■>* confidérer qu’il eft créature du 
» Cardinal. Je connois fort bien 
1 ) d’ailleurs les maniérés des Fraii- 
w cois , ôr que la plus grande partie 
«■ de leurs mœurs confifte en com- 
« ■ plimens. Cependant par la civilité 
« on ne perd rien , & on lés paie de 
« la même monnoie qu’ils paient les 
« autres. « - On voit combien cette 
jeune Souveraine étoit attentive à tous 
les devoirs de la Royaüté : elle entroit 
dans les moindres détails , elle étu- 
dioit le caradere & les 'mœurs des 
Nations , &: fondoit le génie des Mi- 
niftres étrangers , pour mettre en œu4 
vre leurs défauts & leurs vertus. Là 
^aix faifoii Tobjet de fes vœux. Cette 
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PrincefTe née au milieu des troubleô 
de la guerre , toujours agitée par les 
^ viciflîtudes journalières & par le tu- 

multe des armes, éprouvoit la diffi- 
culté de fuivre dans des tems aulïi 
orageux le plan d’une fage adminif- 
tration. Auffi toutes fes vues , toutes 
fes démarches , tendoient à rendre la 
tranquillité à l’Europe. 

11^48. Les AmbalTadeurs de Suede, & ceux 
de la plupart des Etats Proteftans, 
tenoient leur conférence à Ofnabrug j 
les Plénipotentaires de l’EmpirCj de 
France , d’Efpagne , de Hollande , ôc 
le Nonce du Pape, avec les Miniftres 
de la plupart des Etats Catholiques , 
étoient à Munfter. On avoit choili 
deux lieux difïérens , pour éviter les 
difficultés que la préfence auroit pu 
faire naître entre les PuiflTances con- 
traétantes : mais il fut arreté en même 
tems que les Traités conclus dans ces 

deux 
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deux places feroient tenus pour un 
feul. Jamais il n’y eut une alTemblée 
plus folemnelle 6c plus confidérable. 
Les Miniftres de prefque tous les Po- 
tentats de l’Europe développèrent , 
en cette occafion , toutes les relTour- 
ces de la plus fine politique ; mais 
il y avoit tant d’intérêts divers à con- 
cilier, que ces négociations traînoient 
çn longueur depuis plufieurs années , 
furtoutpar la défunion des principaux 
Miniftres. 

Cependant les François comman- 
dés par le Maréchal de Turenne , 

(Se les Suédois , foutenoient l’éclat de 
leurs armes contre les Impériaux. 
La Ville de Prague tomba au pou- ' 
voir des Suédois , par la trahifon 
d’un Lieutenant Colonel difgraçié de 
l’Empereur. Cette ville fut mife à 
contribution , & l’on y fit beaucoup 
de prifonniers de marque. Charles 

E ' 
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Guftave , Duc de Deux Ponts , de la 
branche de Bavière Palatine , fils de 
la fœur du Grand Guftave , & coufin 
germain de Chriftine , étoit venu en 
Siiede , dans l’efpérance de plaire à 
la jeune Reine , & de lepoufer ; mais 
il trouva en elle un goût décidé pour 
l’indépendance , ôc une averfion ab- 
folue pour le mariage ; c’eft pourquoi 
défefpérant de la rendre fenfible , il 
retourna en Allemagne , où il eut le 
commandement en chef des troupes 
de Suede & où il fe fignala par fon 
expérience Ôc par fa valeur. Ce jeune 
Prince avoir appris le métier de la 
guerre avec le Vicomte de Turenne , 
fous le célébré Torftenfon. Lefuccès 
conftant des armes Suédoifes rendit 
Chriftine l’arbitre de la paix. Cette 
paix tant défirée fut enfin terrninée 
au mois d’Oétobre 1^48. On céda à 
perpétuité à la Couronne de Suede 
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toute la Poméranie citérieure , l’Ifle 
de Rugen , Stettin ôc quelques autres 
places dans la Poméranie ultérieure , 
les embouchures de l’Oder , Wirmar, 
l’Archevêché de Bremen , l’Evêché de 
Ferden , outre cinq millions d’écus 
pour les frais de la guerre. Les inté- 
rêts de la France ne furent point ou- . 
bliés ; Chriltine étoit attachée d’in- 
' clination à cette Nation , Sc ne vou- 
lut rien conclure , que fes Alliés ne 
fulTent fatisfaits. Ces Traités négociés 
par les plus grands Miniftres furent 
regardés comme le code politique 
d’une partie de l’Europe. 

Chriftine attribua l’honneur de cette 
grande affaire à Salvius , fon Chance- 
lier &: fon favori. Elle crut ne pou- 
voir mieux le récompenfer qu’en l’é- 
ievant au rang de Sénateur , dignité 
qui eft, en Suede, la plus diftinguée. 

« Quand il eft queftion, dit la Reine . 

Eij 
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» au Sénat , de bons avis & de fages 
» confeils , on ne demande point les 
« feize quartiers ; mais ce qu’il faut 
»> faire. Il ne manque à Salvius , que 
- w d’étre d’une grande famille j & il 
« peut compter pour un avantage 
5/ qu’on n’ait autre chofe à lui repro- 
w cher : il m’importe d’avoir des gens 
capables. » 

Ce Miniftre vint s’alTeoir parmi la 
première NoblelTe de la Suede , appor- 
tant pour fes titres la protedion de fa 
Souveraine, & les fervices qu’il venoit 
de rendre à fa Patrie & à l’Europe. 

L’exécution fui vit de près la con- 
clufion du Traité de paix , par les 
foins du Prince Charles , Généralilïî- 
me des troupes , qui ne voulut point 
quitter les armes avant que la Suède 
eût obtenu une entière fatisfadion , 
telle qu’elle l’avoit arretée^ 

1^49* E«es Etats , voyant le çalme rétabli, 
16^0, ^ 
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fbngerent à aflurer leur bonheur , en 
priant la Reine de fe choifir un époux, 
& de nommer leur Roi. Ils lui pré- 
fenterent les vœux de la Nation en 
faveur de Charles Guftave , Prince 
Palatin , pour qui la Reine paroif- 
foit avoir le plus d’inclination , ou 
plutôt le moins d’éloignement. En 
effet Chriftine , étant toute jeune ôc 
jouant avec ce Prince, lui avoir pro- 
mis de l’époufer j elle avoir toujours 
entretenu cette liaifon intime , lui 
marquant une eftime particulière , 
qu’il méritoit par les qualités de l’ef- 
prit 8c du cœur , par les grâces de fa 
perfonne , & par la réputation qu’il 
s’étoit acquife dans les armes. D’ail- 
leurs Guftave étoit né & avoir été 
élevé en Suede j il fembloit jjevoir 
l’emporter fur tous les Princes Etran- 
gers qui avoient brigué l’honneur 
d’obtenir la couronne ôc la fnain de 

E iij 
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Chriftiiie. Mais trop fiere pour s’af- 
fujettir cette Souveraine dédaigna 
conftamment les hommages que l’am- 
bition & l’amour purent lui offrir : 
elle étoit encore foutenue dans ces 
fentimens par Magnus de la Gardie , 
fon favori , qui plus d’une fois l’ar- 
rêta , lorfqu’elle étoit fur le point de 
céder aux inftances du Sénat , & fur- 
toufà l’inclination naturelle qu’elle 
avoir pour le Prince Charles Guftave. 
Ce favori craignoit que le mariage 
de la Reine ne diminuât fon crédit : 
il fe flattoit de régner un jour fous 
fon nom ; mais il ne parvint jamais 
à fon but : il tomba même dans la 
difgrace , lorfqu’il voulut dominers 
Cependant Chriftine de plus en 
plus follicitée , répondit aux Etats qui 
la prefToient de fe décider : » J’aime 
« mieux vous défîgner un bon Prince 
» &: uiv fuccelTeur capable de tenir 
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» avec gloire les rênes du Gouver- 
j> ment. Ne me forcez donc point 
» de nie marier j il pourroit aufli fa-, 
w cilement naître de moi un Néron 
» qu’un Augufte ». En conféquence 
de cette réfolution , le Sénat & les 
Députés des Etats de Suede s’alTem- 
blerent , ils voulurent faire de nou- 
velles répréfenrations à la Reine 5 mais 
enfin , obligés d’acquiefcer à fes vo- 
lontés , ils confirmèrent l’éledion dal 
Prince Palatin , pour fuccéder à la 
couronne de Suede. Ce Prince eut , 
dès ce moment , le titre d’AltelTe 
Royale, & jura que lui & les liens 
rendroient une parfaite obéillance a., 
la Reine , & la ferviroient comme 
leur légitime Souveraine; qu’il n’en- 
treprendroit aucune affaire impor- 
tante concernant l’adminiffration , 
qu’au fu & à la volonté de la Reine 
& du Sénat , & qu’avec ordre & pou- 

E iv 
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voir de Sa Majefté ; que dans le cas 
de fon avènement à la couronne , il 
- maintiendroit tous les Ordres du 
Royaume , & chaque Sujet en parti- 
culier dans leurs droits , privilèges 
& libertés. 

« Cette éleétion fut fuivie du Cou- 
ronnement de la Reine , qui fe fit à 
Stockholm , avec une magnificence 
extraordinaire , digne de l’éclat de 
ce régné, &c de la gloire dont la Suede 
jouifibit. La Reine monta , en for- 
tant de l’Eglife , dans un fuperbe char 
traîné par quatre chevaux blancs , ôc 
devant elle marchoit fon Tréforier , 
• jettant au peuple des médailles d’or 
& d’argent. Chrilline vouloit-elle fe 
comparer aux Triomphateurs Ro- 
mains , & retracer aux yeux de la 
Nation une pompe qui ne cohvenoit 
qu’à des Guerriers couronnés des lau- 
riers de la viékoire ? Elle méritoit 


DigitizeO b 



Reine DE SuïDE. 105 
fans cloute les honneurs du triomphe, 
après avoir rendu la paix à l’Europe 
& après avoir impofé des loix aux 
Nations les plus belliqueufes. 

Le Chancelier Oxenftiern obferra,’ 
eu cette occafiôn , que Cbriftine , 
étant la^premiere de fon fexe qui 
gouvernât la Suede , on devoit la re- 
garder & la traiter comme Roi. C’eft 
depuis cette époque , que les femmes 
régnantes en Suede font proclamées , 
à leur facre , Rois &c non pas Reines, 
La France étoit, dan§ ce temps, 
agitée par des troubles, & expofée 
aux horreurs des guerres civiles. Le 
Cardinal Mazarin tenoit alors le ti- 
mon des affaires j il gouvernoit avec 
une autorité qui fouleva tous les Or- 
dres de l’Etat , les Parlemens & les 
Princes du Sang. Ce premier Miriif-* 
tre fut alfez puiffant 5c affez hardi 
pour faire enfermer le Prince de 

E V 
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Condé , le Prince de Coiiti & le 
i^nc de Longueville. La Reine Chrif- 
*tine prit part à ces événemens ; elle 
écrivit au Roi de France , pour l’en- 
gager à rétablir le calme dans fes 
Etats ; & lorfque le Grand Coudé , 
fon. Héros, recouvra la liberté , elle 
n’oublia point de l’en féliciter. » Mon- 
« fieur mon Coufin , lui écrivit-elle 
SJ entr’autres chofes , j’ofe dire que , 
» parmi l’allegrefTe publique de la 
SS France , de parmi tant de perfon- 
sj nés qui vous font attachées , peu 
SS ont pris plus de part au bien de 
3ê votre liberté que moi. Je fuis fi in- 
' w tcrelTée dans ce qui touche les avan- 
>j tages &c le repos de votre pays, que 
5s je n’ai pu m’empécher de faire écla- 
ss ter ma joie , lorfque j’ai fu qu’on 
^s alloit ouvrir la prifon & rompre 
SS les chaînes au gagneur de batailles, 
>} pour rendre à jamais la Régence 
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V de la Reine , ma fœur , glorieufe 
»> &c triomphante 

Les malheurs de la France continuè- 
rent , & Chriftine ne celTa d’offrir fa 
médiation pour les terminer. Son zele 
pour les intérêts d’une Nation qu’elle 
aimoit flncérement , ne lui permit de 
négliger aucun moyen capable d’y 
rétablir, la tranquillité. Elle s’adrefTa 
à la Reine Mere , aux Princes du 
Sang, au Parlement, au Cardinal de 
Retz , au Duc de Longueville , a 
Mademoifelle de Montpenfier. Elle 
chargea même fon Réûdent de France 
de négocier de fa part auprès des 
Partis oppofés , ôc de tâcher, de. les 
concilier j maip cette Souveraine ne. 
faifoit que repréfenter les malheurs 
de la difcorde , ôc exhorter à la paix ; , 
elle ne pouvoir découvrir ces haines: 
cachées, ces refTorts fecrets de l’en- 
vie & de l’ambition , & tous ces in- 
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térêts particuliers qui caufoient les 
malheurs publics , & qu’il falloit dé- 
truire dans leur fource. Cependant 
elle fit préfent à la Reine d’un bon 
vaifiTeau de guerre appelle Jnne , &: 
d’un autre nommé Jules , au Cardi- 
nal Mazarin. On vit avec peine à la 
Cour de France une Princefie étran- 
gère offrir fes fecours dans ces que- 
relles domeftiques j & les foins 
empreflcs qu’elle marquoit ne firent 
qu’aigrir davantage les efprits. Le 
Cardinal Mazarin s’apperçut qu’on 
vouloir le facrifier : ce premier Minif- 
tre , fier de l’afcendant qu’il avoir fur 
l’efprit de la Reine Mere, ne fe rendit 
que plus difficile pour un accommode- 
ment. Chriftine ceffa donc fes négocia- 
tions, & laifTa au tems de remédier aux 
maux de la Nation fon Alliée, qu’elle’ 
plaignit fans pouvoir la foulager. 

- Cette Reine devoir toute fa vigi- 
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- lance aux difTentions qui furvinrent 
entre les difFérens Ordres de fon 
Royaume. La NoblelTe fe plaignoir 
hautement de la prodigalité de Chrif- 
tine envers fcs favoris. Les Nobles 
regardoient les premiers emplois de 
l’Etat & les avantages qui y font at- 
tachés , comme leur patrimoine en 
quelque forte, dont on ne pouvoir les . 
priver fans injuftice. Le Clergé n’é- 
toit pas moins mécontent du peu de 
. , part qu’on lui lailîbit au Gouverne- 
ment y le peuple futtout fe récrioit 
contre le fafte de la Cour , & fouf- 
froit impatiemment qu’on l’accablât 
pour enrichir des particuliers. La - 
Reine profita habilement de cette dé- 
funion pour augmenter fon autorité. 
Elle naturalifa , elle ennoblit , elle 
enrichit un grand nombre de familles 
étrangères , la plupart Allemandes , 
Qui s’étoient difUnguées par les fer« 
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vices qu’elles avoient rendus à la'. 
Suede. Cependant les finances & les 
reflources de l’Etat étoient épuifées j 
une grande partie des Domaines étoit 
aliénée , & la profufîon augmentoit. 
Chriftine ne mettoit aucune borne à 
fes bienfaits j elle vouloit fe faire des 
partifans & des créatures aux dépens 
de l’Etat, ayant déjà formé le deffein 
de remettre iriceflàmment le fardeau 
des affaires au Prince héréditaire.Cha- 
nut, AmbafTadeur de France en Suede, 
fut le premier qui s’apperçut du pro- 
jet que la Reine avoit formé d’abdi- 
quer la couronne.il lui répréfenta, 
avec beaucoup de liberté & de force, 
tous les inconvéniens de cette dé- 
marche. 11 n’omit rien pour la dé- 
tourner d’un parti aufîi extraordi- 
naire ; mais Chriftine demeura ferme 
dans fon deftein. Elle en fit part au 
Grand Maréchal, au Chancelier de 
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Siiede, leur enjoignant de commu- 
niquer fon projet au Prince Charles, 
ôc de l’engager à venir prendre pof- 
felîion du Gouvernement. 

Charles Guftave , d’un caraétere 
modéré, & cachant fes defirs pour 
la couronne fous le voile de la pru- 
dence , s’étoit retiré dans une mai- 
fon de campagne , dans l’Ifle d’Oe- 
land. Il palToit fon tems à la chaflTe , 
il cvitoit de paroître prendre part aux 
affaires j & s’il fe montroit quelque- 
fois à Stockholm , il n’y faifoit qu’un 
féjour très court , évitmt fur-tout au- 
cune liaifon avec les perfonnes char- 
gées de l’adminiftration. Cependant 
il ne négligeoit rien pour s’attirer l’af- 
feétion des Grands & du Peuple. 
Lorfqu’il fut informé de la volonté 
de l,a Reine , il fie marqua aucun em- 
preflement pour monter fur le trôn& 
qu’elle lui offioit j il demeura dans 
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fa retraite j il écrivit au Sénat de fairtf 
fes efforts pour perfuader à cette Sou- 
veraine de ne point quitter le Gou- 
vernement qui avoit été fi glorieux Ôc 
fl florillant durant fon régné j & il 
protefta à Chriftine qu’il vouloir avoir 
toujours pour elle une profonde foii- 
miffion , une entière obéiflance , & 
une fidélité inviolable , comme fon 
Sujet , fans defirer jamais autre chofe. 

Cette réfiftance , foit fiiïcere , foit 
politique,ne fit qii’irriter d’autant plus 
le defir que la Reine avoit conçu pour 
la vie privée. Elle fit affembler le Sé- 
nat , & lui dit, V qu’après avoir mû- 
» rement réfléchi fur une affaire de 
M cette importance, elle n’avoit point 
» trouvé de meilleur moyen que fon 
» abdication, afin de pourvoir à la sû- 
» reté de l’Etat , & aii repos des Peu- 
f> pies j que comme elle étoit ferme- 
fy ment réfolue à ne jamais fe marier, 
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3i le Prince , étant une fois déclaré 
» Roi , il feroit obligé de prendre 
w une femme , ôc que les enfans qui 
« naîtroient, tireroient la Nation de 
»> la crainte qu elle avoit des maux 
» qui accompagnent ordinairement 
w les éleétions des Rois. » 

Les principaux Sénateurs firent tout 
ce qu’ils purent pour déterminer la 
Reine à changer de réfolution j mais 
la trouvant toujours ferme dans fes 
fentimens , ils envoyèrent leur déli- 
bération à l’afiemblée des Etats. Ce- * 
pendant Chriftine , ayant reçu de 
nouvelles repréfentations de la part 
de la Noblefie & des Députés des dif- 
férens Ordres , parut céder aux vœux 
& aux prières de fon peuple. Elle pro- 
mit de retenir l’adminifiration , mais 
à condition qu’on ne lui parleroit ja- 
mais de mariage. Sa propofition fut 
reçue avec acclamation , ôc le Prince 
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Charles ne manqua pas de témoigner 
fa fatisfaétion à la Reine , ajoutant , 
« qu’il prioit Dieu qu’elle lui furvé- 
eût , & l’alTurant qu’il n’accepte- 
» roit jamais le Gouvernement de 
» fon vivant. » Chriftine perfiftoit 
en fecret dans fon deflein , comme 
elle le confia à l’Ambafïadeur de Fran- 
ce : elle ne confentit intérieurement 
qu’à en différer l’exécution. Le peuple 
crut n’avoir plus à craindre la retraite 
d’une Reine qu’il aimoit & qu’il ef- 
krimoit. 11 fe livra fans réferve au plai- 
fir des fètes qui furent célébrées pour 
l’anniverfaire de la naiflance de Chrif- 
tine.Toufe la jeune Nobleffe vint faire 
briller (on adrefle aux yeux de fa Sou- 
veraine , dans des tournois , des car- 
rpufels', des courfes de bagues , des 
combats à la barrière. La Reine dif- 
penfoit elle-même les prix aux vain- 
queurs j elle fe plaifoit à renouveller 
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ces jeux guerriers avec toute la pompe 
décrite dans les Poetes ôc les Roman- 
ciers : on exécutoit auflî des ballets 
dans lefquels Chriftine repréfentoit 
ôc danfoit. 

Un accident fâcheux troubla la joie 
publique. Chriftiné s’étant rendue fur 
les quatre heures du matin , au port 
dé Stockholm , pour vifiter la flotte 
qu’elle faifoit conftruire, s’avança im- 
prudemment , avec l’Amiral Flem- ^ 
ming , fur une planche étroite. L’A- 
miral perdit pied , 8c entraîna avec 
lui la Reine dans l’eau , qui avoit en 
cet endroit plus de trente brafles de 
profondeur. Heureufement Antoine 
Steinberg , premier Ecuyer de cette 
Princefle, fe jetta aflez promptement 
dans la mer , pour faiflr le bout de 
la robe de Sa Majefté j ôc avec l’aide 
de plufîeurs autres perfonnes, il prit 
la Reine par le bras , ôc lui fauva la 
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vie. Chriftine eut encore a(Tez de prê- 
fence d’efprit, en forçant* de l’eau , 
pour faire fecourir l’Amiral. Elle ne 
témoigna aucune émotion, & ce même 
jour, elle dîna en public, racontant 
avec une forte de facisfaébion fon 
aventure. Cette fermeté d’ame carac- 
térifoit bien la fille de Guftave ; elle 
avoit quelque chofe de guerrier dans 
les mœurs & dans la figure. Son ef- 
prit avoit aufii une mâle vigueur , 
& les études les plus épineufes fai- 
foient fes délices. 

Le célébré Blaife Pafcal ambitionna 
l’approbation de cette Reine. Il lui 
envoya fa machine de la Roulette , 
qu’on peut regarder comme un chef 
d’œuvre de génie.- Il accompagna foi> 
préfenc d’une lettre où il exalte pro- 
digieufement le mérite &: la réputa- 
tion de cette Souveraine. On ne peut 
rendre avec plus de force la haute 
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idée qu’il en avoir & qu’il en vouloir 
donner. Il lui difoit : « Régnez , in- 
»* comparable PrincelTe , d’une ma- 
w niere toute nouvelle j que votre 
« génie vous airujettilTe tout ce qui 
3> n’eft pas fournis à vos armes. Ré- 
>3 gnez par le droit de la nailTance , 
»> pendant une longue fuite d’années 
» fur tant de triomphantes Provin- 
» ces ÿ mais régnez toujours par la 
» force de votre mérite , fur toute 
3» l’étendue de la terre. Pour moi , 
33 n’étant pas né fous le premier de 
33 vos Empires , je veux que tout le 
33 monde fâche que je fais gloire de 
33 vivre fous le fécond j & c’eft pour 
3? le témoigner , que j’ofe lever les 
» yeux jufqu’à ma Reine , en lui don- 
33 nant cette première preuve de ma 
33 dépendance. »3 Ainfî elle étoit en 
correfpondance avec les hommes cét- 
lebres de PEurope. Souvent elle le* 
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/ prévenoit par des lettres & des pré- 
fents. Les Mufes ne furent pas ingra- 
tes. Jamais Souveraine ne fur autant 
célébrée dans prefqde toutes les Lan- 
gues anciennes & modernes. Les 
Hommes de Lettres prefque toujours 
exceflifs dans leurs hommages 6c dans 
leurs louanges , épuiferent pour elle 
la métaphore 6c l’hyperbole. Plu- 
fieurs Etrangers des plus illuftres , at- 
tirés par fes bienfaits 6c par fes in- 
vitations, fe rendirent en Suede, non 
moins conhdérés à fa Cour que les 
Philofophes l’étoient autrefois dans 
le Palais de l’Empereur Julien. Chrif- 
tine ne donnoit que cinq ou fix heu- 
re*s au fommeil. Elle paflToit une par- 
tie du jour, & fouvent des nuits en- 
tières dans la leélure d’ouvrages pro- 
fonds , 6c dans l’entretien des Savans 
qui l’environnoient. 7'out ce qui por- 
toit le fceau de la doéte antiquité 
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excitoitfes defirs. Elle avoir chargé 
plufieurs Savans de ^ui acheter d’an- 
ciens maniifcrits , des livres rares en 
toutes les Langues , des bibliothèques 
renommées , des médailles curieufes, 
des antiques, des tableaux de prix. 
Elle dépenfa des fommes immenfes , 
& dérangea fes finances , pour fatis- 
faire fa bibliomanie. Elle parvint en 
effet , à force d’argent & de foins , à 
fe procurer en peu de tems la plus 
rare colleéHon dans les Arts & dans 
les Sciences. Bochart , dans une Epi- 
gramme Latine , qu’il fit à l’honneur 
de cette Reine, la compare à la Reine 
de Saba. 11 finit , en difant , »» que 
>> l’envie de s’inftruire engagea l’an- 
» cienne Reine à quitter fon pays 
« pour venir entendre Salomon ; que 
« ce font au contraire les Savans qui 
w fe rendent de toutes parts auprès 
M de la nouvelle Reine , pour s’enri- 
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>1 chir de fes connoifTances ( i ). » 
Defcartes , la gloire & la lumière 
de fori liecle , fe lailTa engager par 
l’appas des honneurs & des récompen- 
fes j il quitta la vie paifible d’un Phi- 
lofophe , pour fe livrer à la vie in- 
quiété & agitée d’un Courtifan.Chrif- 
tine lui donna rendez-vous tous les 
jours à cinq heures du matin , dans 
fa bibliothèque, pour s’entretenir avec 
lui. Cette* Reine , remarquant la pro- 
fondeur de fon génie , le confulta fur 
fes propres intérêts & fur les affaires 
du Gouvernement ; mais elle témoi- 
gna peu d’inclination pour la Philo- 
fophie , étant préoccupée par l’étude 
des Langues & des Auteurs anciens. 
Son goût dominant étoit celui d’un 
érudit & d’un fcholiafte. Elle aimoit 
beaucoup le Grec ôc les Auteurs qui 
en ont parlé. Elle voulut même faire 

(i) Ilia doccnd.i fuis Salotnoncm invisit ab oris •, 
Vndiquc ad haac quô doccautur, cunt. 
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repréfencer des Comédies en cette 
Langue. Cependant l’arrivée de DeC- 
cartes caufa beaucoup de jaloufie aux 
Savans qui étoient à la Cour de Suede; 
ils formèrent un^ligue contre le grand ■ 
homme dont ils étoient jaloux ; ils 
tâchèrent de le décrier dans l’efpric 
de la Reine , & parvinrent en effet 
à diminuer l’eftime & la confiance 
qu’elle lui portoit. C’eft à la honte de 
l’humanité, que, plus la raifon eft fu- 
périeure & éclairée par l’étude , plus 
e]le femble être en proie à toutes les 
petites foibleffes qui agitent le vul-’ 
gaire. Trop philofophe pour employer 
fon génie à cabaler, mais trop fenfible 
aux atteintes de l’envie, &, comme il 
le témoigna dans une de fes lettres, 
au froid accueil que la Reine fit à fon 
nouveau fyftême & à fes préceptes , 
Defcartes fut attaqué d’une inflam- 
mation de poumon ^ & d’une fievre 

F 
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violente , qui remportèrent dans le 
tombeau , au bout du troifieme jour 
de fa maladie. Il y avoit à peine deux 
mois que ce Philofophe étoit arrivé 
en Suede. On foupçonna qu’il avoit 
été empoifonné : le véritable poifon 
qui lui donna la mort fut le chan- 
gement de vie & de climat , & prin- 
cipalement le chagrin. On a dit en- 
core que le Philofophe fit fentir im- 
prudemment que la PrincelTe Pala- 
' tine, fa première difciple , avoit plus 
de fagacité & de profondeur dans 
l’efprit, que Chriftine, pour les Scien- 
ces abftraites & pour les myfteres de 
la Philofophie. La Reine fut vive- 
ment ofFenlée de cette préférence , 8c 
ne put diflimuler fon mécontente- 
ment 8c fa jaloufie j ce qui devint un 
nouveau fujet de peine pour Defcar» 
tes. Chriftine avoit eu deflèin de fon- 
der dans fes Etats une Académie des 
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Sciences , & d’en donner la diredion 
- à Defcartes. Ce projet ne put avoir 
lieu j mais il s’établit en Suede & dans 
tout le monde policé une nouvelle 
Ecole de Philofophie , à laquelle le 
génie de ce grand homme prélida en 
quelque forte, & qui abolit les er- 
reurs & les abfurdités de l’ancienne 
Scholaftique. 

Saura ai fe , fameux'Critique , fiit 
dans la plus grande recommendation 
auprès de Chriftine. Cette Reine le 
logea dans fon palais , afin d’être plus 
à portée de le voir & de s’entretenir- 
de littérature. Elle lui rendit même . 
de fréquentes vifites dans une mala- 
die qui le retint au lit. Elle le fur- 
prit un jour , cachant avec précipi-- 
ration un livre qu’il ne vouloir pas 
laiflèr appercevoir par refpeét. Chrif- 
tine lui demanda ce que c’étoir ; Sau-- 
maife avoua qu’il lifoit des contes im • 

' - F ij 
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peu libres , pour fe réjouir. La Reine 
prit le livre , parcourut des yeux, en 
fouriant, quelques endroits libertins ; 
après quoi , pour s’aniufer , adreflant 
la parole à la ComtelTe de Sparre , fa 
favorite , qui entendoit le François : 
» Viens , Sparre , s’écria-t-elle , viens 
M voir un beau livre de dévotion, 
M intitulé le Moyen de parvenir,. . . 
V tiens , Us -moi cette page tout 
» haut. '* La belle ComtelTe n’eut pas 
lu trois lignes, qu’arrêtée par la li- 
cence des exprelîions , elle fe tut en 
rougilTant; mais la Reine, qui écla- 
toit de rire , lui ayant ordonné de. 
continuer , il n’y eut pudeur qui 
tînt , il fallut que cette Demoifelle lut 
tout ce qui amufoit fa Souveraine. 

Saumaife fortit de Suede au bout 
d’une année , pour retourner à Leyde. 
La Reine le combla de préfens j elle 
, avec lui une cprrefpondancç dç let- 
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très, & riionora encore après fa more, 
par la proreftion qu’elle accorda â fa 
Veuve & à fes enfans. Saumaife em- 
ploya l’afcendant qu’il avoir fur l’ef- 
prit de la Reine , pour mettre dans 
fa faveur un François , fils d’un Bar- 
bier de Sens , qui fe nommoit Mi- 
chon , ôc qui prit enfuite le nom de 
Bourdelot , avec le titre de Méde- 
cin. Cet homme avoir un efpric vif 
& plaifant, il chancoit agréablement, 
& jouoit de la guitarre ; il avoit les 
talens d’un courtifan , l’art de fe faire 
valoir , & de fe rendre nécelTaire ; 
mais il étoit peu infiruit dans les 
Sciences & dans les Lettres : c’eft 
pourquoi il s’attacha à perfuader â 
Chriftine que l’application qu’elle 
donnoit à l’étude pouvoir déranger 
fa fanté , ôc lui caufer une maladie 
dangereufe ; que d’ailleurs fon fexe 
ôc fon rang demandoient d’autres plai- 

, Fii 
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firs & d’autres occupations j qu’il lui 
fulEfoit de s’orner l’efprit , en effleu- 
rant toutes chofes , Sc qu’enfin il a’ap- 
partenoit qu’à des Savans de profef- 

fîon de s’abîmer dans la ledure : il 

\ 

fit plus , il jetta du ridicule fur l’étu- 
dition , en expofant les érudits eux- 
mêmes à la raillerie. Meibom venoit 
de donner fes recherches fur la Mu- 
fique des Anciens , & Naudé avoir 
écrit fur les danfes Grecques & Ro- 
maines. Chriftine admiroit leurs Ou- 
vrages 'y mais à la perfuafion de Bour- 
delor , elle obligea ces fameux inter- 
prètes de l’Antiquité de rendre leurs 
opinions plus fenfibles , en les réali- 
fant, & joignant la pratique à la théo- 
rie. Rien ne fut plus infipide 8c plus 
extravagant , que d’entendre Meibom 
chanter d’une voix fombre & trem- 
blante , à la Grecque ; 8c que de voir . 
î^audé exécuter des pas lourds Sc traî- 
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nans, à la Romaine. On s’amufa beau^ 
coup de l’embarras de ce? célébrés 
DifTertateurs J mais un tel plaifir étoic 
barbare & deshonorant pour ceux qui 
y prenoient part. Ce ne fjit point le 
feul tort que Bourdelot eut en Suede. 
11 n’épaTgna dans fes railleries , ni la 
Religion , ni la dignité , ni la no- 
blelTe. La Reine Mere porta des plain- 
tes à fa fille contre cet indigne fa- 
vori , & ne reçut que des réponfes 
dures & affligeantes.Cependant Chrif- 
tine fe livra aux confeils de fon agréa- 
ble ignorant, fuivant fon exprefiîon : 
elle prit plus de diflîpation , ôc s’ap- 
plaudit de ce nouveau genre de vie. 
Bourdelot fit éloigner de la Cour les 
Naudé, les Voffius , les Bochart, les 
Heinfius, les Courtins & tous ceux 
dont il craignoit le parallèle. Il fe 
rendit tellement maître de l’efprit dé 
Chriftine , qui croyoit lui devoir fa 
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fanté & fon bonheur , qu’il fut le dif- 
penfateur des grâces. On n’avoit plus 
d’accès auprès de la Reine que par 
fon crédit j il parvint même à l’em- 
porter fiy; le Comte Magnus de la 
Gardie , & à le faire tomber dans la 
difgrace. La NoblelTe s’indigna de fe 
voir dominer par cet étranger : on 
xendit fa conduite fufpeéle à la Cour 
de France, l’accufant de mal fervir 
fa Patrie, & de fe lier étroitement 
avec les Miniftres de la Cour d’Ef- 
pagne & du Danemarck. Chriftine 
recevoit des repréfentations conti- 
nuelles contre fon favori ÿ il étoit 
chargé de la haine publique , & les 
murmures tomboient jufques fur la 
perfonne de la Reine : enfin elle fe 
détermina à éloigner de Suede cet 
objet de difcorde ) elle envoya Bour- 
delot en France,- mais en lui don- 
‘Sant de nouvelles preuves de cor- 
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fiance , par les affaires fecrettes qui 
furent commifes à fa difcrétion & X 
fes négociations. 11 emporta de grof- 
les fommes d’argent & des préfens 
confidérables. Tout lui annonçoit en- 
core fa faveur & fon crédit. A peine 
Bourdelot fut-il abfent qu’il fut ou- 
blié. Chriftine ne lui accorda qu’un 
efprit fuperficiel & trompeur. Elle 
rougit de s’être laiffé féduire par un 
tel homme j elle vint même au point 
de le haïr & de n’en parler qu’avec 
mépris. Bourdelot obtint du Cardi- 
nal Mazarin unew Abbaye , & tomba, 
depuis fa difgrace , dans une mélan- 
cholie affreufe , qui lui fit traîner de 
triftes jours *, il périt mifcrablement. 
Le roman de ces hommes d’intrigue 
a prefque toujours un dénouement 
funefte. 

Chriftine reprit fes études avec 
d’autant plus d’ardeur , qu’elle les 
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avoir interrompues contre fon incli' 
nation. L’exemple de cette Reine ré- 
'pandit l’émulation dans fes Etats ; 
elle y fit fleurir les Sciences & les 
Beaux-Arts ; la Suede lui doit fa gloire 
Sc fes plaifirs. Cette Nation toufe 
guerriere acquit auflî de la célébrité 
dans les Lettres. La Reine fit des dons 
confidérables à l’Univerfité d’LFpfal j 
elle fonda celle d’Abo , elle établit 
fept Colleges pour les Humanités , 
elle inftitua une Académie des Belles- 
Lettres à Stockholm. Le defir de po- 
lir les mœurs de fon peuple & de 
l’inftruire , fut fans doute un des mo- 
tifs qui engageront davantage Chrif- 
tine à réunir à fa Cour les hommes 
les plus célébrés de l’Europe. Il eft 
vrai quelle étoit très fenfible à la fa- 
tisfaétion , & furtout à l’honneur per- 
fonnel , que les Sciences & les Arts 
procurent à ceux qui les cultivent. 


Digitized by GoogI- 



R E inedeSuede. 131 
Son ambition croit de parvenir à une 
célébrité en quelque forte univerfelle. 
On a dit que Chriftine entendoir onze 
Langues j elle en parloit plufieurs fa- 
cilement j elle écrivoit purement 
celles des Nations policées. Le Grec 
S>c le Latin lui étoient plus familiers 
qu’à aucun Savant. Elle entra <en com- 
merce de lettres avec Balîlides , Roi 
des Abyffins, ayant appris que ce Sou- 
verain d’Ethiopie profe^it la Reli- 
gion Chrétienne* & aimoit les Scien- 
ces. Cette Souveraine fe plailbit prin- 
cipalement avec les Savans & Jes 
Beaux Efprits François \ fes contem- 
porains : elle rechercha auffid’entre- 
tien des femmes célébrés : etie étoic 
l’amie de la ComtelTe de Bregi & de 
la Maréchale de Guébriant qiii fut 
envoyée en Pologne , avec le titre 
‘ d’Ambaflàdrice extraordinaire, pour 
y accompagner la PrincelTe Marie de 
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Gonzagues , mariée à Uladiflas VIL 
Le fameux Comte Magnus de la; 
Gardie , qui avoit joui de toute la 
confidération & des faveurs de la for-> 
tune , fe vit perdu fans reflburce au- 
près de’Chriftine fa Souveraine & fa 
bienfaitrice. Il s’étoit trop prévalu 
de fon crédit : il avoit tenu des dif- 
cours indifcrets , que la Reine ne lui 
pardonna jamais, quoique ce Seigneur 
fut fon parent, étant beau-frere du 
Prince Charles Guftave. Le Comte 
voulut fe juftifier, en impliquant dans 
fa caufe d’autres perfonnes de la Cour j 
mais la Reine prit plaihr à le con- 
fondre , & à lui faire donner un dé- 
menti en public , par ceux mêmes 
qu’il avoit accufés en fecret.'La même 
main qui l’a voit élevé au faîte . des 
grandeurs , le précipita dans l’humi- 
liation. L’abîme eft prefque toujours 
aux pieds de la faveur. 
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Scudery, Auteur François , fit alors 
prier Chriftine de recevoir la dédi- 
cace de fon Alairic. Cette Reine pro- 
mit au Poete fa proteéfcion &c fes bien- 
faits ; mais elle voulut exiger qu’il 
effaçât du Poeme l’éloge du Comte 
de la Gardiie. Scudery répondit qu'il 
ne détniiroit jamais V autel où il avoit 
facrifié. Il cefîà dès ce moment fes fol- 
licitations. Un procédé fi noble ne fut 
qu’admiré. Il étoit digne de Chriftine 
de le récompenfer , c’étoit' la feule 
façon' de réparer la honte dt fa de- 
mande. 

Radziéjowski , vice-Chancelier de 
Pologne , & le Comte Ulfeld , un des 
principaux Seigneurs de Danemarck j 
tous deux difgraciés de leur Cour, & 
fugitifs de leur Patrie , vinrent cher- 
cher en Suede un afyle que la Reine 
leur accorda avec les honneurs dûs â 
leur rang de à leur naiilance.. Radzié- 
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jowski atrribuoit l’origine de fes mal- 
heurs â la paffion que fa femme avoir 
infpirée au Roi 3 mais c’étoit l’ambi- 
tion de ce Polonois & fes intelligen- 
ces avec les Cofaques , ennemis de 
l’Etat, qui lui avoient attiré l’indi- 
gnation de fon Souverain. Il devint , 
fous le régné de Charles Guftave , 
Général d’une armée contre fes com- 
patriotes. Cet homme , d’un efprit in-< 
quiet & d’un mauvais cœur, fut con- 
vaincu de trahifon envers fon bien- 
■faiéteur même 3 le Roi de Suede le 
fit charger de fers , & le laifla en pri- 
fon tout le tems de fon régné. Rad- 
ziéjow ski retourna , après bien des 
malheurs , dans fa Patrie , & fut en- 
voyé en qualité d’AmbalTadeur enTur- 
qiiie , où il mourut. Le Comte Ulfeld 
étoit plus coupable encore, & fut plus 
malheureux. 

La'" Suede étoit devenue une des 
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Piiiflances les plus formidables de 
l’Europe. Toutes les Nations s’em- 
preiïbienr de s’appuyer de fon allian- 
ce. La Pologne , trop imprudente, 
ayant voulu renouveller fes préten- 
tions fur la Couronne de Suede , tant 
de fois conteftées & tant de fois aban- 
données, Chriftine répondit aux Am- 
baflfadeurs de cette Nation , que , 
J» puifque les Traités & les décrets 
V les plus folemnels ne leur parbif- 
« foient point des titres fuffifans ; le 
» Prince Charles Guftave leur prou- 
»> veroit inceflamment , par letémoî- 
” trente mille hommes , 

M qu’il avoir le droit lé plus- incoh- 
» teftable fur la Couronne -qu’elle 
yj étoit prête de lui céder. »> Ce qui 
arriva en effet par les conquêtes ra- 
pides que ce Prince fit fur les ’Polb- 
nois dans les premières années de fon. 
régné j & ces différends furent enfin 
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terminés par le T raité de paix d’Oliva 
en 1 660. Le Danemark , la Hollande , 
la France , l’Angleterre envoyèrent 
en même tems des Ambafladeurs en 
Suede , pour ménager leurs intérêts 
dans cette Cour. L’Angleterre ve- 
noit de donner le fpeétacle affreux 
d’un Roi détrôné , profcrit , condam- 
né à mort , & exécuté fur un écha- 
faud par fes propres Sujets. L’artifan 
de cette odieufe révolution , Crom- 
wel , en prenant le titre de Protec- 
teur de fa Nation , l’opprimoir , ren- 
verfoit fes loix fondamentales, avi- 
liflbit le Parlement , & gouveriioic 
en defpote un Peuple qui fe difoit 
libre , & qui trembloit fous la main 
de ce. tyran. Cromwel , tout-puiffant 
en Angleterre , envoya fes Ambafïà- 
deurs dans toutes les Cours de l’Eu- 
rope ; il eut la fatisfaétion de voir les 
Souverains traiter avec lui , & recon- 
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noître les titres & l’auroritc qu’il avoir 
ufurpés. Chriftine fiit une des pre- 
mières à faire alliance avec le Protec- 
teur , confultant en cela le bien de fa 
nation. Elle écrivit à Charles II , Roi 
d’Angleterre, qui s’étoit réfugié en 
France , & qui demandoit fon appui : 

»> C’eft l’injure du tems qui rend vos 
maux incurables , & je m’eftime 
malheureufe de n’y pouvoir appor- 
» ter aucun remede. Vous aurez fans 
y> doute la bonté de fouffrir que vos 
» amis aient foin de leurs intérêts , 
yy lorfqu’ils fe jugent inutiles aux vô- 
yy très, yy Son exemple fur imité par 
les principales Pui (Tances. 

Le Comte Montécuculi , Ambaf- 
fadeur de l’Empire , & Pimentelli , 
AmbafTadeur d’Elpagne, étoient alors 
dans le plus grand crédit. Ce dernier , 
fit agir la Reine auprès des Electeurs, 
& parvint à faire déclarer Roi des 
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Roinains fils de l’Empereur Ferdi- 
nand III. Montéciiculi fut honoré par 
Chriftine de l’Ordre à' Ama^-ame^ que 
cette Souveraine venoit d’établir après 
une fête galante , oiVla Cour repré- 
fentoit l’Olympe , & dans laquelle 
Chriftine prit le nom èi Atnarantfi ou 
d’immortelle. La Reine s’étant alfife 
fur un trône , fit approcher les Che- 
valiers & Chevalieres qui furent def- 
rinés à recevoir cet Ordre \ elle leur 
fit prêter ferment, &leur donna en- 
fuite un manteau d’armoifin , avec la 
marque de l’Ordre , enrichie d’or & 
de pierreries. C’étoit un chiffre brodé 
en or, orné de diamans, figurant deux 
A renverfés l’un dans l’autre , au mi- 
lieu d’une couronne de lauriers , en- 
tourée d’un ruban fur lequel étoitécrir 
Dolce nella memoria. Les Chevaliers 
portèrent auflî au cou la marque de 
l’Ordre , enrichie de diamans , & fuf- 
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pendus à un ruban cramoifi. Un des - 

principaux engagemens que les Che- 
valiers contraderent fut de ne point 
fe marier , s’ils étoient garçons j & 
ceux qui éfoient mariés firent ferment 
de ne pas prendre de femme , s’ils de- 
veiioient veufs. 

Chr Iftine ne fupportoir plus qu’avec 
peine le poids de la Couronne, depuis 
le moment qu’elle avoir réfolu de la 
quitter. Elle defiroit la vie privée 
comme un état libre qui pouvoir feul S 

la rendre heureufe.Les affaires duGou- j 

vernement la fatiguoientpar leur uni- j 

formité. Elle s’écrioit , en voyant ve- |l 

nir fes Miniftres ; Eh ! n* entendrai-je 
donc toujours que la meme chofe ? Une * . • * 

autre fois , comme elle apperçut deux ^ 

de fes Secrétaires qui lui apportoienc 
des dépêches à figner, elle dit au Prin- 
ce héréditaire avec qui elle conver- s 

foit ; Qiiand me déharrajfere^-vous de 


i. 
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ces gens-là ? ils font pour moi le diable. 
Son efprit accoutumé à parcourir toute 
l’étendue des Sciences , ou à voltiger 
fur les fleurs de la Littérature, ne 
s’ocçupoit des foins de l’adminittra- 
' - tion qu’avec dédain & qu’avec ennui. 
Elle étoit plus touchée des embarras 
& des inquiétudes inféparables de la 
Royauté , quelle n’étoit fenfible aux 
honneurs qui l’accompagnent. Son 
propre pays lui paroilToit un féjour 
trifte & un climat trop rigoureux , 
pour fervir d’afyle aux Beaux Arts. 
Elle vouloit vivre pour elle -même, 
loin des affaires & des viciflîtudes de 
la fortune, dans une contrée délir 
cieufe. A ce dégoût naturel fe joi- 
gnoient encore des raifons de politi- 
que & même de néceflité. La gloire 
du régné de Chriftine étoit à fon com- 
ble J elle ne pouvoir plus l’augmenter, 
au contraire tout lui annonçoit une 
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dccadenee prochaine. Ses finances 
étoient épuifées j la Nation defiroit' 
. un Roi , & elle ne vouloir point fe 
marier, ni partager fon pouvoir. Les 

différens Ordres de TEtat faifoient 

/ 

toujours effort pour s’aggrandir aux 
dépens de l’autorité fouveraine. Les 
Nations ennemies ou rivales de la 
Suede vouloient encore reprendre les 
armes. Elle étoit d’ailleurs dans le 
fentiment que les femmes ne devroient 
jamais régner. « J’en fuis fi perfua- 
» dée [dit-elle dans les Mémoires 
» de fa vie] que j’aurois oté le droit 
w de fuccelfion au trône à mes filles , 
» fi je me fufïè mariée : car j’au- 
}> rois fans doute plus aimé mon 
» Royaume que mes enfans ; & c’eft 
w le trahir que de permettre que la 
couronne pafTe aux filles. Je dois 
»» être crue, d’autant plus que je parle 
tf contre mon propre intérêt. Mais je 
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fais profeiïlon de dire la vérité a 
» mes dépens . . . Il eft prefqu’impof- 
« fible qu’une femme fe puifle ac- 
» quitter dignement des devoirs du 
w trône , foit qu’elle gouverne pour 
elle-même ou pour fon pupile. L’i- 
V gnorance des femmes , la foiblelTe 
»> de leur ame , de leur corps & de 
» leur efprit , les rendent incapables 
»> de régner. Ma propre expérience 
» m’a bien appris que le défaut du 
« fexe eft le plus grand des défauts. » 
Cependant fon exemple & les Gou- 
' vernemens fi célébrés d’Elifabeth en 
Angleterre , de Catherine en Ruflîe , 
-- & pour citer des régnés plus dlluftres 

qui nous font préfens , ceux de l’Im- 
pératrice Elifabeth Petrowna , & de 
l’Lnpératrice Reine de Hongrie , ne 
dépofent-ils point contre ces réfle- 
xions. 

Enfin Chriftine regardoit coiiime le 
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dernier degré de l’héroiTme , de quit- 
1 ter un trône dans l’âge de l’ambition 
& des paflîons , pour fe livrer entière- 
ment à la recherche de la vérité. M. 
Chanut qui avoit été le premier confi- 
dent de fon deflein, apprenant qu’elle 
vouloir l’exécuter, tâcha encore de l’en 
détourner 3 mais la Reine daigna lui 
expofer les motifs qui raffermiflbient 
dans fa réfolution. Elle lui écrivit la 
lettre fuivante , qu’on peut regarder 
comme un Manifefte , où cette Reine 
épanche fon ame , & où elle donne 
la juftification de fa conduite. C’éft 
un morceau trop curieux & trop im- 
portant pour en rien retrancher ici. 
J» Je vous ai rendu compte autrefois*, 
» dit-elle , des raifons qui m’ont obli- 
ï» gée de perfévérer dans le delTein 
» de mon abdication. V ous favez que 
» cette fantaifie* m’a beaucoup occu- 
î> péç, ôc que cen’eft qu’après y avoir 
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M réfléchi huit ans , que je me fuis 
» rcfolue de l’exécuter. Il y en a pour 
JJ le moins cinq que je vous ai com- 
jj muniquc cette réfolution, & je vis 
j> alors que c’étoit votre pure affec- 
jj tion & l’intérêt feul que vous pre- 
» niez en ma fortune , qui vous obli- 
jj gerent à me réfifter, malgré les rai- 
» fons que vous ne pouviez coiidam- 
jj ner , quelque peine que vous prif- 
jj fiez pour m’en dilTuader. J’avois 
JJ plaifir de voir que vous ne trou- 
jj yiez rien dans cette penfée qui fût 
JJ indigne de moi. Vous favez ce que 
JJ je vous ai dit fur ce fujet la der- 
jj niere fois que j’eus la fatisfaâ:ioix 
JJ de vous entretenir. Dans l’efpace 
JJ d’un fi long tems, tous les incidens 
JJ ne m’ont jamais fait changer. J’ai 
JJ réglé toutes mes adions fur ce 
JJ but , & je les ai conduites à cette 
•} fin, fans balancer à cette heure quç 

JJ je 
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»» je fuis près d’achever mon rôle, pour 
» me retirer derrière* le théâtre. Il 

I t 

eft mal aifé que ce qu’il y a de fort, 
de mâle, de vigoureux, puifle plai- 
« re. Je permets à chacun d’en juger 
» félon fon génie. Je ne puis ôter 
« cette liberté , ôc je ne le voudrois 
pas même , quand il feroit en mon 
pouvoir. Je fais qu’il y en aura peu 
w qui me jugeront favorablement, 6c 
» je m’alTure que < vous ferez de ce 
nombre. Le refte des hommes igno- 
» re mes raifons , 6c connoît peu ou 
mal mon caraétere &monhunaeur, 
» puifque je ne me fuis jamais décla- 
» rée à perfonne qu’à vous & à ufc au^ 
« tre ami , qui a l’ame affez grande 6c 
i> belle pour en juger de même que 
JJ vous. Sufficît iinus , fiiffich nulLus. 
JJ Je méprife le refte , 6c je fèrois 
J.J honneur à celui de la troupe que j’ef. 
M timerois allez ridicule pour m’en 

G 
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» divertir. Ceux qui examineront 
» cette action félon les maximes corn- 
mimes des hommes , la blâmeront 
« fans doute : nîais’je ne prendrai ja- 
» mais la peine de faire mon apolo- 
« f^ie ’y de dans le grand loifir que je 
JJ me, prépare , je ne ferai jamais aflTez 
JJ oifive pour me fouvenir d’eux. Je 
JJ l’emploierai à examiner ma vie paf- 
»j fée , & à corriger mes erreurs, fans 
JJ m’en étonner , ni m’en repentir. 
JJ Que je goûterai de charmes à me 
JJ fouvenit avec joie d’avoir fait du 
V bien aux hommes , & d’avoir puni 
JJ fans pitié ceux qui le méritoient ! 
JJ J’îRirai la douce confolation de n’a- 
jj voir rendu perfonne criminel , qui 
. JJ ne le fût , & d’avoir épargné ceux 
JJ meme qui l’étoient. J’ai préféré le 
JJ falut de l’Etat à toute autre confi- 
>j dération ÿ j’ai tout facritié à fes in- 
« térêts, de je n’ai rien à aiê reproçhçr 
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« dans mon adminiftration. J’ai pof- 
« fédé fans ambition &: fans fafte j je 
»> quitte tout avec facilite &: fans re- 
« gret. Après cela , ne craignez pas 
■» pour moi. Je fuis en fîireté, & mon 
M bonheur n’eft pas au pouvoir de la 
J» fortune. Je fuis & ferai heureufe , 
» quoi qu’il puilTe arriver. » 


Siim tamen , ô Superi, felix ; nulliqiic potcilaî 


Hocauferre Deo. 


Lucain. 


r> Oui , je le fuis plus que perfonne ,* 
« & je le ferai toujours \ je n’appré- 
*» hende point cette Providence dont 
j> vous me parlez. Omîna funt propi~ 
w tia. Soit qu elle veuille prendre la 
« peine de régler mes affaires , jé me 
M foumets aveuglément à fes volon- 
» tés \ foit quelle me laifïe la con- 
» duite de moi-même, j’emploierai 
»> ce quelle m’a donné de facultés 
»> dans l’ame & dans l’entendement,' 
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fi pour me rendre heureure j 6c je le 
>f ferai toujours, tant que je ferai per- 
*- fuadée que je ne dois rien crain- 
»; dre , ni des hommes , ni de Dieu, 
î> J’emploierai ce qui me refte de vie 
»> à me familiarifer avec ces penfées , 
»» à me fortifier l’ame , 6c 2 regarder 
« du port le tourment de ceux qui 
*> font agites dans la vie par les ora- 
« ges qu’on elTuie , faute d’avoir ap- 
» pliqué l’efprit a ces vérités. Mon 
état eft digne d’envie , 6c toute la 
terte feroit jaloufe de mon bon- 

V heur , s’il lui étoit entièrement 
» connu. Vous m’aimez pourtant af- 

V fef pour ne me l’envier pas ; 6c 
)f je le mérite, puifque j’ai l’ingé- 
»> nuité de confelfer que je tiens une 
»> partie de ces fentimens de vous ; 
r je les ai pris dans vos entretiens , 

V 6c j’efpere de les cultiver un jour 
;iveç vous dans mon loifîr. Je m’afi 
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» fure que vous ne me manquerez 
» pas de parole, & que vous ne cef- 
« ferez , dans ce changement , d’être 
» mon ami , puifque je ne quitte 
« rien de ce qui eft digne de votre ef- 
w rime. Je vous conferverai, en quel- 
»y qu’état que je fois, mon amitié j 
« vous verrez qu’aucun changement 
»> ne pfeut furvenir qui puilTe altérer 
» les fenrimens dont je fais gloire. 

Chriftine avoir des ménagemens à 
garder vis-à-vis du Sénat , afin de ne 
point éprouver d’oppolltion dans le 
defifein , qu’elle méditoit en abdi- 
quant , de fe faire afligner des reve- 
^ nus confidérables fur des pays dont 
elle vouloit encore retenir la fouve- 
raineté , quoiqu’elle fe retirât hors du 
Royaume. C’eft pourquoi, av.ancque 
de rien déclarer de fon projet , elle 
augmenta le nombre des Sénateurs, 
& éleva en dignité ceux qii’elle con- 

Giij 
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noifîbit dévoués à fes intérêts j elle fît 
tranfporter à Gothenbourg fa biblio- 
thèque , fes tableaux , fes ftatues , ÔC 
tout ce que fon goût pour les Arts 
lui avoit fait rafTembler à grands 
frais , de toutes les contrées du mon- 
de. Les Suédois ne fe virent point fans 
chagrin , dépouiller de ces richeffes 
de l’induftrie , pour lefquellôs celles 
de l’Etat avoiént été épuifées ; mais 
ils n’oferent réfifter à fes intentions , 
dans la crainte d’irriter cette Reine , 
qu’ils aimoient & qu’ils craignoient 
de perdre. Cependant Chriftine fit af- ^ * 
fembler les Sénateurs dans la ville 
d’Upfal, elle vint au, milieu de l’af- 
femblée , & déclara qu’elle vouloit 
convoquer les Etats Généraux , pout 
confbmmer enfin le projet irrévoca^ 
ble quelle avoit formé depuis plu- 
fieurs années , d’abdiquer la Cou- 
ronne , de la remettre au Prince 
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Charles Guftave. Elle ajouta que ce 
n’étoit point une affaire qu’elle met- 
toit en délibération , & qu’elle leur 
ordonnoit , comme leur Reine , d’o- 
béir , & de ne point lui faire de re- 
préfentations à cet égard. Le Sénat 
fit, malgté fes ordres, de nouvelles 
inftances., ôc députa plufieurs fois, 
auprès d’elle , pour la fupplier de ne 
point abandonner un peuple dont elle 
avoit fait , durant fon régné , les dé- 
lices & la gloire. Oxenftiern vint auflî 
lui préfenter au nom de tous les Or- 
dres de l’Etat, un Mémoire où il pefa 
les raifons qui dévoient l’engager à 
ne point defeendre du trône j & il 
ofa lui prédire qu’elle regretteroit un 
jour , mais lorfqu’il ne feroit plus 
rems , de s’ètre dépouillée de la Sou- 
veraineté. Charles Guftave unit pa- 
reillement fa voix à celle de toute la 
JNation , repréfenrant à cette Reine 

G iv 
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qu’elle croit comptable envers la Pa- 
trie des talens & des qualités émi- 
nentes dont elle étoit douée pour le 
bonheur de fon peuple , & que ce 
feroit un crime' à elle de les -renfer- 
mer dans le cercle étroit de la vie 
privée. Chriftine, pour toute réponfe, 
prelîa encore plus vivement l’éxécu- 
tion de fon delTein \ elle traita avec 
le Prince Charles Guftave , des con- 
ditions qu’elle vouloit mettre à fa 
retraite j elle demandôit deux cens 
quarante mille rixdales de revenu , 
aflîgnées fur des fonds qui ne pOur- 

roient être aliénés. Elle defiroit d’a- 
% 

voir des terres en pleine fouverai- 
neté , avec liberté de les engager & 
de les vendre , pourvu que ce fût à 
des Suédois. Elle vouloit faire fubfti- 
tuer la Couronne, en cas que le Prince 
Palatin mourût fans enfans, au Comte 
de Tütt, fon favori , courtifan aima* 
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ble, qui droit fon origine d’Eric XIV, 
Roi de Suede. Elle tenta de lui con- 
férer la qualité de Duc , & propofa 
en même tems d’honorer de cette di- 
gnité le Comte de Bralié , premier 
Sénateur , & le Grand Chancelier 
Axel Oxenftiern. Mais ces deux der- 
niers comprirent bien que la Reine 
' vouloit , en les alTociant à fon favori, 
colorer & cimenter d’autant plus l’a- 
grandilTement du Comte de Tott. Ils 
refuferent d’accepter un titre qui n’a- 
voitété donné en Suede, qu’aux fils de 
Roi , & qui deviendroit onéreux à la 
Nation. » C’eft, dirent-ils, à nos ver- 
« tus & à nos fervices de nous éle- 
« ver au-delTus des autres citoyens 5 
w voilà les feuls honneurs que nous 
‘m ambitionnons pour nous & pour 
» nos defcendans. » 

Chriftine fe rendit à Nicoping , 
pour prendre congé de ..la Reine Ùl 
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mere. Elle fit venir le Prince de Suede, 
& en fa préfence , & devant les per- 
fonnes de fa Cour , elle lui dit : « Je 
»j vais me démettre de mon Gouver- 
« nement ; mais confolez - vous : fi 
M vous perdez une fille , vous re- 
M couvréz un fils qui fera Roi , 8c 

qui aura pour vous tout le refpeéb 
}) 8c tous les foins que vous pouvez 
w defirer. » Elle fit fes adieux avec 
fermeté • mais la Reine Mere fondit 
en larmes , 8c les témoins d^ ce fpec- 
tacle attendriiTant partagèrent fa dou- 
leur, 

Cependant le terme annoncé pour la 
Diete , étoit arrivé , les Etats s’alTem- 
blerent dans la ville d’Upfal le 1 1 de 
Mai. Les Ambalfadeurs & les Mi- 
niftres Etrangers y furent invités. La 
Reine vint elle-même haranguer l’Af- 
femblée j elle lui dit : >» Il y a, dix 
j; ans que je gouverne , j’ai tout fa- 
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. w crifié aux mtérêts de la Nation , je 
» n’ai épargné ni foins , ni veilles , 

*> pour lui procurer le repos dont elle. 

» jouit au - dedans & au - dehors du 
»> Royaume. Je demande pour toute 
reconnoiCTance de mes travaux, vo- 
tjre confentementàmon abdication; 

M je l’ai abfolument réfolue , & nulle 
« confidération , nulle puiflance ne 
« pourront m’en détourner. Le Prin- 
« ce, que vous avez déjà reconnu 
M pour mon fuccelTeur , eft digne du 
» trône par fes qualités & par fa ca- 
>» pacicé. C’eft à un tel Roi qu’il ap- 
partient de gouverner la Suede 
» guerriere; je fuis allez généreufe, 

^ « pour faire ce préfent à ma Patrie; 

»• & elle doit mettre au-dellus de tous 

\ 

U mes fervices le facrifice que je lui 
»» fais en ce moment La Reine fit 
remettre à chacun des Ordres du 
Royaume un écrit c[ui renfermoit dans ^ n 

G vj 
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le plus grand détail les motifs de fon 
abdication. Les Etats voulurent infif-, 
ter pour la faire changer de réfolu» 
tion j mais Chriftine répondit : Quand 
vous aurie\ encore une Couronne à me 
préfenter j je ne continuerai pas mon 
adminifiration au-delà du tems que j'ai 
fixé. Il fallut donc confentic qu’elle 
réfignât le fceptre au Prince Charles 
Guftave : on lui céda , à titre d’appa- 
nage les Ifles à’Oelande , de GotI>- 
lande & d’Oefel, Wollin, Ufedom, 
la ville &: le Château de Wolgaft , 
avec plufieurs terres en Poméranie , 

& dans le Mecklembourg j ce qui 
tout enfemble pouvoir produire deux 
cens quarante mille rixdales de re-|^ 
venu J on ne confenrit point à lui ac- 
corder la fouveraineté de ces pays, 
parcequ’il étoit contre l’intérêt de 
l’Etat, que Chriftine pût un jour en 
donner la pofteflion à des étrangers. 
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Le Sénat demandoitqiie la Reine fut 
tenue de fixer fon féjour en Sucde; 
mais le Prince Charles Guftave re- 
préfenta qu’elle achetoit fa liberté à 
un trop haut prix , pqur être gênée : 
il étoit d’ailleurs de l’intérêt du nou - 
veau Roi 6c de la Suede , que Chrif- 
tine s’éloignât , afin qu’elle ne fût* 

point à portée de'fe faire un parti , 

« 

& d’exciter des troubles , fi jamais 
elle devenoit mécontente du Gouver- 
nement, ou qu’elle voulût remonter 
fur le trône. Chriftine , fur le pohif 
d’abdiqutr , fit un coup'd’autorité qui 
étonna la Suede. Elle donna ordre 
au Réfident de Portugal de fortir de 
fes Etats, traitant le Duc de Bragance, 
dont il étoit le miniftre , d’ufurpaieur 
d’un Royaume qui appartenoit à Phi- 
lippe IV, Roi d’Efpagne. La Reine 
n’avoit communiqué cette affaire â 
aucun dçs Sénateurs. Cependarft , 
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ayant admis à fon Couronnement les 
Miniftres de Portugal , avant meme ' 
contradké alliance avec Jean JV, Roi 
de cette contrée ; il fembloit qu’elle 
ne pouvoir aller contre fon propre té- 
moignage. Le Prince Charles & les 
Sénateurs firent dire fecrétement au 
Réfident de Portugal , de demeurer 
à Stokholm , &c qu’on lui donneroit 
toute fatisfaéHon, après que Chriftine 
üuroit abdiqué. Cette Souveraine 
avoir cherché à plaire par cette aétion 
.au Roi d’Efpagne, ayant pris d’abord 
la réfolution d’aller dem^irer dans 
^fes Etats de Flandres. Enfin le jour 
tant defiré de Chriftine , &c fi appré- 
hendé de toute la Suede , le jour de 
l’abdication arriva le iIj Juin 1^54. 
La Reine entra vers les fépt heures 
du matin , au Sénat , avec le Prince 
héréditaire j elle fit lire l’aétç de fa 
démifllon , & le figna. Elle renonça 
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pour toujours , tant pour elle , que 
pour fa poftcrité , à fes droits fur la 
couronne de Suede ,, & les céda avec 
toutes fes prétentions au Prince Char- 
les Guftave ,^fon couiîn j elle l’établie 
fon fucceffeur , à condition qu’il la 
maintiendroir , fa vie durant , dans 
la polTefîîon des terres qui lui étoient 
données à titre d’appanage : elle fta- 
tua qu’elle pourroit , quant à ce qui 
concernoit fa perfonne, faire tout ce 
que bon lui fenibleroit , fans être 
obligée à aucun ade de fujetion ni 
d’obéilfance , & fans être tenue de' 
rendre compte qu’à .Dieu feul , taot 
de fes adions & de fa conduite paf- 
fée , que de ce qu’elle pourroit entre- 
prendre après fon abdication j pro- 
mettant néanmoins qu’elle ne feroir 
jamais rien qui pût être préjudiciable 
au bien de 1 -Etat. Enfin elle fe réferva 
plein pouvoir & une entière jurifdic- 
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don fur fes Gommençaux & fur les 
domeftiques de fa maifon. Le Prince 
héréditaire affiira en particulier à 
Chriftine la polTeflion & la jouilTance 
du revenu de toutes les terres qu’elle 
s’étoit réfervées. 11 s’engagea à la main- 
tenir dans tous fes droits , & protefta 
qu’il ne cefTeroit de reconnoître toute 
fa vie fes bienfaits , &. d’avoir en vue 
fes intérêts. 

Après la leéture & la h gnature de 
ces aétes , les Grands Officiers de Suè- 
de revêtirent Chriftine de fes habits 
royaux , ôc lui mirent la couronne fur 
Ja tête. Elle prit en fa main droite le 
fceptre, & en fa main gauche le globe 
d’or : le Grand Maréchal & le Grand 
Tréforier portèrent devant elle l’épée 
& la clef d’or. La Reine s’avança avec 
cette pompe de la Souveraineté , dans 
a grande falle du Château , où tous 
€s Ordres du Royaume , les Minif- 
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très des Princes Etrangers 8r les Da-^ 
mes de la Cour étoienr alTemblés. 
Elle monta fur une eftrade élevée de 
trois degrés , & s’aflit fur un fiege 
d’argent maflîf. Son Grand Chambel- 
lan & fon Capitaine des Gardes 
étoien* derrière elle ^ le Prince hé- 
réditaire étoit afiîs fur un fauteuil , 
à la droite du trône , mais hors de 
l’eftrade. 

Tout étant ainiî difpofc , un Sé- 
nateur lut à haute voix la dcniifllon 
par laquelle Chriftine abdiquoit la 
Couronne, & déchargeoit les peuples 
du ferment de fidélité envers elle! 
Il remit cet aéte au Prince Charles 
Guftave. Enfuite le meme Sénateur 
fit leéture de l’engagement par le- 
quel le Prince s’obligeoit de mainte- 
nir Chriftine dans la poftTeftîon des 
droits & des revenus qu’elle s’étoic 
réfervés, & il porta cct aéle à la Reine. 
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Alors les Graiitls Officiers du Roy.iu- 
me s’approchèrent du trône, pour re- 
cevoir de Chriftine les ornemens 
. royaux , & les dcpoferent fur une ta- 
ble qui étoit à main gauche & hors 
de l’eftrade. On obferva que le Comte 
Pierre Brahé ^ Drotfet de Sue^le , ne 
voulut point enlever la couronne de 
deffius la tcte de la Reine , ôc quelle 
fut obligée de l’ôter elle-mcme.Quand 
ces cérémonies furent achevées, Chri- 
ftine , en deshabillé de fatin blanc , 
s’avança fur le bord du trône , ôc 
parla , durant une demi-heure , avec 
autant d’éloquence que de fermeté. ^ 
Elle rappella tous les événemens de 
fon régné , elle traça le plan de fon 
adminiftration dans les tems les plus 
difficiles , ôc fit valoir avec beaucoup 
d’art les foins & les travaux qu’elle 
avoir employés pour la gloire & le 
bonheur de la Nation. Elle n’omit 
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point les obligations que laSuede avoit 
eues au feu Roi Guftave Adolphe, fon 
ppre, & elle s’éten<Jit beaucoup fur 
les qualités du Prince, fon fuccelfeur, 
qui promettoit à la Nation un régné 
aufll heureux que florilTant. Une par- 
tie des fpeélateurs fut attendrie juf- 
qu’aux larmes à la vue d’une Reine, 
qui leur paroilToit plus que jamais 
digne du trône qu’elle quittoit avec 
tant de confiance à la fleur de fon 
âge. Plufieurs fe jetterent fur fon man- 
teau royal , & le déchirèrent , vou- 
lant conferver quelque chofe de cette 
v Souveraine bien -aimée. Le Grand 
Chancelier Oxenftiern refufa de faire 
aucune des fonélions de fa place, afin 
de ne point paroître approuver l’ab- 
dication de Chriftine. » Je me fuis 
w obligé par ferment , dit ce Minif- 
« tre. envers Guftave Adolphe, mon- 
Roi , à faire pafler ôc à maintenir 
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f la couronne fur la tcte de Chrif-' 
» tine fa fille : ce feroit un crime & 
w une trahifom de ma parc de eoncou- 
« rir en aucune façon à un afte qui 
»j doit Pexclure de la Royauté. » Le 
Sénateur Schering Rofenhave le re- 
préfenta dans cette cérémonie ; il 
harangua la Reine au nom des Etats, 
& lorfqu’il eut celTé de parler, Chrif- 
tine defcendit de fou trône , & pré- 
fenra fa main à baifer aux Cliefs des 
quatre Ordres. Le Lord Whicelock , 
Ambafladeur d’Angleterre, qiji étoit 
préfent aux cérémonies de l’abdica- 
tion , rapporte que , quand le Land- 
Maréchal & les Orateurs des trois 
premiers Ordres eurent achevé leur 
difcours , l’Orateur des Payfans s’ap- 
procha , fans prononcer un feul mot , 
prit la main de la Reine, la fecoua, 
& la tenant à genoux , la baifa trois 
â quatre fois , pleurant de elTuyanc fes 
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larmes avec fon moiKhoir. Pais il fe 
releva , & tournant le dos à la Reine, 
il fe retira aulîî brufquement qu’il 
étoit venu. « Pouvoit-il , dit cet Ara- 
M balîadeur , exprimer plus naïve- 
V ment , plus franchement , fon af- 
»» fedion & l’amour de ceux qu’il 
»» repréfentoit! C’étoit en effet, ajoute 
M le Lord Whitelock , une fcene tou^ 
w chante , étrange , unique , de voir 
» la première Dame de la Nation , 
« une jeune Dame au milieu de per- 
« fonnages aulîi nobles &: auflî gra- 
« ves ^ affemblés au nombre de plus 
>» de mille , de l’entendre parler avec 
»> tant de grâce, & leur faire une pro^ 
pofition de cette nature. » 

La Reine , après avoir entendu les 
Orateurs de tous les Ordres , s’avança 
du côté du Prince fon fucceffeur, & 
lui adreffa un difcours majeftueux & 
pathétique , auquel Charles Guftjive 
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répondit qu’il rîe cellèroit d’être pé- 
nétre de la plus vive reconnoiHiince' 
& qu’il n’oublieroit jamais le ref- 
peét &c les foins auxquels il étoit en- 
gagé par devoir & par inclination 
envers elle Sc les fiens. Ce Prince ha- 
rangua auffi le Sénat & les différens 
Ordres du Royaume , ôc reçut d’eux 
les aflarances de leur fidélité &c de 
leur obéilTance. Guftave , fuivant une 
remarque de Chriftine , reçut à ge- 
noux la couronne des mains de la 
Pleine, &c ne la porta jamais en fa pré- 
fence. 

Chriftine ordonna que le jour de 
fon abdication fût célébré comme 
une fête publiqte. Elle fit rendre la 
* liberté aux prifonniers & même aux 
criminels condamnés à mort. Le Prin- 
ce Charles Guftave fut le même jour 
couronné & proclamé Roi de Suede. 
U fit, en conféquence de fon avéne- 
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ment, frapper une médaille dans la- 
quelle il paroît afîis, recevant la cou- 
ronne de Chriftine , qui eft repréfen- 
tée debout , Sc le nom de Dieu êft 
tracé au milieu d’un cercle de rayons. 
La légende eft à Deo & Chrifiinâ. » Je 
« tiens la couronne de Dieu & de 
»j Chriftine tette médaille déplue 
aux Etats , qui prétendirent avoir 
nommé le nouveau Roi de lèur pro- 
pre mouvement par un choix en- 
tièrement libre , ayant feuls le droit 
d’éleétion. Chriftine fe hâta de jouir 
de la liberté qu’elle avoir achetée par 
la perte d’une couronne. Elle partit 
apres un grand feftin, entre onze heu- 
res & minuit , de Stockholm , pour 
fe rendre à Upfal ; elle ne Voulut pas 
meme refter dans cette derniere ville, 
auftl-tôt après fon abdication ; & 
comme un de’fes Officiers la prioit 
4e ne point fe prefler , elle répondit j 
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» Mon rôle eft joué, je ne veux point 
n voir un autre régner en des lieux 
M où j’étois Souveraine. »> 

Cependant elle avoir à ménager le 
peuple qui vouloir la retenir en Suede, 
ôc qui craignoit de voir tranfporter 
en d’autres pays fes richefles ôc fes 
revenus. C’eft pourquoi elle prit i^ne 
maifon à Stockholm , Ôc parut vou- 
loir y faire fa rélîdence j elle ne s’y 
arrêta que cinq jours. Une maladie 
quelle prétexta , ôc pour laquelle elle 
fe fit ordonner les eaux de Spa , lui 
donna un motif pour fortir du Royau- 
me. On croyoit qu’elle vouloir aller 
en Allemagne par mer. Le Roi fit ar- 
mer à Calmar douze vaifieaux de 
guerre pour l’efcorter j mais cette 
PrincelTe , qui avoir d’autres deffeins, 
s’exeufa fur l’inconftance des vents , 
& fe rendit à Halmftadt , dans la pro- 
vince deHallandie J elle féjourna qua- 
tre 
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rre jours en cet endroit. Chriftine paffa 
enfuire à Collen. Ce fut là qu’elle fit 
fa métamorphofe , & dit en riant : 
Je veux devenir homme. Elle renvoya 
aulîî-tôt fes femmes , Sé ne retint à 
fon fervice que quatre Gen.tilshotn- 
mes, les Comtes Dohna &: Steinberg, 
le Baron Soop, avec un autre Sei- 
gneur , qui tous ignoroient où ils al- 
loient. Elle quitta les habits de fon 
fexe , s’habilla en jeune Seigneur , & 
prit le nom de fils du Comte de Dohna, 
pour voyager avec plus de liberté. 
Quand elle fut arrivée fur la fron- 
tière de Suede , à un petit ruilTeau 
qui féparoit alors ce Royaume du Da- 
iiemarck , elle defcendit de voiture , 
& fautant de l’autre côte, elle s’écria 
dans un tranfport de joie : Enfin me 
voilà, libre & hors de Suede , où fiefi- 
pere ne retourner jamais. Quelque pré- 
^ution que prît Chriftine pour n’être 
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point connue', la renommée excitée 
par la fingularité de fon caraétere ôc 
de fes aétions , la précédoit & l’an- 
nonçoit. La Reine de Danemarck , 
lixchant queja fille de Guftave, qui * 
fuyoit avec tant d’ardeur un trône &c 
fa patrie , étoit dans fes Etats , fe dé- 
giiifa fous les vêtemeiis d’une femme 
du commun , pour voir une Princelïe 
fi extraordinaire. Cette Reine vint a 
l’hôtellerie, où l’illuftre Voyageufe 
étoit logée , &c elle eut le plaifir de 
l’entretenir : on rapporte même que , 
portant fa curiofité trop loin , elle 
n’eut pas lieu de s’applaudir d’une 
converfation dans laquelle ChrilUne 
expliqua avec francliife fes fentimens 
fur la Cour de Danemarck. Le Roi 
Charles Guftave avoir chargé un de 
fes Officiers de conduire fa bienfaic- 
trice jufque fur les frontières de la 
& il lui fit encore offrir la çoij- 
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tonne & fa mai|i ; mais Chriftine ré- 
pondit : Crpit-on que je me repente 
déjà d'être libre ôc toute à moi : ma 
liberté vaut mieux que le plus brillant 
efclavage. Charles aimoit en effet la 
fille de Guftave , , Il Ton en croit 

ce qu’elle écrivit elle-même longtems 
après fon abdication , ce Roi dit en 
préfence de plulîeurs perfonnes de 
qualité de l’un Ôc de l’autre fexe : 
M Chriftine m’a fait Roi , elle m’a 
M donné une femme , mais je ferai 
» malheureux toute ma vie , puif- 
qu’elle m’a refufé la gloire de la 
*> , poffeder. Rien ne peut me confo- 
»* 1er. » Cette Princefle s’empreffa de 
donner elle-même la nouvelle dè fon 
abdication au Prince de Condé. C’é- 
toit un afte d’héroïfme , par lequel 
elle prétendoit mériter d’autant plus 
l’admiration de fon héros. « Je mets, 
•» lui manda cette PrincelTe , toute 

H ij 
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5> ma gloire à votre approbation , Zt 
je me tiens autant honorée par vo- 
« tre eftime que par la couronne que 
j’ai portée j fi , après 1-avoir don- 
w née, vous ne m’en jugez pas moins 
« digne , j’avouerai que le repos que _ 
w j’ai tant fouhaité ,’me coûte cher ; 

»> mais je ne me repentirai point do 
» l’avoir acheté à ce prix y & je ne 
w ternirai jamais .par un lâche repen- 
tir , une aiétion qui m’a femblc U 
belle. »> ' ■ 

Chriftine, avant que de quitter la 
couronne , avoir envoyé fon portrait 
à l’Académie Françoife : elle écrivit 
à cette illuftrb Compagnie pour la re- 
mercier de l’accueil fait à fon préfent j 
-elle ajouta » J’ai toujours eu pour 
vous une eftime particulière, par- 
u ceque j’en ai toujours eu pour la 
vertu ^ & je ne doute point que 
fi vous ne m’aiiiûez dans la folitudv^ 
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» comme vous m’avez aimée fur le 
« trône. Les Belles Lettres que je pré- 
w tends y cultiver en repos & avec 
J» le loilîr que je me réferve , m’or 
« bligent meme de croire que vous 
« m’y ferez part quelquefois de vos 
Ouvrages , puifqu’ils font dignes 
de la, réputation où vous ctes , & 
i> qu’ils font prefque tous écrits dans 
w votre Langue , qui fera la princi- 
» |>ale de mon défert. 

Elle envova au célébré Gaflendi 

J 

une médaille pendante à une chaîne 
d’or, & lui aflTura une penfion an- 
nuelle : elle faifoit fa plus chere oc- 
cupation d’honorer le mérite & d’en- 
courager les talens. 

L’abdication de Chriftine fera tou- 
jours un problème difSeile à réfoudre. 
11 eft en effet unique & bierr étonnant 
de voir une jeune Reine adorée de 
fon peuple, admirée de toutes les Na- 

HÜj 
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rions, tenir avec fageffe les rênes dtt 
Gouvernement , prcficler alfiduement 
à la tête de fon Confeil , faire briller 
toutes les qualités d’un Miniftre con- 
fommé dans les affaires j de la voir 
ornée des lauriers de la viétoire , 
triomphante de tous fes ennemis , 
l’arbitre de la Paix, & la biertfaiéfrice 
des principales Nations de l’Europe, 
de la voir enfin renoncer volontaire- 
ment, & malgré les inftances réitérées 
de tous les Ordres de l’Etat , à un 
Royaume agrandi par le fuccès de 
fes armes , & embelli par fes foins 
de l’éclat des Sciences Sc des Arts. 
Jamais la Suede n’avoit joui d’un ré- 
gné aufli heureux & auffi beau. Cette 
Reine fit fleurir le commerce de mer , 
elle excita l’induftrie , 5c réveilla le 
génie de fes Sujets y elle donna aux 
loix une nouvelle vigueur , elle ho- 
nora le mérite 5c la vertu, 5c l’oa 
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' peut dire qu’elle traça le modèle d’une 
adminiftration parfaite. Son efprit ,• 
exercé de bonne heure par des études . 
profondes & difficiles , fe jouoit en 
quelque forte des affaires , & loin 
d’en être accablé , il y trouvoit une 
uniformité qui fut la principale caufe 
de fes ennuis & de fes dégoûts. M; 
Charnu , Ambaffadeur de France à la 
Cour de Siiede , qui a éti un des 
principaux confidents de Chriftine, 

Sc , comme elle s’exprime elle-même, 
un de fes amis , a donné le portrait 
de cette Reine , qui eft fans doute 
refiemblant & dont on fera peut-être 
i curieux de voir ici les principaux 
^ traits. » Chriftine étoit d’une taille au- 
deflous de la médiocre j elle avoit le 
i »> front large , le nez aquilin, les yeux 
j »j grands & vifs , le regard fort doux , 

‘ 9» une voix forte , un caraétere mâle 

î w dans la figure , & une phyfionomie 

Hiv 
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w qui changeoit , fuivant les différen- 
sj tes affections de fon ame j elle fe 
w chaufToit comme les hommes , elle 
3» n’aimoit point la parure, elle fe cou- 
3i vroitfouvent la tête d’un chapeau or- 
né de plumes , elle préféroit l’habit 
M d’Amazone à c^lui de fon fexe.Chri- 
ftine dormoit peu, elle aimoit beau- 
coup l’exercice , jufqu’à paffer dix 
’ heures de fuite à la chalTe , expofée 
33 à toutes les injures de l’air , fuppor- 
\j> tant également la pluie , le froid ou 
3» le chaud. Elle étoit fort adroite , Sc 
1 » fe plaifoit beaucoup à manier un 
S) cheval j fon cœur s’élançoit vers la 
» gloire qui étoit fon élément. Elle 
3) avoit une très haute idée de la ver- 
» tu, Scelle en raifonnoit àla maniéré 
» des Stoïciens. La difcuflîon des ma- 
33 tieres problématiques l’amufoit , Sc 
dans les matières les plus intéref- 
33 fautes de l’adminiftration , comm^ 
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»> dans celles de fimple amufement , 

»> elle ne dcclaroit fa penfce que lorf- 
« que les opinions de chacun croient 
« bien éclaircies. Elle embraflbiravec 
M une ardeur inconcevable tous les 
genres de connoilTances. Elle étu- 
« dioit l’Hiftoire, & tous les jours elle 
M lifojt quelque chofe des Annales de 
Tacite, qu’elle appelloit un Jeu 
« checs , pour faire entendre que cet — 
w Auteur donne beaucoup à penfer & 

») à réfléchir. Cette Princefle difoit 
qu’aucun événement n’étoit capable 
'»» d’altérer la tranquillité de fon ef- 

• » prit , & que la mort même ne lui 

• w infpiroit pas plus de crainte que le 
. »j fommeil. Infatigable dans le tra-* 

. » vail , elle prenoit connoiflance de 

» toutes les affaires du Gouvernement. 
.«Les Ambafladeurs ^ les Miniffres 
« Etrangers traitoient toujours de 
^ leurs négociations avec cette Reine, 

. Hv 
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w ôc elle répondoit feule, foiivenrfans 
w fe préparer , aux harangues qui lui 
» étoient faites en public. 

Tant de talens pour gouverner au- 
roient dû la fixer fur le trône , où une 
aine grande & généreufe peut être fi 
utile au monde. Mais l’amour de la 
liberté entraînoit Chriftine loin de 
fon pays. Elle arriva à Hambourg , ÔC 
s’arrêta , durant quelques jours , dans 
la maifon de Texeira , riche Juif, qui 
avoit été fon commilïionnaire & fon 
agent. Les Magiftrats des lieux de fon 
pafiage vinrent la complimenter. On 
lui rendoit encore les hommages de 
la Royauté. Elle vifita à Munfter le 
'college des Jéfui tes, elle aflîfta au fer- 
vice divin , & fit préfent â cette mai- 
fon de cent ducats. Le bruit de fon 
arrivée s’étant répandu parmi le peu- 
ple , la Reine fortit le lendemain de 
grand matin 5 elle continua là route 
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par la Hollande, & s’arrêta à Anvers , 
chez un Négociant. Elle reprit, pen- 
dant ce féjour , fes habits de femme, 
èc reçut les vifites & les cotnplimens 
des perfonnes les plus diftingtiées. 
Chriftine fit une entrée ponstpcufe à 
Bruxelles. L’Archiduc Léopold vint 
la voir avec le cérémoniàPdu à fa 
naiflTance & à fon rang. Le Prince de 
Condé demanda les memes honneurs 
pour fon entrevue j mais la Reine les 
lui refufa , & quelq[ue defir qu’elle 
eût d’entretenir ce Héros , elle s’arrêta 
fur quelques formalités. Le Prince fe 
glifla un jour parmi les Courtifansquî 
rempliflbient la charribre de cette 
Reine. faut voir y difoit-il, cetts 

Prînceffe qui abandonne Jî facilement 
la Couronne pour laquelle nous outrés 
nous combattons > & après laque-lé nous 
.courons tout le teins de nôtre vie j fans 
pouvoir V atteindre» Il éon<’' 

Hvj 
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templer Sc n’être point connu. Mais 
Chriftine fixa les yeux fur lui , le re- 
marqua au portrait qui lui en avoir ' 
été fait, & s’empreffa de raccueillir 
d’une maniéré diftinguée. Le Prince, 
fe voyant découvert , fe retira auffi- 
lôt , 6d comme la Reine le recondui- 
foit , it lui dit : Madame , tout ou rien; 
& fortit. Ils fe virent , quelques jours 
aprèsj'comme par occafion j ils étoient 
mécontens l’un dé l’autre , la conver- 
fation fe pafia froidement. L’illuftre 
Suédoife s’écria, en abordant le Grand 
Condé, « Mon coufin,qui auroit cru, 

»» il y a dix ans , que nous nous fe- 
rions ainfi rencontrés, loin de notre 
O pays. • 

Cependant le Clergé & les difïé- 
rens Ordres deSuede craignoient que 
la filk de Guftave n’eût delTein de fe- 
lixer daas un Royaume étranger , ôc~ 
même de changer de relig*.-’^* Hs char- 
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gerent le Comte de Tott de lui faire 
des repréfentations au nom de toute 
la Nation , & d’engager cette Prin- 
ceiïe à retourner dans fa Patrie, 8c 
à ne point s’éloigner des maximes du 
feu Roi , fon pere, 8c de celles de l’E- 
tat. Ce Seigneur lui remit en même 
tems des lettres pour les Cours Etran- 
gères. Chriftine dédaigna ces recom- 
mandations, difant que fa nailïance 
& fon nom lui étoieht des palTe-ports 
fuffifans ; 8c quant aux inquiétudes 
du Sénat 8c du peuple, elle répondit 
»> que le ti!^ne étoit la feule place où 
» elle pouvoir paroître en Suede , 8c 
M que la Nation lui ayant permis d’en 
w defcendje , elle ne pouvoir plus lui 
» prefcrire de féjour , ni gêner fa li- 
w berté. D’ailleurs , ajouta-t-elle , les 
» Suédois ont un Roi dont la pru- 
'» dence & la valeur font les garants 
d ù’une adminiftration auffiglorieufç. 
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M que fage. J’ai fait le plus grand fa- 

» crifice a ma Patrie , je ne lui fuis 

« 

» plus utile j je la prie de ne point 
« troubler mes plaifîrs *& mon re- 

»> pOS. « k 

La Reine invita M. Chanut 7 Am- 
bafTadeur de France auprès des Etats 
Généraux , & Réfident à la Haye , de 
venir la trouver.CeMiniftre demanda 
l’agrément de fon Roi , & obtint uA 
palTeport de l’Archiduc Leopold.Cette 
entrevue , dans laquelle Chriftine ne 
cherchoit qu’à épancher fon ame , & 
qu’à dévoiler à fon ancien confident 
les projets qu’elle formoit pour fa vie 
privée , parut aux yeux de l’Europe 
une démarche pplitique , ëc une né- 
gociation pour rétablir la paix entre 
la France &c l’Efpagne qui étoient en 
guerre. Les bruits que l’on prit dès- 
lors occafîon de répandre , ne plurent 
point à la Cour de France. M. Cha- 
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nut en eut des reproches , ôc il cher- 
cha à fe juftifier , en produifant les 
lettres qu’il avoit écrites à la Reine , 
& celles qu’il en avoit reçues. Il 
engagea aufll Chriftine à faire con- 
noître que leur converfation avoit 
roulé fur des fujets particuliers , & 
qui lui étoient perfonnels. Cette Prin- 
cellè , en rendant hommage à la vé- 
rité , marqua , par occa/ion , fes pré- 
ventions pour la Cour d’Efpagjne, & ne 
ménagea point la France.^ ce quiindiF- 
pofa cette puiCance. Le Roi de Suede 
défavoua fon procédé & fes fentimens. 

Chriftine médicoit, depuis quelque 
lems d’embrafler la Religion Catho- 
lique Romaine. Antoine Macédo , 
Jéfuite , qui vint en Suede , à la fuite 
.de l’Ambaftadeur de Portugal, fut le 
premier Auteur de fon changement 
'de Religionl Cette Reine , curieufe 
d’apprendre , defira de voir d’habiles 
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Théologiens , avec qui elle pût 
truite plus partij:ulierement. Macedo 
fut chargé en fecret de lui faire ve- 
nir de fa vans Miflîonnaires. Ce Jé- 
fuite demanda fon congé à l’Ambaf* 
fadeur , fous prétexte que l’air du cli- 
mat. étoit trop froid pour fa fanté j 
& tomme il ne put l’obtenir , il prit 
la fuite. La Reine favorifa fon éva- 
fon , foupçonnant quel en étoit le 
motif. Macedo vint à Rome , 8 c fit 
députer , par le Général de fon Or- 
dre , les Peres François Malines & 
Paul Cafiati , qui fe rendirent en Suè- 
de , & mirent Chriftine dans la réfo- 
lution d’abjurer le Prôteftantifme. Elle 
.exécuta fon defiein à Bruxelles, le 24 
Décembre, dans le cabinet de l’Archi- 
duc, entre les qaains du Pere Guefmes, 
Dominicain , & en préfence de plu- 
fieurs Ambalfadeurs & Miniftres des 
Princes Catholiques.Cç{CÇ cérémonie^ 


Digitized by Google 



Reine “de S u e d e. 185 
toute religieufe, fut fuiviepar un con- 
trafte fingulier de réjpuidances 8c de 
fetes mondaines. Le Cardinal Mazariii 
fit complimenter cette PrincelTe , 8c 
envoya en même tems à Bruxelles des 
troupes de Comédiens qui repréfen- 
terent alternativement des pièces de 
théâtre en plufieurs Langues. Lejaal , 
les parties de chafie , les tournois fe 
fuccéderent rapidement. Il ne paroît 
pas que Chrilline mît beaucoup de 
dévotion dans un aéte qui devoit l’oc- 
cuper entièrement. Elle écrivit dans le 
même tems de Bruxelles à la ComtelTe 
Ebba Sparre , une des femmes qu’elle 
eftimoit & qu’elle aimoit le plus. » Je 
M reçois ici mille honneurs , 8c je 
» fuis bien avec tout le monde , ex- 
« cepté le Prince de Condé , que je 
-ne vois jamais qu’à la Comédie & 
« au Cours. Mes occupations font de 
»» bien manger 8c de bien dormir ^ 
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»> étudier un peu , caufer , rire , voir 
« les Comédies Françoifes , Italien- 
3i nés , & pafTer le tems agréable- 
5> ment. Enfin je n’enten’ds plus de 
n fermons , je méprife tous les Ora- 
M teurs ; après ce que dit Sâlomon , 

»> tout le refte n’eft que fottife ; car 
» cl^acun doit vivre content, en man- - 
»» géant , buvant & chantant. Adieu , 

» belle , fouvenez - vous de votre 
w Chriftine *». 

Cette Reine penfpit fort librement 
fur la Religion , comme fa conduite 
& fes difcours le prouvent alTez. Les 
Jéfuites de Loüvain lui difant un 
jour que , quand elle feroit Catho- 
lique , on la placeroit entre les Sain- 
tes , à-côté de Sainte Brigitte de Suè- 
de. « J’aime bien mieux , répondit- 
*» elle avec vivacité , qu’on me mette 
»» entre les fages 11 y a lieu de 
croire que Chriftine fut principale- 
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ment excitée à ce changement, par- 
cequ’elle vouloit fixer fa demeure dans 
des pays Catholiques , & fe ménager 
un afyle auprès du Pape ou .d’autres 
Souverains qui feroient portés à la 
dédommager des revenus que les Sué- 
dois , comme elle le prévoyoit fans 
doute, nevoudroient & nepourroient 
même point lui continuer. 

ChrHline écrivit au Roi de Suède 
pour lui rappcller fes engagemens 
envers elle , le priant de faire agréer 
aux Etats fa retraite dans les pays 
étrangers , comme étant utile ou du 
moins indifférente à la Nation. Ce 
fut auffi ce qu’elle tâcha de perfuader 
au Comte de Brahé , premier Séna- 
teur. Elle lui manda : » En l’état où 
« font les chofes, je crois qu’il eft 
« de la bienféance &c du bien de mon 
« pays que je fois abfente ; & je m’i- 
« magine qu’il eft néceffairé , pour de 
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w commun repos de tous , que je n® 
t* me fafTe pas voir en un lieu où j’ai 
» gouverné autrefois. » 

Le plaifir , ramour des Arts, la li- 
berté étoient les vrais motifs qui re- 
tenoiem cette PrinceflTe loin de fon 
pays. Elle s’arrêta quelque tems à Bru- 
^xelles, où elle eut une cour nom- 
breufe , compofée de Seigneurs aima- 
bles & de Savans qui accouroient de 
toutes parts lui rendre hommage , 
comme à ïeur Reine. Chriftine invita 
Ménage à venir la voir , lui difant 
qu’elle avoir fait la plus grande partie 
du chemin , & quelle croyoit méri- 
ter fur-tout par fon eftime & fon af- 
feéHon pour lui , qu’il fît les frais du 
voyage j mais Ménage s’en excufa. 
Les fêtes de Bruxelles furent inter- 
rompues par la nouvelle de la mort 
de la Reine Douairière de Suede , 
mere de Chriftine. La veuve de Guf* 
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taye ne put voir fa fille defcendre du 
trône de fes peres’, fans en concevoir 
un chagrin mortel , qui empoifonna 
le relie de fes jours , & qui la pré.- 
cipita dans le tombeau. Chriftine fe 
retira pendant trois femaines à la cam- 
pagne. Dan? le même rems mourut le 
Grand Chancelier Axel Oxenftiern. 
Sa fin fut , comme fa vie , douce 8c 
paifible.il emporta avec lui les regrets, 
l’ellime 8c la reconnoilïànce de fa pa- 
trie , dont il avoit été longtems l’ap- 
pui, l’oracle ôc la gloire. Ses dernieres 
-paroles furent pour demander des 
nouvelles de Chriltine j il expira en 
>> difant: » Je lui ai prédit qu’elle fe 
« rôpentiroit de ce qu’elle faifoit ; . . . 
mais. . . C’eft pourtant la fille du 
Grand Guftave, « 

Le moment du repentir prédit par 
le Grand Chancelier n’étoit pas en- 
core arrivé. Chriftine jouiHoit avec 
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tranfport des premiers inftans de fa 
liberté. Elle fe difpofa à faire le voya- 
ge d’Italie , méditant de faire fon 
féjour à Rome dans le centre des 
Beaux-Arts, au milieu des merveilles 
de l’Antiquité , en un climat déli- 
cieux , où la nature fe plaît à prodi- 
guer fes richefles. Chriftine étoit fur- 
tout attirée dans cette belle Capi- 
tale, par le Cardinal Chigi , fon ad- 
mirateur , qui venoit d’être élevé fur 
le Trône Pontifical , fous le nom d’A- 
lexandre VII. Chriftine , en quittant 
Bruxelles , fit de magnifiques préfens 
à l’Archiduc 'Léopold & à plufieurs 
Seigneurs de fa Cour. Elle fe mit en 
route avec un cortege nombreux. Lorf- 
qu’elle pafta par Aufbourg , on la 
conduifit à l’Hôtel de Ville, & les 
Magiftrats lui firent remarquer un en- 
droit où Guftave Adolphe s’étoit ar- 
rêté. La Reine refta quelque rems en 
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/îlence , les yeux fixés , & répandit 
des larmes au fouvenir de fon pere. 
Elle reiiouvella publiquement & avec 
la plus grande folcmnité dans l’E- 
glife Cathédrale d’Infpruck , fa pro- 
feflion de la Religion Catholique Ror 
maine. Le Pape lui envoya , pour re-^ 
cevoir fa confeflîon , & faire les cé- 
rémonies ufitécs en femblable occa- 
fion , Lucas Holftenius , Chanoine de 
Saint Pierre de Rome , premier No- 
taire Apoftolique,& Gardien de la 
Bibliothèque du Vatican , favant 
Hambourgeois, qui s’étoit fait Ca- 
tholique depuis peu de tems. L’abju- 
ration de Chriftine donna encore lieu 
a beaucoup de fetes publiques j & l’a- 
près-midi mèine de cet aéte religieux, 
il y eut une comédie à laquelle ( Ci 
l’on en croit la Relation peu vraifem- 
blable de M. Chevreau) cette Reine 
.aflifta, en difant à ceux qui l’envi- 
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ronnoient , » Il eft bien jufte que l’on 
w me donne ce foir la comédie, apres 
M vous avoir moi-même donné une 
»> farce ce matin ». La Reine ne fut 
cèrtaine’ment pas fi imprudente que 
de tourner en ridicule une aélion 
qu’elle avoir tant d’intérêt de faire 
regarder comme fincere, par les avan- 
tages qu’elle en efpéroit. Elle fir part 
de fa converfion au Roi de Suede , 
& l’on ne peut rien lire de plus fou- 
rnis que la lettre quelle écrivit*alors 
au Pape. » J’ai montré à tout le mon- 
w de , lui dit cette Reine , que j’a- 
» vois abandonné avec la plus grande 
»> joie un Royaume , où la vénéra- 
»> tion pour Votre Sainteté eft comp- 
« tée parmi les péchés irrémilTîbles ÿ 
» Sc j’ai mis à part tout refpeét hu- 
» main , pour vous faire connoître 
ji que je préféré la gloire d’obéir à 
Votre Sainteté, à celle de coni- 

3? mandçç 
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»» mander au refte du monde. 

Le Pape ne fut pas ingrat envers 
Chriftine ; il n’omit rien pour la ré- 
compenfer du facrifice qu’elle^ difoit 
lui avoir fait. Le fouverain Pontife 
ordonna des préparatifs confidérables 
pour la recevoir avec tous les hon- 
neurs dûs à fon rang. Cependant la 
Reine s’approchoit lentement de la 
Capitale d’Italie , étant arrctée'par les 
fêtes que fa préfence excitoit ' dans 
tous les lieux de fon palTage. On lui 
éleva en plulleurs endroits des arcs 
de" triomphe , avec des infrriptions 
à fa louange. Elle fit fon entrée dans 
les principales villes , à cheval & en 
habit d’Amazone. Son voyage fut un 
triomphe continuel. Chriftine -, ap- 
percevant la coupole de l’Eglife de 
Lorette, fit plufieurs fignes de^^dé- 
votion , & entra à pied dans la ville, 
Elle' ent€*idit la Grand’Meftè, elle' 
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dépofa enfuite fur l’autel où étoit l’i- 
mage de la Sainte Vierge , une cou- 
ronne & un fceptre enrichis de pierres 
précieufes. Le Pape envoya au-devant 
de la Heine deux Cardinaux Légats 
à latere , avec un cortege nombreux 
& une fuite confidérable de carrolfes. 
Chriftine arriva dans Rome le 1 9 de 
Décembre , fur les fept heures du foir, 
à la clarté d’une quantité infinie de 
flambeaux , au milieu des troupes de 
la Ville, &: d’un peuple nombreux qui 
faifoit retentir l’air d’acèlamations. 
Cette entrée fut réputée , malgré fon 
éclat , être faite incognito^ On fe pré- 
paroit à une autre , où tout le cérémo- 
nial & la pompe la plus éclatante dé- 
voient être employés. Chriftine alla , 
en arrivant , faluer le Souverain Pon- 
tife , dont , après trois inclinations „ 
elle baifa la mule & les mains. Cette 
çntrevue fw très courte, ie Içndç.. 
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main l’illuftre Suédoife fe fit conduire 
par le favant Lucas Holftenius , à la' 
Bibliothèque du Vatican, où elle s’ar- 
rêta à examiner ce qu’il y avoit de 
plus rare & de plus précieux. Elle 
rendit une nouvelle vifite au Pape , 
&c en reçut une le même jour. Ce- 
pendant le tems arrêté pour l’entrée 
folemnelle arriva. Chriftine parut fur 
un cheval blanc , habillée en Ama- 
zone , avec des plumes à fon cha- 
peau. Elle traverfa la Ville, & fe ren- 
dit à l’Eglife de Saint Pierre. Toutes 
les troupes étoient fous les armes y 
fon palTage étoit orné d’arcs de triom- 
phe , de tapilTeries , de tableaux , de 
guirlandes & d’emblèmes, qui fai- 
foient allufion au nom & aux ac- 
tions de la Reine. Des grouppes de 
Muficiens étoient diftribués d’elpace 
en efpace, 8c jouoient des fanfares 
auxquelles répondoient defréquenteÿ 

li) 
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décharges d’artillerie. Les Dames Ro- 
maines, fuperbement parées & cou- 
vertes de diamans , étoient rangées 
^n amphithéâtre. ChrilHne fe vôyoit 
honorée à la maniéré des anciens 
Triomphateurs &des Empereurs Ro- 
mains. Le Pape vouloit lui faire 
çnvifager fa vidloire fur l’erreur 
comme une conquête plus glorieufe 
qu’aucune qui eût jamais été rempor- 
tée fur les Nations guerrières. Le Haut 
Clergé l’attendoit à la porte de l’E- 
glife , & la conduifit devant le grand 
Autel , & dedà à la Chapelle du Sou- 
verain Pontife, des mains de qui cettê 
î^rinceffe reçut le Sacrement de Con- 
firmation , joignant à fon nom de 
Chriftine celui ^ Alejpmdra. Elle 
çommuni;^ enfuite avec les Cardinaux 
Piacres, ' 

Les jours qui fuivirent furent au-? 
fètçs pendant lefcjuelie§Ch.ri-i. 
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iUne reçut les plus grands honneurs^ 
On orna fuperbemenc le Palais Far* 
nefe , qui fut deftiné pour fa de- 
meure. Le Pape & les Princes Ro-- 
mains lui envoyèrent beaucoup dô 
magnifiques équipages , & des pré-* 
fens très riches. La Reine vifita les 
Eglifes & les plus célébrés Commu-* 
nautés de Rome. Elle s’arrêta à con- 
iiderer au College Urbain de propa- 
gandâ Jide , la fameufe Imprimerie 
de vingt-deux Langues j &c elle vit for- 
tir de fous prelTe , en huit Langues 
différentes , les vœux que l’on for- 
moi t pour fa fan té. 

Cette Princefle fe livra avec une 
nouvelle ardeur à fon goût pour les 
Belles-Lettres , les Sciences & les 
Beaux-Arts. Elle invita les princi- 
paux de toutes les Académies de Ro- 
me à s’affembler une fois par fe- 
maine , dans fon palais. On lifoit 
' I llj 
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dans ces afiTei-ÿ)lces , des traités de 
morale & des pièces de poefie. Les 
féances fe terminoient ordinairement 
par des concerts. Elle affifta à diffé- 
rentes pièces dramatiques Sc à des 
opéra qui faifoient allufion aux évé- 
nemens célébrés de fon régné , fur- 
tout au facrifice quelle avoir fait de 
la couronne. 

La conduite de Chriftine eut un 
grand nombre de Panégyriftes , &c 
encore plus de cenfeurs. On lui re- 
procha d’avoir abandonné la religion 
'de fes peres , pour en embraffer une 
autre par légéreté & même par in- 
térêt, fans paroître , dans fa nou- 
velle profeffion de foi , plus perfua- 
dée ou plus portée à fuivre les en- 
gagemens de fon abjuration, & à don- 
ner des lignes de converfion. Son 
amour défordonné pour les Sciences 
■ & les Arts fut traité de foibleffe. On 
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lui fit un crime d’avoir renoncé au 
trône du Grand Guftave , Sc princi- 
palement au pouvoir de faire du bien, 
& d’être utile à fa patrie , pour aller 
errante & fugitive chez des Nations 
étrangères , mandier en quelque forte 
la protection & les bienfaits des Sou- 
verains , & s’abailTer à recevoir d’eux 
fa fortune ôc fon état, lorfqu’elle étoit 
née leur égale. C’eft acheter bien cher, 
difoit-on , le vain plaifir de voir les 
ruines de l’ancienne Rome, & les 
• reft.es mutilés de l’induftrie Greque 
& Romaine. Mais Chriftine étoit en- 
core dans l’ivreftè des plaifirs du 
changement, & dans l’admiration des 
merveilles que les Arts & la nature 
lui pfFroient de toutes parts. Elle étoit 
tous les jours occupée à vifiter les Aca- 
démies , les Eglifes , à confidérer lès 
plus, beaux édifices , à voir les col- 
lections dès tableaux des grands Maî- 

I iv 
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très, à admirer les ftatues antiques 
& les chefs-d’œuvre des Sculpteurs 
modernes. Elle s’arrêta à louer une 
Vérité , morceau fameux du Cavalier 
Bernini , & s’écria plufieurs fois , en 
examinant cette ftatue , 6 la hdla cch 
fal Un Cardinal, qui étoit préfent, 
lui , dit à cette occalion « Madame, 
on peut bien dire qu’aucun Souve- 
w rain n’aime la vérité autant que 
» que vous le faites paroître. Cefit 
rcpondit-elle , que toutes les vérités ne 
font foint de marbre. 

Le Cardinal Colonna fut un des 
plus aflîdus courtifans de cette Reine. 
Il ne fe lafToit point de la voir &: de 
la louer j'il, ne pur même fe défendre 
de l’aimer & de faire connoître fa 
paillon. Chriftine tourna en ridicule 
fon amant , & le Pape ordonna au 
Cardinal de fe retirer, lui difant que 
cette PriiîcelTe n’étoit pas venue X 
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Rome pour être fcandalifée. Prefque 
toute la cour de la Reine étoit com- 
pofée d’Efpagnols ; mais elle parue 
enfuice tourner fon affedtion du côté 
des Italiens & des François , & choi- 
fit parmi eux fes Officiers. Les Efpa- , 
gnols , mécontens de cette préférence, 

, laifTerent éclater leur jaloufie , ils tin- 
rent des difeours peu rèfpeéliieux fur 
la conduite de Sa Majefté. Cfirifline 
marqua fon mécontentement , avec 
menace de fe faire à elle-même fatis- 
faélion , fi elle ne lui étoit pas rendue. 
Le Pape fut informé de toutes ces 
tracafTeries , & y mit fin , en décla- 
rant qu’il regarderoit comme des in- 
|ures faites à lui-même les moindres 
ofFenfes dont la Reine pourroit fe 
plaindre. On découvrit, vers ce même 
tems, un complot, qui menaçoit Rome 
d’une révolution. Les Conjurés , là 
plupart Efpagriols , fi: l’on ^en .çrpit 
' lY. 
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l’Auteur de l’Efpion T urc , vouloient 
mettre le feu à la ville , fe faifir de 
la perfonne de la Reine & de celle 
du Pape, & égorger l’AmbalTadeur 
de Portugal. Plufieurs des féditieux 
^furent arrêtés & punis. Chriftine eut 
une maladie que l’on attribua au cha- 
grin qui fut la fuite de ces troubles. 

Le- dellr de voir d’apprendre 
ctoit la paffion dominante de notre 
célébré Amazone. Elle prit le prétexte 
d’une contagion qui fe manifeftoit 
à Rome , pour en fortir & pour faire 
un voyage en France. Cependant la 
Suedé étôit en 'gaerré ouverte avec 
la Pologne j le Roi ibutenoit la gloire 
de fa couronne 'par l’éclat de fes vic- 
toires j tnais-'êes expéditions militai- 
res abforboient tous les fonds de l’E- 
tat, & empcchoienjt que les revenus de 
là Reine lui fulïent remis exa'ftemenr. 
Le Sénat > les- diÆ^ïéitts'iOrdres de 
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l’Etat , & fur-tout le Clergé dcda- . 
moient contre fon abfence & contre 
fon changement de Religion. »» Puif- 
que'cette Princelle renonce à nous, 
•> devons-nous, difoient-ils, fournir à 
M fesdépenfes ? « Chriftine fut obligée 
w d’engager fes bijoux pour icooodu; 
cats. Elle prit congé du Pape , reçut fa 
bénédiâ:ion , & partit, {>r omettant de 
retenir à Rome, qu’elle regardoit com- 
me fa nouvelle Patrie. La Reine monta 
à cheval, & fe rendit à Civita Vecchia^ 
accompagnée de pluheurs Cardinaux 
& d’un cortege brillant. Elle s’embar- 
qua for une galere que le Pape avok 
^ iait préparer , de qui fut fui vie de trois 
autres petits bâtimens. #n ne lui per- 
mit point de s’arrêter à Gênes avec 
ion monde , pareeque le bruit s’étoit 
lépandu que «la pefte étoit dans les 
lieux d’où élle venoir. Cette Répu- 
■biique lui fit poster des pré&ns 

' I v| 
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104 Histoire de Christine, 
gnifiques. La Reine arriva à Mar- 
feille, non fans crainte d’être abordée 
par quelques galeres Turques , qui 
croifoient fur fon palTage. Le Duc 
de Guife , Prince magnifique & cour- 
tifan très agréable, vint, par ordre 
du Roi de France , pour recevoir de 
accompagner cette illuftre étrangère. 
La Reine fut beaucoup haranguée & 
magnifiquement traitée dans toutes 
les Villes qu’elle traverfa. Les Gou- 
verneurs lui préfentoient les clefs , 
& l’on porroit'au - delTus de fa tête 
un dais de parade , tandis que les 
Evêques , les Officiers ou les Magif- 
trats lui faifoient leurs complimens. 
Elle s’arrêta Ji^uf jours à Lyon , & elle 
arriva le 4 de Septembre à Fontaine- 
bleau. Madame de Montpenfier , fille 
de Gafton d’Orléans , .frere de Louis 
Xlll , demanda au Roi la permiffion 
4’aUer, quoiqu’elle fût exilée, au- 
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devant de la Reine de Suede. Il faut 
l’entendre elle-mcme faire le récit de 
fon entrevue. » Je me rendis à ElTo- 
M ne. ... La Reine étoit chez Anfe- 

» lin , pour y voir un ballet 

» J’avois tant oui parler de la ma- 
»» niere bifarre de fon habillement, 
w que je mourois de peur de rire , 
« lorfque je la verrois. Comme on 
« cria gare , & que l’on me fit placer, 
»> je l’apperçus. Elle me furprit , Sc 
« ce ne fut pas <l’une maniéré à me 
» faire rire. Elle avoir une jupe grife, 
»> avec des dentelles d’or & d’argent, 
» un jufte-au-corps de camelot , cou- 
it leur de feu , avec des dentelles de 
»> meme que la jupe ; au col , un 
» mouchoir de point de Gênes, noué 
>j avec un ruban de couleur de feu 
M une perruque blonde ; & derrière 
M un rond, comme les femmes en por- 
af tent , ôc un chapeau avec.des plu-. 
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mes noires , qu’elle tenoit. Elle eÆ 
» blanche, a les yeux bleux ; dans des 
» momens , elle les a doux , & dans 
« d’autres fort rudes, la bouche alTez 
M agréable, quoique grande, les denrs 
» belles , le nez grand & aquilin. 

» Elle eft fort petite ; fon jufte-au- 
») corps cache fa mauvaife taille : à 
» tout prendre , elle me parut un joli 
» petit garçon. Après le ballet, nous 
» allâmes à la Comédie. Là elle me 
»> furprit : pour louer les endroits 
» qui luipiaifoient , elle juroit Dieu, 
t» fe couchoit dans fa chaife , jettoit 
JJ fes jambes d’un côté & d’autre , 
*> les palEToit fur les bras de fbn liege. 
M Elle répétoir les vers quiluiplai- 
»j foient. Elle parla fur beaucoup de 
JJ matier.es ; & ce quelle difoit , elle 
-JJ le difoit affez agréablement. Il lui 
JJ prenoit des rêveries profondes, elle ^ 
JJ poufloit de grands. faupir s , puis 
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»> tout-à-coup , elle revenoir comme 
jj une perfonne qui fe réveille'en fur- 
»» faut. Elle eft tout-à-fai: extraordi- 
>» naire. Enfuire nous allâmes voir 
w un feu d’artifice fur l’eau. Elle me 
■» tenoit par la main à ce feu , où il 
M y eut des fufées qui vinrent fore 
» près de nous : J’en eus peur, elle 
fe‘ moqua de moi , & me dit : 
w Comment , une Demoifelle qui a 
« été aux occafions , 8c qui a fait de 
*> -fi belles aélions , a peur ? Je lui 
M répondis*que je n’étois brave qu’aux 
M occafions , & que c’étoit alTez pour 
w moi. Elle difoit que la plus grande 
»> envie qu’elle avoir eue au monde 
» étoit de fe trouver à une bataille,,' 
» & qu’elle ne ferôit point contente 
M que cela ne lui fut arrivé ; qu’elle 
'»> portoit une grande envie au Prince 
de Condé de tout ce qu’il avoir 
« fait. Elle ‘me dit : C’eft votre bon 
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» ami. Je lui répondis , oui , Ma- 
» dame , & mon parenr très proche. 

U C’eft le plus grand homme du 
M monde , reprit-elle , on ne fauroit 
»» lui ôter cela. » 

Lorfque Chriftine fut à Fontaine- 
bleau , plufieurs Dames de la Cour 
vinrent la faluer , & s’avancèrent 
pour l’embrader. La Reine , .un peu 
offenfée de cette familiarité , fe cour 
tenta de dire : Quelle fureur ont ces 
Dames de me baifer ; ejl-ce à caufe que 
je reffemble à un homme ^ 

Chriftine reçut en France les plus 
grands honneurs , tels qu’ils avoient 
été rendus autrefois à l’Empereiyr 
, Charles Quint. Elle fitfon entrée dans 
la Capitale , à cheval , en habit d’A- 
mazone. Une partie de la Maifon du 
Roi , la Bourgeoifie & le Corps de 
Ville , étoient fous les armes. Plu- 
fleurs Dames & Seigneurs de U Couç 
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la fui voient dans des équipages fii- 
perbes^ElIe fe rendit au milieu d’un 
cortege brillant & des acclamations 
d’un peug^ immenfe, à l’Eglife de 
Notre Dame , où l’on chanta le Te 
Deum. On la fit enfuite monter dans 
une caleche découverte j on la con- 
duifit au Louvre , dans l’appartement 
même du Roi , qui étoit orné des plus 
beaux meubles de la Couronne. La 
Reine d’Angleterre, la Noble(Te,|e 
Clergé , les Cours Souveraines , l’U- 
niverfité ( i ) , l’Académie Françoife 
vinrent la complimenter. Chriftine 


(i) M. Le Camus, Redlear de TUnivcr- 
fîté , compofa , en l’honneur de cette Reine , 
un Poeme qui fut très applaudi j on remarqua 
principalement ces deux vers faifant alliifion 
au féjour de cette PrincelTe à Rome , & à fort 
titre de Reine des Goths. 

Te fatis antiqii* tenuerunt mœnia Rom*, 
Ruderaque ultorcs orbU tdlancia Gothas. 
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répondit à toutes ces harangues avetf 
dignité & avec efprit , fut-lejchamf» 
& fans être préparée. Plufieurs de fes 
réponfes ont été imprimé|^. Un Doc- 
teur de Théologie, à la tête de fa com- 
pagnie , lui adrelTa fon compliment 
en ces termes qui ont été remarqués. 
« Je n’ennuierai pas votre Majefté 
»> d’un long difcours. 11 me fuffit de 
» lui dire ; Suecia te Chrijlinam fe^ 
»> citi Rom a Chrifiianam^ faciat te GaU 
»> lia ChriJlianiJJÎmam ! f^ous êtes née 
w Chrifiine en Suede, vous êtes devenue 
M Chrétienne a Rome , puijjîe^-vous te- 
w nir de la France le titre, de Très Chré- 
w tienne ! » C’étoit le vœu le plus flat- 
teur à lui faire, & dont l’accomplilTe- 
ment auroit fans doute rempli fon am- 
bition. Mais il étoit fans vraifem- 
blance qu’un jeune Roi de dix-neuf 
ans , le plus bel homme de fes Etats , 
conçut de l’inclination pour cette 
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Reine étrangère , y ayant tant de dif- 
férence en tr 'eux pour l’âge , les mœurs, 
les grâces de la perfonne , les ma- 
niérés. Tous les Savans de quelque 
réputation avoient un très facile ac- 
cès auprès de cette Reine , qui n’é- 
toit point fâchée de faire parade avec 
eux de fes connoifîances & de fes étu- 
des. £lip adrefToit la parole à chacun 
en particulier, & lui parloir de fes 
Ouvrages. M. Ménage étoit l’intro- 
dudeur des perfonnes de quelque con- 
fidération qui venoient la faluer , & 
il ne manquoitpas , en les préfentanr, 
d’ajouter, Oeji Monjieur un tel y homme 
de mérite. Un jour la Reine , fatiguée 
de ces vifTtes , dit d’un air chagrin : 
Ce Monjieur Ménage-La ccnnoit bien, 
des gens de mérite ! Elle étoit très inf- 
truite de l’hiftoire de toutes les gran- 
des familles , de leurs armes , de leurs 

\ 

principales adions. Les intrigues de 
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la Cour & celles des jeunes Seigneur^ 
lamufoient. Elle fe plaifoit à citer 
dans Toccafion beaucoup de particula- 
rités fecrettes 5c de nature à être igno- 
rées. Elle favoit les noms des Amateurs 
des Arts. Quand on lui*annonçoit un 
Seigneur , elle l’entretenoit de chofes 
qui lui étoient perfonnelles. Elle rap- 
pella au Marquis de Sourdis 5c au 
Duc de Liancourt les plus beaux ta- 
bleaux dont ils étoient poireflfeurs. Elle 
demanda à voir une agathe antique 
Sc de grand prix , quelle défigna. On 
l’ignoroit à la Cour , on la fit recher- 
cher, 5c cette Agathe fe trouva en 
effet à Saint Denis , où elle eft encore 
parmi les autres richeffes du Tréfor. 
Ceux qui l’entendirent parler furent 
tous étonnés de fon favoir. Elle fem- 
bloit n’ignorer de rien. Etant à Paris , 
elle vifita les bibliothèques confidé- 
rables, les cabinets curieux , les Egli-. 


Digitized by 


Reine DE SüEDE. iij 
fes, les belles maifons. Elle alloit fou- 
vent aux alTeinblées des Sa vans des 

Gens de Lettres. Elle fut qu’il y en 
avoit une chez M. le Duc de Guife , 
elle s’y rendit. Gilbert , Réfident de 
cette Reine, en France, lut une Comé- 
die de fa compofition , dont les vers 
étoient un peu libres. Chapelain , 
Auteur du Poeme de la Pucelle , ôc 
alors fort en recommandation , con- 
fulté fur cette piece , en blâma la li- 
cence. La Reine demanda à Ménage 
qui avoit été préfent , ce qu’il en 
penfoit. Ce Savant , pour plaire â' 
cette Princefle, dont il avoit pénétré 
le fentiment , loua le Drame fans 
aucune reftriétion. Chriftine lui ré- 
partit : Je fuis bien aife que cette Co- 
médie fait de votre goû\ On peut s’en 
rapporter à vous. Mais pow votre Mon* 
fiùur Chapelain , que c’e/l un f ouvre 
fiomme ï II voudroit que tout fût pu-i 
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celle ! La Reine de Suede, avant que 
de quittet la capitale , voulut l’édi- 
fier. Elle demanda un Eveque pour fe 
confelTer. Monfieur d’Amiens fe ren- 
dit dans fon cabinet , elle fe mit à 
genoux devant ce Prélat , & le re- 
garda toujours entre les deux yeux. 
M. d’Amiens dit quelle fe confeffa 
fort bien , qu’il fut touché de fes 
fentimens, mais feandalifé de fa mine. 
Elle communia à Notre-Dame, des 
mains de l’Archevêque de Bourges, 
Elle caufa tout le tems de la MelTe, 
& fut toujours debout. La piété de 
cette nouvelle Catholique ne parut 
pas bien fervente. 

La Reine fe mit en chemin pour 
aller à Çompiegne, où étoit la Cour, 
Le Cardinal Mazariri , premier Mi- 
niftre , avoir conçu une très haute 
idée de cette Princefie , & étoit porté 
à lui procurer tous les honneurs 
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tous les agrémens polîibles , durant 
fôn féjour en France. II vint à fa 
rencontre , &c fe trouva à Chantilli 
à l’heure de fon dîner. Le Roi & 
Monfieur , frere du Roi , arrivèrent 
dans l’après midi , fansctre attendus, 
& ne voulant point être connus. Ils 
étoient impatiens de voir cette Etran- 
gère dont on difoit beaucoup de mal 
beaucoup de bien. Ils entrèrent 
dans la piece où ctoit la Reine par 
une porte dérobée , ôc fe confondirent 
dans la foule qui étoit autour d’elle 
& du Cardinal. Le premier Miniftre 
les apperçut, & Içs préfenta à la 
Reine , comme deux jeunes Seigneurs 
des plus qualifiés de la France. Chrif- 
tine avoir vu leurs portraits auLouvre, 
ôc les devina j elle dit en riant ; Oui, je 
les crois de bonne Maifon , & nés pour 
porter des CouronnesJEWe n’héfita poinf 
de les appeller l’un & l’autre /nu/i frere. 
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en leur portant la parole. Le Cardi- 
nal Mazarin répondit qu’il étoit dif- 
ficile de la tromper , & lui avoua 
qu’elle parloit au Roi & à Monfieur. 
Chriftine s’entretint. beaucoup avec 
Louis XIV, &c fut lui rendre fa con- 
verfation agréable. Ce Prince caufa 
beaucoup , &c avec liberté , quoiqu’il 
fût encore dans l’âge de la timidité. 

Le Roi &c Monfieur retournèrent le 
meme foir à Compiegne. 

Le lendemain la Reine Douairière, 
le Roi & toute la Cour vinrent au- 
devant de Chriftine, & l’attendirent 
au Fay , belle maifon du Maréchal 
de la Motte- Houdancourt , à trois 
lieues de Compiegne. Leurs Majef- 
tés , les Princes ôc les Dames de la 
plus grande confidération , étoient 
rangés fur une terrafie élevée j toute 
les avenues du château étoient gar- 
nies de la Maifon du Roi ôc d’une 

foulo 

' > 

i 


Digitized by Googiti; 


Reine de Suede. .117 
foule de carrolTès fuperbes. Une af- 
fluence prodigieufe de fpedateurs ani-, 
moit cette fete ; tout annonçoit la 
pompe & les plaifirs d’un état florif- 
fant.La Reine de Suede arriva, comme 
en triomphe , au fon des trompettes 
& au bruit des tambours. Elle étoit 
accompagnée du Cardinal Mazarin 
6c du Duc de Guife. On voyoit rare- 
ment des femmes dans fa compagnie. 
Jg n*aime point les hommes j difoit- 
_ elle , parcequ'ils font hommes j maïs 
je les aime ^ parcequ'ib ne font pas 
femmes. Chriftine defcendit de car- 
rofle J & la Reine Douairière s’avança 
pour l’aller recevoir. Le Roi lui pré- 
fenta la main , ôc la conduifit dans 
l’appartement qui lui ayoit été pré- 
paré. Le Roi , les deux Reines ôc 
Monfieur s’aflirenr à table. Chriftine 
parla beaucoup , & fit admirer la dé- 
licatefte de fou efprit. Son habille- 
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ment fmgulier , fa coefFure négligée, 
fon air libre & décidé , fes maniérés 
étonnoient dans l’abord , & ne pré- 
venoient pas en fa faveur j mais on 
sVccoutumoit enfuite à la voir, on la 
trouvoit agréable , & la facilité &C 
l’agrément de fa converfation ache- 
voient bientôt de lui concilier tous 
les fuffirages. C’eft l’impreflion que la 
Reine Douairière & Mademoifelle 
de Montpenfier avouèrent que cette 
illuftre Etrangère avoir faite fur elles. 
Chriftine fit beaucoup de civilités & 
d’amitié à Madçmoifelle de Mancini, 
niece du Cardinal Miniftre , fachanc 
combien Louis XIV l’aimoit. Elle 
flatta l’inclination du Roi , & l’enga- 
gea même à ne point réfifter à fon pen- 
chant. Elle leur difoit ;Je veux être 
Ja cor^dente de vos amours; il faut 
vous époufer ^ ji voustvous aime'^» Ces 
difcours déplurent à la Régente , & 
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au Cardinal , & contribuèrent à faire 
hâter le départ de cette Reine , qui 
difoit trop librement fa penfée. 

Cependant on chercha , pendant 
fon féjour, à , lui procurer toutes for- 
tes d’amufemens. Elle fut conduite d 
la Comédie Italienne , & dit naïve- 
ment que ce fpeétacle lui ayoit fort 
déplu. On lui répondit que les Co- 
médiens avoient coutume de mieux 
jouer. Il faut^'que cela foit j répliqua- 
t-elle , Elle mon- 
tra beaucoup de fenftbilité à la re- 
préfentation d’une' Tragédie jouée 
par les Comédiens François ; elle 
lailToit éclater fes fentimens de joie 
& de douleur , elle jettoit de profonds, 
foupirs , & s’àbandonnoit enfuite à 
une rêverie fi forte , que la Reine 
Douairière lui parloir fans pouvoir la 
diftraire. 11 y eut de grandes chafTes , 
dans lefquelles cecce Reine fe fignala, 
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Les Officiers du Roi la fervirent ^ 

& il fallut fournir à tous fes befoins, 
car elle étoitfans femmes, fans Offi- 
ciers , fans équipages , fans argent; 

Elle compofoit fa Cour. On l’a com- 
parée à ces Héroïnes des Amadis , 
qui avoient de grandes aventures à 
raconter, mais donc le train & la 
figure annonçoient mal la noblelTe de 
leur origine & la célébrité de leurs . . 
aébions. Chriftine fut donner adroi- 
tement des louanges à la Reine mere, 
au Roi & au Cardinal. Elle répan- 
doit l’éloge & la critique avec beau- 
coup de fineffe. Elle n’épargnoit point 
dans fes difcours les perfoiînes qui' 
l’avoienr raillée en fecret. Chriftine 
partit de Compiegne le 25 de Sep- 
tembre, &rfut reconduite à deux lieues j 

de-là par * la Reine Mere. Ces deux | 

Princefles parurent fe féparer à re- 
gret. En paflant près de Senlis , Chrif-. 
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tine alla voir Ninon , cette CourtU 
fane lî célébré par fa beauté , par 
fes aventures galantes , & plus encore 
par les agrémens de fon efprit, 8c 
par fes connoiflances & fon goût dans 
les Sciences , les Arts & les Belles- 
ï-ettres. La Reine s’entretint avec la 
Courtifane , lui donna de grands élo-' 
ges, & témoigna plus d’eftime qu’elle 
n’avoit jamais fait à aucune femme 5 
elle lui fît des préfens , & voulut - 
meme lui perfuader de la fuivre d 
Rome : mais Ninon peu intéreffée , 
point ambitieufe , trop galante , & 
trop amoureufe de fa liberté , fentit 
tout ce qu’elle auroit eu à perdre avec 
cette Reine , & refîfta conftamment 
à fes promeflès & à fes follicitations. 

Chriftine quitta la France , où elle 
laifïa beaucoup d’admirateurs de fes 
connoiflances , de fon efprit, de l’é- 
lévation de fon ame , de la franchife 

Küj 
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111 Histoirj de Christine,' 
de fon caradere ; elle parut une Hé- 
roïne , la" digne fille de Guftave , & 
au-deflus de la Renommée que l’éclat 
de fon régné , que fon amour pour 
les Sciences , que fon défin térefiement 
lui avoient acquife. Mais , fi l’on en 
croit Madame laComtefie d’Aunoÿ, 
dans fes Mémoires , « elle ne refiem- 
bloit en rien à une femme , elle 
» n’en avoir pas même la modeftie 
ordinaire. Elle fe faifoit fervir par 
» les hommes dans les heures les plus 
w particulières , elle affeéloit de pa- 
»» roître homme dans toutes fes ac- 
fions , elle rioit déméfurément 
quand quelque chcfe la touchoit, 
w elle éclatoit de même en louanges 
w & en foupirs. Elle chantoit fouvent 
en' compagnie , & revoit profon- 
dément. Elle paroifibit inégale, 
»j brufque & même libertine en fes 
paroles , tant fur la Religion que 
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M fur les chofes de bienféance. Elle 
« ne pouvoir demeurer longtems 
»> dans la même place j en préfence 
M du Roi , de la Reine Sc de toute la 
w Cour, elle prenoit des poftures peu 
M décentes , elle faifoit profeflîon de 
» méprifer toutes les femmes, à caufe 
»» de leur ignorance , & prenoit plai- 
» fir de converfer avec les hommes 
fur toutes fortes de fujets. >» 

Tous ces traits font de cette Reine 
un portrait fîngulier , unique, & dont 
on ne trouvera jamais le femblable 
dans THiftoire. Cependant tous les 
Souverains qui reçurent cette illuftre 
voyageufé dans leurs Etats, s’empref- 
ferent de lui faire l’accueil le plus 
brillant. Le Duc de Savoie , appre- 
nant fon arrivée à Turin , fit élever 
des trophées chargés d’emblèmes ôc 
d’infcriptions à la gloire de cette 
Princefle. Son arrivée dans cette ville 
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' fut un nouveau triomphe pour Chrif- 
- tine. Elle s’arrêta dans quelques villes 
de l’Etat Eccléfiaftique , principale- 
ment à Pcfaro , jufqu’à ce que la 
crainte de la pefte qui régnoit à Ro- 
me, fût entièrement diflipée. Enfin 
elle retourna dans cette Capitale. 
Elle eût fouhaité d’avoir auprès d’elle 
. la Comtefiè de Sparre pour témoin 
. de fa félicité , fuivant l’expreflion 
^ dont elle fe fert. C’eft la femme à 
qui elle fut le plus conftamment at/- 
tachée par eftime & par inclination. 
Toutes les lettres que la Reine lui a 
écrites font pleines de ces exprelïlons 
que le cœur dide. Elle loue beaucoup 
fa beauté & fon mérite, elle lui donne 
l’avantage fur tout ce qu’elle a jamais 
vu de plus aimable au monde. La 
Comtefie ne voulut jamais quitter la 
Suede , fa patrie , où elle étoit ai- 
tnée & dans un état brillant. Elle 
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connoifToit trop bien fon illuftreamie, 

pour fe livrer imprudemment à fon 

. inconftance & à fon genre de vie. 

Les plaifirs & les honneurs dont 
Chriftine avoir joui durant fon féjour 
en France, lui firent naître Je defir 
d’y revenir : elle prit pour prétexte 
la curiofité qu’elle avoir de voir le 
ballet où le Roi de France devoit 
danfer : mais on lui fuppofa un pro- 
jet plus relevé j on foupçonna qu’elle 
vouloir fe rendre médiatrice entre 
la France & l’Efpagne , & rétablir la 
paix par fes négociations. Loin de 
s’oppofer à fon retour , le Roi , la 
. Reine & le Cardinal Mazatin l’en- 
• ^ point le différer. Elle' 

arriva le 1 5-Oélobre à Fontainebleau ; 

. elle avoir un équipage peu fomptueux 
. à fon ordinaire , & une fuite peu 
nombreufe ; fon habillement étoit 
■ des plus négligés. » Je la rencontrai , 
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« dit Mademoifelle de Montpenfîer,’ 
dans un carrofTe fort vilain , avec 
9> le Chevalier Sentinelli , fon Capi- 
»> taine des Gardes, & Monaldefchi, 

M fon Grand Ecuyer : elle avoir une 
» jupe jaune, fort vilaine, un jufte- 
» au-corps fort pelé , & une coeffe. Je 
ii la trouvai auffi laide , que je l’a- 
»> vois trouvée jolie la première fois 
9> que je Pavois vue »>. ’ 

11 y eut de la rivalité & de la ja« 
loufie entre le Capitaine des Gardes 
& le Grand Ecuyer de cette Reine. 
Monadelfchi fe rendit coupable de 
trahifon envers elle. - Il tramoit en 
fecret des complots dont il vouloit 
faire tomber tout Podieux fur un Of- 
ficFer de cette Princefle , qui étoit ‘ 
abfent : c’étoit fans doute le Cheva- 
lier Sentinelli , qui fut en Italie- : 
mais Chriftine furprit des lerties, èc 
fit faire des perquilicions qui né lui 
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donnèrent pas lieu de douter de la 
perfidie de fon Grand Ecuyer : elle 
acquit toutes les preuves nécelTaires 
pour confondre le coupable , & le 
convaincre de fon crime. Cependant 
elle diffimula encore quçlque tem^ , Sc 
parut vis-à-vis de Monaldefchi , fans 
défiance & fans foupçon j elle fembla 
même entrer dans les fentimens de 
fon grand Ecuyer , & imputer le 
crime qui Toffenfoit à l’Ecuyer abfent. 
Monaldefchi eut l’audace de lui dire : 
Madame J -Votre Majefié efi trahie y 
& vous connoijfe'^ le coupable, La 
Reine lui demanda : « Quelle peine 
>» mérite cet homme » ? Il doit être , 
répondit-il, puni de mort fur-le-champy 
& j’en ferai V exécuteur , s’il le faut. 

» C’eft vous-même , répliqua la Rei- ' 
** ne, qui avez prononcé fon juge- . 
»» ment, fouvenez-vous-en bien j je 
»» vous déclare que je me ferai bien- 
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» tôt juftice »>. En effet , elle ne di^ 
fera point longtems la punition du 
malheureux qui Tavoit offenfée. Elle 
craignit que le criminel ne devinât 
fon deffein, & ne lui échappât. Le 
6 Novembre i 5 7, la Reine de Suede 
envoya chercher le Pere Le Bel , Su- 
périeur du Couvent de la Trinité , â 
Fontainebleau. C’eft le même Reli- 
gieux qui a donné la relation que 
nous fuivons en cet endroit. Chrif- 
tine conduifit feule ce Prêtre dans la 
Galerie des Cerfs, lui recommanda 
le fecret , & après avoir reçu fon 
ferment , elle le chargea d’un paquet 
de papiers cachetés , fans aucune fuf- 
cription. » Obfervez bien, dit-elle, 
»> le tems , le jour , l’heure & le lieu 
» où je vous remets ce paquet. Al- 
»> lez ». Le famedi i o du même mois, 
le Pere Le Bel fut encore mandé , il 
vint avec le paquet qui lui avoir été 
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Reine de Suede. ii ^ 
confié. Un valet de pied le conduifit 
dans la Galerie des Cerfs, & ferma 
auffi-tôt la porte avec précipitation. 
La Reine étoit au milieu de la Ga- 
lerie , &c parloir à l’écart au Marquis 
de Monaldefchi. Trois autres perfon- 
nes étoient à quelque difiance. Chrif- 
tine, appercevant le Religieux, lui 
dit d’un ton de voix affez haut : Ren- 
de:(-moi U paquet de papiers. Elle le 
prend , le confidere quelque tems , 
fans dire mot , elle l’ouvre enfuire , 
elle développe les lettres qui y étoient 
renfermées, & demande au Marquis : 
»« Connoiflez-vous ces lettres ? Ré- 
» pondez Le Grand Ecuyer, les 
dénia d’une voix tremblante , & en 
pâlilTant. Ces. lettres n’étoient que 
des copies. Sa Majefté , voyant qu’il 
ne vouloir rien avouer fur ces té- 
moignages de fa , trahifon , tira de 
fa poche les originaux éaits de, 4 
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main même de Monaldefchi j il \rou- 
lut encore s’excufer , mais les preuves 
étoient trop évidentes & trop corn- 
plettes , il tomba à fes genoux , & de- 
manda grâce. En même tems trois 
hommes mirent l’épée nue à la main. 
A leur tête étoit le Capitaine des Gar- 
des de la Reine , ce même Sentinelli , 
que le Grand Ecuyer avoit voulu per- 
dre. Monaldefchi embrafla la robe 
de la Reine , & fondant en larmes , 
tâcha de toucher fa compaffion.Chrif- 
tine le regarda fixement, l’écouta d’un 
air tranquille , puis s’approchant du 
Religieux : ;» Mon Pere , dit-elle , 
»> voyez,& foyez témoin que je donne 
» à ce traître tout le tems qu’il veut , 
M & plus qu’il n’en fauroit defirer 
*» d’une perfonne ofFenfée, pour fe 
juftifier, s’il le peut. »» 

• Le Marquis remit à la Reine des 
papiers Sc quelques petites clef? 
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qu’elle lui demanda : elle rentretinc 

encore plus d’une heure j mais comme 

fes excufes ne la fatisfairoient point, 

elle fe retira d’auprès de lui , & dit , 

en s’en allant , au Pere Le Bel ; » Je 

»> vous lailTe cet homme , difpofez- 

* 

» le à la mort , & ayez foin de^ fon 
» ame. »> En vain on la pria , on la 
conjura de pardonner à ce malheu- i ' 
reux , elle fut inflexible. >» Ce traître, 
dit-elle , efl plus criminel que ceux 
» qui font condamnés à la roue j je 
» lui ai communiqué mes affaires les 
»> plus importantes 8c mes plus fe- 
n crettes penfées , les biens que je lui 
» ai faits excédent ceux que j’aurois 
*» pu faire à un frere , je le regardois 
» comme tel ; je ne puis lui pardon» 

» ncr : qu’il meure. 

“Le Pere Le Bel , après avoir en- 
'core tenté vainement de l’émouvoir 
par les motifs de Religion , lui re- 
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452. Histoire de Christine,' 
préfenta qu’elle ne devolt point fe faire 
elle-même juftice dans les Etats & dans 
le Palais du Roi de France ; qu’elle prît 
garde d’offenfer ce Monarque j ôc de 
pafler dans le public pour injufte & 
cruelle j qu’enfin , fi elle vouloir être 
vengée, il paroifToit convenable de 
remettre le coupable entre les mains 
•de la Juftice , & de faire inftruire 
fon procès. Chriftine répondit à ces 
railons preftantes , qu’elle tenoit fon 
autorité de Dieu , & que c’étoit à lui 
feul qu’elle en devoir compte , qu’elle 
éroit libre & Souveraine. « Je ne fuis 
» point , ajouta-t-elle , une Princefte 
M réfugiée chez le Roi de France , je 
» fuis une Reine; &c je n’irai pas fol- 
' »» liciter contre un domeftique cri- 
« minel , pour le faire punir, quand 
» j’ai fous les yeux toutes les preuves 
w de fon crime écrites bc fignées de 
fa propre main. Allez , rempliflez 
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» votre miniftere , & difpofez-le à la 

** mort, w 
« 

La difficulté & l’éclat de fa ven- 
geance J dans le Palais du Souverain 
le plus jaloux de (a grandeur , ne fit 
peut-être qu’animer Chriftine à pré- 
cipiter l’Arrêt de mort de fon Grand 
Ecuyer. Le Pere Le Bel ne pouyoit 
s’échapper, il rentra de l’appattement 
de la Reine dans la Galerie des Cerfs; 
il vint annoncer au Marquis Monal- 
defchi fon Arrêt de mort ; U le con- 
felTa. Cependant l’Aumônier de Chrî- 
ftine arrive ; le coupable court à lui , , 
le prend par les mains qu’il arrofe de 
fes larmes , & l’engage de folliciter 
encore en fa faveur. L’Aumônier en- 
mene le chef des trois perfonnes com- 
mifes pour l’exécution. Bientôt ce der- 
nier revient feul , & dit au Marquis : 

M Demandez pardon à Dieu ; il faut 
n mourir ; es-tu confelTé ? En même 
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tems il le frappe dans l’eftomac. Lô 
Marquis repouflfe l’épée de fa main 
droite , & a trois doigts coupés. Mo- . 
naldefchi avoir une cotte de mailles , 
qui le garantit deplufeurs coups, on 
lui plongea le fer dans la gorge , de 
il rendit la vie. 

Chriftine témoigna du regret d’a« 
voir été contrainte de le faire mou- 
rir. w Mais il étoit jufte , dit elle, de 
» punir ce traître de fon crime »*. 
Elle' envoya cent francs au Couvent 
de la Trinité j elle ordonna des priè- 
res & un fervice pour le malheureux 
Monaldefchi , & le fit enterrer dans 
l’Eglife. 

Cet aâ:e d’autorité parut en France 
comme trop précipité & trop cruel , 
fur-tout de la part d’une femme. Le 
Roi ne fit aucune plainte , quoiqu’il 
' en eût le fujet. On agita beaucoup 
alors la queftion , fi Chriftine avoir 
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pu légitimement & de dfoit , fe faire 
juftice à elle-même , ayant abdiqué , 
& 4^tant dans les Etats êc dans le 
Palais d’un autre Souverain. Le pour 
Sc le contre eurent leurs défenfeurs & 
leurs -partifans ; il eft pourtant bien 
fenlîble que cet attentat violoit éga- 
lement l’autorité du Roi , le droit des 
Gens , & celui de la Juftice & de 
l’humanité. On ignore quel étoit le 
crime de Monaldefchi. On a dit qu’il 
tenoit des difcours injurieux à l’hon- 
neur de cette Princefle , & qu’il la 
trahiiïbit en rendant compte de fes 
aérions & de fes defteins. On a été 
plus lohi , on a penfé que Monal- 
defchi avoit eu les inclinations de 
Chriftine , & qu’il avoit piqué fa ja- 
loufie & mérité fon indignation , en 
la facrifiant à line autre femme , ÔC 
en écrivant des lettres où cette Reine 
n’étoit point ménagée. 
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Cette fcene fanglante , dans une 
Cour où tout refpiroit les plaifirs & 
la galanterie , fît beaucoup de tort à. 
Chriftine. Le Roi la pria de ne point 
s’écarter de fontainebleau, & l’y laifTa 
quelque tems ^ comme dans une forte 
d’exil. La Reine de Suede futpref- 
que tout-à-coup délaiflfée j elle s’ap- 
perçut bien que la curiofité de la voir 
étoit pafTée , & que fà préfence de- 
venoit importune. Elle envoya Ma^ 
dalfchi , fon Secrétaire , en Angle- 
terre : elle vouloir faire un voyage 
dans ce Royaume ; mais elle defîroit 
d’y être invitée par Cromwel. Le pro- 
tecteur ne parut point difpofé à la 
recevoir ; il craignoit la dépenfe que 
cette vifîte auroit pu lui caufer. Il 
appréhendoit fur -tout d’expofer fa 
conduite aux yeux perçans^de cette 
PrincefTe qui fe plaifoit à dévoiler 
les fecrets de la politique. 
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Chriftine fe rendit à Paris » pour UjfJ 
être préfente à un Ballet où le Roi 
dan fa. Elle fut logée au Louvre , dans 
rappartement du Cardinal Mazarin.' 

Elle comprit que fon féjour ne de- 
voir pas être long , puifque le pre- 
mier Miniftre fe déplaçoit , & la gê- 
noit. Les plaifirs du Carnaval , ani- 
més par la préfence & par la jeunelTe 
du Roi , furent très vifs & très va- 
riés. Chriftine s’y livra avec paflîon." 

Elle fit dire un matin , à l’Académie 
f rançoife, qu elle alfifteroit à fon Af- 
femblée , qui devoir fe tenir le foir.' 

Elle y vint avec la ComtefTe de Bre- 
gis , fans pompe & fans avoir donné 
le tems à cette Compagnie de fe pré- 
parer pour fa réception. L’Académie 
fe tenoit alors chez M. le Chance- 
lier Séguier, fon proteéteur. La Reine 
demanda en fecret.à M. le Chance- 
çeliçr 4e quelle forte les Académie 
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ciens feroient devant elle , ou affîs , 
ou debcut. Un des Académiciens , 
ayant été confulté , dit que le Roi 
Charles IX venoit fouvent , du tems 
de Ronfard , à des conférences de 
Gens de Lettres, & que tout le monde 
étoit aflis en fa préfence. Cette ré- 
ponfe décida la queftion. La Reine , 
ayant pris féance dans un fauteuil , 
les Académiciens , fans attendre fon' 
ordre , fe rangèrent fur leurs fieges , 
autour d’une longue table. M. de la 
Chambre fit , au nom de l’Académie, 
dont il étoit Diredeur , un compli- 
ment à la Reine. Plufieurs Académi- 
ciens vantèrent différentes pièces de 
vers & de profe de leur compofition. 
L’Abbé Cottin occupa malheureufe- 
ment une partie de la féance : il lut 
la Tradudion en vers de deux en- 
droits de Lucrèce , & il ajouta une 
vingtaine de vers fort foibles de fa 
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compofition , pour défendre la Pro- 
vidence attaquée par les beaux vers 
du Poete Latin. 

L’Académie cravailloit alors à la 
rédaélion de fon Diétioiinaire 3 elle 
voulut en faire voir quelques eflais à 
la Reine. Celui que le hafard préfenta 
fut cette phrafe , Jeux de Princes , 
qui ne plaifent quà ceux qui les fonu 
Cette PrincelTe plaifanta la première 
fur un proverbe où elle pouvoir bien 
fe reconnoître.- 

La Reine Mere defiroit que Chrif- 
tine fe déterminât enfin à partir., Chri- 
ftine ne pouvoir plus différer , .elle 
quitta Paris un des premiers jours 
du Carême , dr fe rendit à. Toulon , 
où elle s’embarqua pour l’Italie. Le 
Cardinal Mazarin lui fit tenir une 
grande fomme d’argent , & eut en- 
core la générofité de faire préparer 
magnifiquement, pour la loger, le 
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Palais qu’il avoit à Rome.Cette Reine 
avoir beaucoup perdu , à fon fécond 
voyage en France , dt l’eftime & de 
l’admiration qu’elle s’étoit acquife 
dans le premier. On ne lui pardonna 
point le meurtre cruel de Monaldef- 
chi : on blâma la liberté de fes mœurs 
& de fes difcours , on critiqua fon 
inconftance & fa légérefé. Elle fuyoit 
ordinairement la compagnie des fem- 
mes. Cependant elle fut arrêtée par 
le mérite de la ComtelTe de Bregis , 
de la Marquife de Ganges & de la 
ComtelTe de la Suze. Elle étoit fur- 
tout très liée avec cette dernière Da- 
me , en qui elle trouvoit fon efprit, 
fon goût , fon inclination. La Com- 
telTe de la Suze , fille de Gafpàrd de 
Coligni , Maréchal de France , étoit 
née Proteftante j elle embralTà la Re- 
ligion Romaine , moins par un motif 
de dévotion, que pour avoir un moyen 
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de plus de ne point vivre avec £bn 
mari J qui étoit Proreftanc , & qu’elle 
haiÏÏbit j ce qui fit dire à la Reine de 
Suede , que la Cormejje de la Su\e sU- 
toit fait Catholique ^ afin de ne voir 
fon mari ni en ce monde , ni eii Vautre*- 
Cliriftine s’arrêta à Livourne , où 
elle fut encore traitée en Reine ma- 
. gnifiquêment. Elle fe rendit enfuite à 
Rome j une partie de la Noblefie vint 
à fa rencontre, & la conduifit, fer- 
mant autour d’elle un cortege brillant,* 
jufqu’au Palais Mazarin. On ne vir pas 
avec indifférence qu’elle eût préféré 
pour fa demeure le logement du pre- 
mier Miniftre de la France. Lès Efr 
pagnols & les, Italiens , dont la po- 
litique eft défiante , la foupçonne- 
rent, fur cette legere apparence, d’en- 
tretenir des intelligences fecrettes 
tiontre leurs intérêts. Les ennemis de 
cette Reine répandirent le bruit d’un© 
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confpiration formée entr’elle , les 
François 8>c les Anglois, contre le 
Royaume de Naples & l’Etat Ecclé- 
fiaftique. Ces imputations , aulîî ridi- 
cules que mal fondées , s’accréditè- 
rent durant quelque tems. On ob-" 
(erva toutes fes démarches, le Pape 
refufa même plufieurs fois la permif- 
fion qu’elle lui demandoit de faire 
voir à quelques François la Forte- 
relTe du Château de Saint Ange. Des 
méchans oififs s’amuferent à fabriquer 
contr’elle , dans les ténèbres , des paf- 
quinades & des fatyresodieufes. Chri- 
ftine oppofa le mépris à ces traits de 
k calomnie , & les rendit fans forc-e 
& fans effet. Cette Reine fentit que, 
pour fe rendre plus refpeétable au 
Peuple & au vulgaire des hommes , 
elle devoit donner de l’éclat à fon rang: 
il faut une étiquette à la grandeur. EU© 
prit Iç train d’une Reine , elle choiffc 
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pour {esGentilshommes & pour fesPa-* 
ges des perfonnes de la première qua- 
lité. Ses fonds furent bientôt épuifés 
dans rentretien'd’une Cour brillante. 

La Suede étoit alors en guerre 
avec la Pologne , le Danemarck ôc 
le Brandebourg. Les troupes Impé- 
riales & de Brandebourg occupoienc 
une grande partie de -la Poméra- 
nie , où la Reine avoit affigné fes 
principaux revenus. Elle ne rece- 
voir rien : elle étoit obligée d’em- 
prunter fur des billets , & d’engager 
fes meubles pour avoir de l’argent. 
Dans cette extrémité , Chriftine en- 
voya le Comte Sentinelli à Vienne , 
pour fe plaindre de Charles Guftave, 
Roi de Suede ,*^ui employoit dans 
la guerre fa penfion de deux cens 
mille écus, & qui la latflbit manquer 
du nécelTaire : elle fit en même- 
tems propofer à l’Empereur qu’il lui 
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fournît une armée de vingt mille 
hommes , fous la conduite du Gé- 
néral Montécuculi , efpérant conqué- 
rir la Poméranie , où elle avoir un 
grand nombre de partifans. Elle de- 
mandoit les revenus de cette Pro- 
vince fa vie durant , Sc elle confen- 
toit que l’Empire s’en mît en polTef- 
fion après fa mort. La Cour de Vienne 
accueillit beaucoup cette propofition , 
qui pouvoir quelque jour lui donner 
un droit apparent fur la Poméranie, 
Elle fit négocier à Rome cette affaire 
par fon Réfident j mais la Reine prit 
bientôt des fentimens plus patrioti- 
ques , 8c donna ordre à fon Envoyé 
de fe défifter. 

Cependant le Papj^lui accorda une 
penlîon confidérable , Sc chargea le 
Cardinal Azzolini de la furinten-r 
dance de fa Maifon. Azzolini joi- 
^noit aux çracçs de la perfonne 8c 
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tl’une phyfionomie heureufe , un ef- 
prit délicat, un caraétere fouple & 
infinuant , beaucoup de talens pour 
l’intrigue & pour les affaires , des 
connoilfances étendues , de l’érudi- 
tion même ; il aimoit les Arts & les 
plaifîrs. Il gagna la confiance & l’ef- 
time de Cliriftine j il la dominoit en 
effet , en parpiffant céder à fes goûts, 
& applaudir à fes fantaifies. Ce Car- 
dinal remit l’ordre dans les dépenfeS 
de la Reine , & fut concilier l’écono- 
mie avec la magnificence. Chrilline , 
débarraffée du foin de fa maifon , 
reprit fes études : elle tint encore dans? 
fon Palais une Académie, elle appro- 
fondit les Sciences. 'La Chymie fit 
une de fes principales occupations^ 
Elle avoit au dernier degré la pafiîon 
de l’amateur , acquérant fans ceffe 
des médailles , des pierres gï’avées, 
des ftatues antiques Sc modernes , 
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des tableaux de grands Maîtres. 

Ce même Comte Sentinelli , Ca- 
pitaine des Gardes de la Reine , & 
ralTaflin de Monaldefchi , afpiroit à 
la main de la Ducheire de Ceri , l’une 
des plus illuftres & des plus riches 
héritières de l’Iralie. Chriftine, qui 
vouloir du bien à Sentinelli , négo- 
cioit , agilToit pour faire réuffir ce 
mariage : elle employoitfouvent dans 
de petites intrigues domeftiques , ce 
génie des affaires , qu’elle avoit reçu 
de la nature & de l’éducation. Mais 
le Pape défapprouva une alliance fr 
difproportionnée : il engagea la Du- 
cheffe de Céri de fe retirer dans un 
cloître , & contraignit Sentinelli de 
fortir de Rome. La Reine , pour con- 
foler fon favori , le fit Colonel d’un 
Régiment qu’elle leva au fervice des 
.Vénitiens. 

On ne pouvoit pas croire que cettc 
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I illuftre Suédoife demeurât fans pro- 

L . jet on lui fuppofoit toujouts de 
grands delïeins. Les Italiens & les Ef*- 
pagnols obfervoient fes démarches , 

& croyoient fouvent y voir la réa- 
lité de leurs foupçons. On difoic 
^ qu elle étoit toute , Françoife , &: 
j’ qu’elle employoit l’argent de la Cour 

^ de Rome à levér des troupes contre 

le Royaume de Naples. Le Pape lui- 
même prêta l’oreille à ces bruits : il 
, fit garder a vue cette Prince de, & 

bloqua en quelque forte fon Palais. 
Cette défiance venoit principalement 
, de ce que la Reine s’obftinoit à de- 

meurer dans le Palais du Cardinal 
Mazarin. Elle aigrit encore les ef- 
prits , en changeant fes domeftiques , 
qui étoient tous Italiens , pour en 
prendre d’étrangers. Cependant Chri- 
' ftine avoit un vif intérêt de ne point . , 
trop indifpofer le Souverain Pontife, 

Liv 

\ , ’ , ' 
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148 Histoire de Christine , 
fon bienfaidteur. C’eft pourquoi elfe 
réforma bientôt fa conduite, 5c fe 
comporta avec plus de modération. 
'Elle interrompit fes correfpon dances 
avec les François. Cette Reine fe re- 
tira dans im Couvent ; elle fit croire 
pour un tems qu elle vouloir embraf- 
fer la vie monaftique : elle fe trouva 
aux procefîions publiques’, & alla rè-' 
cevoir la bénédiétion du Saint Pere. r 
Ces lignés extérieurs de foumiflio'n 
& de dévotion firent taire l’envie , 

& lui rendirent l’eftime & la con- 
fiance des Italiens & des Efpagnols. 
Qn l’applaudit , on la loua autant 
qu’elle avoir été critiquée. Il parut 
des Sonnets à fa louange , dans lef- 
quels on lui donnoit la vivacité Fran- 
"çoife, l’efprit Italien, l’intrépidité 
'■ Suédoife , la courtoifie Romaine. ' 
Tandis que Chrifline éroit à Rome, 
comme une fujette du Pape , conful- 
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rant fes defirs , & fe conformant à fes 
volontés , une Aventurière ufurpoit 
à Norkoping le nom & le rang de la 
Reine de Suede. Mais cette fourbe- 
rie ne fut pas de longue durée ; on 
arrêta la fauffe Chriftine , que l’on 
reconnut être André Gyldener , Fille 
d’un Capitaine de Cavalerie , âgée de 
z6 ans. Elle foutint fon rôle avec af- 
fez de dignité & d’efprit, pour abu- 
,fer , pendant quelque tems , le peu- 
ple & plufieurs perfonnes de confl-- 
dération. Elle dit pour fa défenfe- 
quelle avoir voulu feulement s’amu- 
fer , & qu’elle avoit cru pouvoir le- 
faire innocemment. Cortime en effet,, 
il n’y avoit eu dans fes aétions au-- 
cun complot, ni aucun déflein dan-- 
gereux à l’Ê^cat , on fe contenta de la. 
bannir du Royaume.^ 

Laprédiétion du Chancelier Oxeni* 
ftiern s’accomplifToit. Les regrets- 


150 Histoire te Chr-istiks 7 
& le repentir fuivirentChriftine dans 
fa retraite. Elle comprit , mais trop- 
tard, que les Arts & les Sciences' lui 
avoieiit promis faulTement de la dé^ 
dommager de fa couronne. L’ambi- 
tion , furmontce uii' moment par un- 
effort de. générofité ou de défintéref- 
fement, fe réveilla bientôt avec plus, 
de force , pour déchirer le cœur- 
qu’elle rempliffbit tout entier. Ainff- 
le façrifice du trône efl; rarement fin- 
cere & complet. Un Souverain con- 
ferve encore, dans fou abaiffement, 
la fferté & la fenfibilité, compagnes, 
de la grandeur : les, moindres mal- 
heurs le touchent alors- plus vive-, 
ment. , & il fe montre plus avide des. 
honneurs & des hommages de la^ 
I^oyauté qu’il a quittée. Tels furent* 
les fentimens de, Chriftine., qu’elle.- 
ne put .diflîmuler j malgré fon dédain 
p^lpfophique. 11 eft vrai que tout: 
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devoir lui rappeller l’importance de 
fon facrifice. La fille de Guftave , 
limple Citoyenne à Rome , vivant 
des bienfaits du Pape , oubliée de 
la Suede , où elle avoir régné avec 
tant de gloire ,, négligée du Prince 
quielle avoir élevé elle-même fur le 
trône, fe voyoit réduite à- la demande,, 
à k foumiflîon , & fouvenr au refus. 
On lui difputoit fes immunités , la. 
franckife des quartiers : on la gênoit 
dans fes démarches , on la blâmoit, 
on ia chagrinoit. Elle réclamoit la pro- 
teébion du Pape , ÔC- ne pouvoir eu' 
obtenir fatisfaélion.. 

Cette Reine- étoit principalement 
.occupée, à folliciter- le retour de fes 
revenus y elle envoya Guillaume Da.- 
vifon , Suédois , fon Secrétaire , au- 
près du. Roi , avec des lettres de 
créance , pour rendre fa' miffion au-- 
thentique : mais ce député s’étoit fait - 
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Catholique , à l’exemple de fa Sou- 
veraine ; & Charles Guftave ne vou- 
lut point le voir , ni rien lui accor- 
det de fes demandes , qu’auparavant 
il n’eût abjuré fon changement de 
Religion. Dans ces circonftances 
Chriftine manda à fon Miniftre : » Je 
y* vous crois Ci peu propre à être mar- 
y* tyr , que je ne vous confeillerai pas 
'»* de vous expofer au danger de f^ire 
»» une lâcheté pour vous fauver la 
y* vie. L’honneur & la vie font deux 
M chofes qui méritent , ce me fem- 
>. ble , qu’on errait foin . . . . Que les. 
»» menaces du Roi de Suede ne vous 
M étonnent pas Revenez , mais reve- 
»» nez fans avoir rien fait de bas nL. 
y» de timide ; & apportez - moi des 
M atteftat'ons véritables d’avoir vécu 
» en vrai Catholique. . .. . Quand il 
ne me refteroit qu’un morceau de 
M paiu â. manger , je le partagerai* 
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>» avec vous , & je mourrai plutôt 
»» que de ne pas vous aflîfter : mais 
fi la crainte ou refpérance vous 
,»> ébranlent au point de vous faire 
»* manquer à votre devoir , foyea 
,»» perfuadé que je vous punirai de 
». cette lâcheté , & que toute la puif- 
« fance du Roi de Suede ne m’em- 
»» pcchera pas de vous donner la mort 
»> entre Ces bras , quand meme vour 
•M y feriez réfugié. » 

Davifon retourna en effet à Rome,, 
abandonnant les intérêts de la Reine„. 
mafs obéiffant entièrement à fes or- . 
dres. Cette Princeffe vouloir perfua- 
,der , fur-tout les Suédois , qu’elle n’a- 
voit rien fait par.inconftance., ni par 
légéreté. 

Charles Guffave , Roi dè Suedè‘„ 
mourut, & la.ffà un fils en bas âge ,, 
avec un. Royaume épuifé par de lon- 
gues guerres & piif des viâioiresi,. 
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Chriftine écrivit au Duc Adolphe 
Jean , oncle & tuteur du jeune Mo« 
narque, pour lui recommander l’édut 
cation de ce Prince. Elle fe plaint 
de l ouhli injufte du dernier Souve- 
rain , & recommande au nouveau fes 
intérêts : elle donne avis qu’elle va 
fe rapprocher de la Suede, pour régler 
fes affaires avec le Conféil de Ré- 
gence. Elle ne tarda point à exécuter 
fon deffein. Elle prit congé du- Pape*, 
& fe mit , avec peu de fuite , en che- 
'min , le vingtième jour de *Juiller. 
Le Cardinal Azzolini congédia une 
partie des Officiers 6c' des gens de 
la Maifon de la Reinew 11 vendit fes 
équipages- & beaucoup- de meubles 
précieux, pour acquitter fes engage^ 
mens. Chriftine fit beaucoup de di- 
ligence-, paffà par Nuremberg , de 
s-’ârrêta à Hambourg , où le Corps de - 
\^ille ôc-les principaux Citoyens^luia 
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rendirent les honneurs de la Souve- 
raineté. On craignit en Suede l’arri- 
vée. de cette Reine , for-tout dans le 
tems d’une minorité ; on pouvoit ap- 
préhender que Chriftine ne formât le- 
le projet de remonter fur le trône fi' 
le jeune Monarque venoit à mourir ,, 
ou que fes partifans ne rexcitafTent: 
à reprendre la Couronne , même du- 
vivant de ce Roi. Cependant elle en- 
gagea ' plufieurs des- principaux Sué- 
dois- de difpofer le Sénat & les Etats- 
â la bien recevoir , & malgré ■ l’op - a 
pofition quelle trouva-dans ceux qui’ 
étoient à la tcte du Gouvernement, 
elle quitta Hambourg, paflTa par le- 
Holftein , & fe rendit dans Tlfle de; 
Funen. Elle étoit accompagnée de.^ 
M. Terlon , Ambafiadeur de France.. 
Le Roi de Danemarck , apprenant; 
l’arrivée de cette Reine dans fes Etats , , 
envoya fon Grand Tréforier au-dcr- 
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vant d’elle , pour l’inviter à venir a 
Copenhague. Toute la Maifon Royale- 
& la Cour allèrent à fa rencontre hors 
de la ville , & lui firent une récep- 
tion brillante. Chriftine s’embarqua 
fur une galere , & palfii en Scanie. 
Elle fe repofa à Halmftadt , où le 
Maréchal Linde vint la complimen- 
ter de la part du Roi de Suede , de 
la Reine. Régenre fa mere , & du 
Sénat. Ce Maréchal l’engagea , fui- 
vanr les inftruélions particulières qu’il 
avoir reçues , de ne pas palTer outre ; 
mais la Reine , fanx^ avoir égard à 
fes repréfentations. , continua foii 
voyage , & vint en diligence à Stoc- 
kolm. Les Sénateurs & les Régens 
du Royaume allèrent au-devant d’elle, 
les Bourgeois fe mirent fous les ar- 
mes, les troupes fe rangèrent en ba- 
taille , le bruit des canons & des inf- 
arumens militaires fe.confondit , àfom 
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entrée , avec les acclamations du peu- 
ple. Le Roi & la Reine Mere con- 
duifirent Chriftine dans le même ap- 
partement qu’elle avoir autrefois oc- 
cupé durant fon régné. Chriftine fit 
dire tous les jours la Mefte'dans une 
Salle du Château, où l’on avoit drefle 
un Autel : le Clergé Proteftant blâma 
fa conduite , & les Miniftres crièrent 
en chaire au fcandale. Les Suédois 
fe refroidirent infenfiblement fur le 
compte de cette nouvelle Catholique» 
& conçurent même de l’averfion pour 
elle. Le changement de Religion fiit 
ce qui nuifit davantage a fes intérêts 
& à fes prétentions. Le Sénat lui re- 
préfenta la loi qui déclaroit déchu 
de fes droits & de fes biens quicon- 
que abandonnoit la doftrine reçue en 
Suede. On abattit la Chapelle où elle 
faifoit dire la Mefte , & les Etats la 
contraignirent de renvoyer les Prê- ' 
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très & les Italiens qui l’avoient ac- 
compagnée. Les revenus & les droits 
que Chriftin^ s’étoient réfervés à fon 
abdication, ne furent confirmés & re- 
- nouvellés qu’à titre de faveur & de 
conceflîon gratuite par le Sénat & par 
les différens Ordres du Royaume , 
en reconnoilTance des fervices que feS 
Ancêtres Scelle -même avoient ren- 
dus à la Suede. On exigea de cette 
Princefie une nouvelle renonciation 
à, la Couronne \ ce qu’elle fit , nô 
voyant aucun jour à faire valoir fes 
prétentions. La Reine fe retira à Nor- 
koping , en attendant l’entiere déci- 
fion de fes affaires ; elle voulut don- 
ner en cet endroit de nouvelles preu- 
ves de fa catholicité , en faifant dite 
tous les jours la Meffe , & en fe con- 
feflant &c communiant le jour de Pâ- 
ques. Le Sénat de Suede l’obligea en- 
core de mettre fin à fes dévotions* 
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La Reine fe vit donc obligée d’obéit 
aux ordres d’un Sénat qui avoit été 
fous fes loix. Si fa converfion étoit 
fincere , elle faifoit à la Religion des 
facrifices dignes de lui être offerts 5 
mais fî la légéreté ou la politique 
feules avoient été les motifs de fa 
conduite ; cette Princeffe étoit auffi 
malheureufe que coupable. L’Evêque 
d’Abo repréfenta Chriftine fous ce 
dernier afpeél; il écrivit, il publia 
qu’il avoit vu la fille de Guftave don- 
ner toutes les preuves du repentir ^ 
poufîèr des foupirs & répandre des. 
larmes fur fon changement de Re- 
ligion. La Reine fut vivement offen- 
fée de ce difcours , qui pouvait la 
rendre fufpeéte à la Cour de Rome , 
& lui faire beaucoup de tort pour le 
repos & pour le bonheur de fa vie* 
Elle écrivit au Roi de Suede une let- 
tre fulminauce contre ce PréUi 
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prudent J elle lui demanda une fatis- 
fadion prompte & proportionnée a 
l’ofFenfe , proteftant qu’elle fe vcnge- 
roit elle-même, lî le coupable reftoit 
impuni. On promit à Chriftine la Jus- 
tice que les loix du payspermettoient; 
mais ces loix ne décidèrent rien , ÔC 
le coupable devint dans la fuite Evê- 
que de Linkoping. 

itftfi. Lorfquela Dietefut terminée , on 
fit les funérailles du feu Roi avec 
une grande magnificence. Chriftine 
y aflîfta , érant conduite par le Princé 
Adolphe Jean : mais elle fortît dé^ 
l’Eglife avec les fiens , lorfqiie le Mi- 
niftre Proteftant monta en chaire pouf 
faire l’oraifon funebre. Elle prit , peu 
de tems après , congé du Roi & de la 
Reine Mere , Sc fe 'retira de Stoc- 
kolm , avec les mêmes honneurs 
qu’elle avoir reçus à fon entrée. Elle 
pafta l’hyver àNorkoping, ville qui 
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lui appartenoit j elle retint auprès 
d’elle l’Aumônier de l’AmbalTadeur 
de France , ôc fit dire publiquement 
la Méfié dans fon Châteriu. Cela in- 

t • 

difpofa de nouveau la Cour le Sé- 
nat & le Clergé ; on lui défendit en- - 
cote l’exercice de fa Religion : fur 
quoi la Reine écrivit au Sénateur 
Bâat J Gouverneur général de fes do- 
maines : » Je fuis étonnée du pro- 
w cédé de la Cour ; Ôc fachant que 
»> j’ai mérité quelque chofe de plus 
» civil , je fais un dernier effort pour 
?» adoucir l’humeur de mes cruels 
»» ennemis. . . Si les Miniftres Etran- 
M gers n’avoient aucun privilège , je 
»> ne me plaindrois pas j mais que 
»> je fois traitée plus mal que le plus 
»» petit Envoyé, c’eft ce qui révolte 
»» la raifon , blefie le droit des Gens, 

»>’ Ôc répugne à routes les loix 

if Que fais-je autre chofe, que de 
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»j coofirmer aux Etats de n’avoir ja- 
» mais aucune prétention ni efpé- 
*» rance à l’avenir , puifqu’il fuffit de 
♦> profelTer la Foi Ultramontaine, 
»» pour n’avoir plus rien à efpérer en 
» Suede. . . . Au nom de Dieu , eni- 
» pêchez que ma Patrie ne fe rende 
» abominable par une aétion aufli 
indigne , que de manquer de ref- 
M peét à une PrincelTe qui ne l’a pas 
»> mérité. . , . Tâchez de difpofer mes 
affaires de façon que je puifTe for- 
*> tir au plutôt d’ici ; car dès qu’elles 
»» feront terminées , je n’y refterai pas 
M un inftant. 

Ces plaintes & ces repréfentations 
produifirent leur effet j la Régence fe 
conduifît avec plus de modération & 
de douceur. Chriftine en témoigna 
fa fatisfaétion. Elle quitta enfin la 
Suede au mois de Mai kîIjI, & repafla 
par Hambourg , ou elle s’arrêta près 
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d’une année. Ce fut pendant ce fé- 
jour quelle entama une négociation 
avec plufieurs Cours de l’Europe, afin 
de procurer aux Catholiques Romains 
le libre exercice de leur Religion , 
dans les Pays Proteftans de l’Allema- 
gne , fur-tout à Hambourg & en Da- 
nemarck. Elle écrivit, fur cet objet, 
plufieurs lettres à l’Empereur , aux 
Rois de France , d’Efpagne , de Po- 
logne, & au Pape. Mais ces Puiflances 
ne fe prêtèrent point aux délits de 
Chriftine , ne voulant pas paroître 
s’im'mifcer dans l’adminiftration des 
Etats étrangers , & craignant avec 
raifon que les Proteftans ne deman- 
dallènt en retour la liberté de conf- 
cience ôc le droit de profelfer pu- 
bliquement leur croyance dans les 
Royaumes Catholiques. La Reine 
mal fécondée dans fon projet , trouva 
par-rout des obftacles & des difficul- 
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tés qui refroidirent fon zele , & Ta 
portèrent à ne s’occuper que de fes 
propres intérêts. En effet , elle mit 
tous fes foins à régler fes affaires do- 
meftiques , & à aflurer fes revenus. 
Elle fit avec Texeira , fon Banquier, 
un Traité pour recevoir exadement 
l’argent qui lui étoit néceffaire ; mais 
les malheurs de la guerre , dont le 
fiege avoit été dans une partie de fon 
domaine , cauferent beaucoup de di- 
minution dans fes revenus. La Reine 
fie quelques voyages ’ à Brême & à 
Verden , villes appartenantes à la 
Suede , où elle reçut les honneurs 
de Souveraine. Il y avoit à Hambourg 
l’Alchimifte Borri , homme entêté de 
la recherche de la Pierre philofo- 
phale , &: qui fut perfuader à cette 
Princeffe, toujours avide de connoif- 
fances & de nouveautés , de hafarder 
beaucoup d’argent pour le travail du 

grand 
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grand œuvre. Ce Charlatan s’enri- 
chit par la folie de fes Adeptes , dont 
Chriftine & le Roi de Danemarck 
furent les plus enthoufîaftes. Quel- 
qu’un a appelle l’Alchymie un plaijîr 
de Princes. On peut , en effet , en ci- 
ter un grand nombre qui ont em- 
ployé , dans ces vaines recherches de 
la Pierre philofophale , beaucoup de 
richefles & de tems. Au refte , fi les 
Alchymiftes ont été toujours trompés 
dans l’objet de leur curiofité, on leur 
doit beaucoup de découvertes inté- 
reffantes, qu’ils ne chérchoient point , 

' & les progtès de la Chymie qu’ils 
méconnoifloient. Ainfi l’ignorance a 
fait fouvent les premiers pas dans 
•lesSciences. 

La Reine prit un vif intérêt aux uèt, 
malheurs du Coiiite d’Ulfelt , Sei- 
gneur inquiet & ambitieux , qui in- 
4ifpofa d’abord le Roi de Danemarck, 

M 
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dont il étoic fujet, & enfuitele Roi 
de Suede , qui lui avoic donné un 
afyle dans fes Etats. « Je ne veux 
»» point, lui écrivit cette Princefife, 
»» redoubler vos ^ chagrins par des 
t» plaintes qui me femblent indignes 
w de vous. Je fuis perfuadée que la 
f* prifon ni la mort n’ont rien de lî 
w affreux , que l’on ne puifle trou- 
•i ver en foi-même de quoi s’en con- 
»> foler & je crois que , quand on 
M a le cœur fait comme le vôtre , 
«> on eft rarement malheureux , lorf- 
M qu’on n’eft pas coupable. Je vous 
M écris donc feulement, pour vous 
w alTurer que la fortune, en vousôtanç 
U la liberté ■ ne vous a pas ôté nion 
>• eftime ni mon amitié ». La Reine 
lui avoit accordé une protedion ou- 
verte, lorfqu’el le étoit fur le rrône,& le 
foutenoit encore par fa recommanda» 
jCion.Çepçndant l’Hiftoire dépofç çoo- 
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ire Ulfeld \ elle l’accufe d’avoir conf- 
piré la perce de l’Etat & celle de Ion 
Roi , apiès en avoir été comblé d’hon- 
neurs & de bienfaits.Reriré en Suede, 
il fut foupçonné ae vouloir livrer 
Malmoc au Danemarck. CharlesGuf- 
tave , qui l’avoic choifi pour fon pre- 
mier Miniftre , le fit enfermer. Il 
•échappa à la vigilance de fes gardes, 
& revint à Copenhague , où il ren • 
tra en grâce j mais fes nouvelles in- 
trigues le firent profcrire &' condam- 
ner à la mort. Ulfeld prit la fuite , 
& fut errant avec fa famille ; il fe 
difoit le Gouverneur de jeunes Sei- 
gneurs J qui étoient fes fils. Ulfeld 
périt de froid &r de mifere , &: fut 
enterré au pied d’un arbre La Reine 
prit foin des enfans & de la veiive 
de ce Seigneur Danois, & leur fît 
tenir une penfion. 

Chciftine , durant fon féjour dans 
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4es Pays Proteftans, employa fes foins 
à faire des Profélyres j elle engagea 
le favant Pierre Lambeciu^ Profef- 
feur à Hambourg , de la fuivre à Ro- 
me ÿ elle le trouva d’autant plus dif- 
pofé à quitter fa Patrie Sc fa Reli- 
gion, que ce ProfelTeur avoir beau- 
coup d’ennemis qui le perfécutoient, 
& une femme vieille, chagrine & 
avare , qui lui rendoit la vie infup- 
portable. L’abjuration de Lambécius 
lui fut avantageufe pour fa fortune. 
L’Empereur l’appella à Vienne , & 
le nomma fon Bibliotliécaire en chef. 

La. Reine avoir à fa Cour Galden- 
blad , qui avoir principalement la 
million de convertir , foit par la per- 
fiialion , foit par des préfens , les 
Suédois Luthériens que la curio^té 
conduifoit à Rome. Ce Galdenblad 
avoir été envoyé dans fa jeunelîe , par 
Çhfiftine, avec plufiçurs autres jeune? 
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gens, au College des J éfuites, & avoit 
été élevé dans la Religion CatHolique- 
Romaine. Plufieurs de ces conver- 
fions poiivoient être finceres , mais 
plufieurs écoient aulîî fort intérelTées j 
Galdenblad demandoit toujours do 
l’argent pour les nouveaux convertis 
& la Reine fe vit fouveht obligée 
de répondre : Ce neji pas la bonne 
volonté qui me manque, mais l^ argent : 
Si Dieu m'en donne , j’en donnerai 
aux autres, 

La fille de Guftave, plus tranquille 
fur l’éeat de fes affaires, reprit à Rome 
le cours de fes études. Son Palais de- 
vint une Académie , & le rendez- 
vous de tous les hommes célébrés 
dar.s les Sciences & dans les Arts. 
Cependant cette Reine aimoit encore 
à employer fa médiation pour les in- 
térêts des Puiffances. Elle chargea le 
Comte Galeazo Gualdo d’aller ea 
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tlifférentes Cours de l’Europe , afin 
de folliciter des fecours en faveur 
de la République de Venife, qui étoit 
en guerre avec les Turcs. Cet Am- 
balTadeur d’une Princefle fans cou- 
ronne & fans pouvoir eut très peu 
de crédit. La République de Venife 
fembla meme délavouer fes démar- 
ches , en ne voulant lui accorder au- 
cune lettre de créance. C’eft ce qui 
a fait dire avec raifon de Chriftine , 
Qu’une Reine fans Etats ejl comme 
une Uivnïtè fans Temple ^ à laquelle 
on ceffe bientôt d’offrir des adorations 
& des facrifices^ Chriftine ne portoit 
plus que le vain nani de Souveraiifs \ 
elle voulut pourtant encore négo- 
cier l’accommodement de la Cour.de 
France avec celle de Rome. Les Gens 
du Duc de Créqui , AmbalTadeur de 
Louis XIV , avoient pris querelle 
ivec lc5 Corfes ^ dont la garde du 
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Pape étoit compofée. Le Duc fut in- 
vefti & infulté dans fon Palais , & 
les foldats pouflerent l’audace jufqu’à 
tirer en pleine rue plufieurs coups dç 
moufquers fur le carrolTe où étoif 
l’AmbalTadrice , fon cpoufe. Le Duc 
de Créqui demanda fatisfadion de 
cette injure , & comme il n’en put 
obtenir une proportionnée à l’offenfe, 
Louis XIV rappella fon Amballadeur, 
s’empara de la Principauté d’Avi- 
gnon , & fit marcher fes troupes vers 
l’Italie. 

t 

Le Souverain Pontife s’allarma ; 
Chriftine écrivit au Roi & à fon Mi- 
niftre , elle envoya un Député y mais 
le jeune Monartjue, fenfible à la moin- 
dre atteinte donnée à fon rang &c à 
fon honneur , parut peu difpofé à l’é.- 
couter, & défapprouva même fes foins 
& les confeils quelle lui donnoitdans 
cette affaire. La Reine craignit qu’é» 
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tant devenue fufpede à la France , le 
Roi ne portât des plaintes contr’elle 
en Suede , & ne fît fequeftrer fes re- 
venus. Pleine de cette faufle terreur , 
qui étoit accrue par les bruits popu- 
laires , elle mandoit au Gouverneur 
général de fes domaines ; « Je ne 
» pourrai jamais croire que le Roi 
ni la Régence de Suede permettent 
« que le Roi de France s’arroge quel- 
» que pouvoir fur moi , comme fi je 
« dépendois de lui , cela étant incom- 
» patible avec ma naifiance & ma 
» qualité , puifque j’égale à cet égard 
» tous les Potentats du monde ; Je 
n ne reconnois aucun fupérieur que 
M Dieu' feul . On voit toujours 
cette Reine réclamer fes titres à la 
moindre occafion , & plus inquiété , 
après fon abdication , de faire va- 
loir les droits de la Royauté, qu’elle 
ne le fut jamais fur le trône, 


Reine de Süede. 275 
Sa Sainteté fe difpofa à rendre vi- 
fite à la Reine de Suede dans fon Pa- 
lais. Chriftine , apprenant cette nou- 
velle , dit au Cardinal qui la prévint : 
Undt hoc mihi , quod 'Dominus meus 
veniat ad me ? Non fum digna qubd 
intret fub teclum meum. Elle fit drefler 
dans fon appartemÈnt un fuperbe bal- 
daquin , pour recevoir le Souverain 
Pontife ; & lorfqu il arriva , cette 
Reine alla au-devant de lui , mit un 
genou en terre , reçut fa bénédic- 
tion , & le conduifit marchant à fa 
gauche. La converfation dura une 
heure & demie , principalement fur 
l’affaire des Corfes. Le Pape vifita 
les richefies & les tableaux qui or— 
noient le Palais dé la Reine. Il fe re- 
tira enfuite pour fe rendre au Vati- 
can. Cependant la médiation dè Chri- 
ftine n’ayant pas réullî , le Pape fut 
obligé, pour appaifer le Roi deFrait-- 
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ce , de fe foumettre aux conditions, 
qui lui furent prefcrites. Alexandre 
VII envoya à Paris, fon neveu le 
Cardinal Flavio Chigi , ôc Lorenzo 
Impérial! , Cardinal , Gouverneur de- ’j 
Rome , pour faire leurs excufes au 
nom du Pape Les Corfes furent chaf- 
fés. Le Roi exigea encore qu’il y eût 
dans Rome un monument fur lequel 
on infcrivît l’infulte faite au Droi^ 
des Gens en la perfonne de PAmbaf- 
fadeur du Roi de France , & la fatis- 
fadlon éclatante que ce Monarque- 
s’étoit fait donner. Chriftine ne fut- 
peut-être pas fâchée que fes négocia- 
tions fulTent infruétueufes , 3c que le. 

Pape fût humiliée Elle a voit , depuis 
quelque tems , à fe plaindre de l’hu* 
meur fuperbe 3c des tracalTeries de ce ; 
Souverain Pontife , qui , de fon coté^ 
auroit été mortifié de voir le’crédit- 
(fc.ChïiJttiîie prévaloir fur le ûen 
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£‘avoir eu , en de telles circonftances, 
à la remercier de fes recommanda- 
tions & de fes lèrvices. 

Chfiftine n’étoit point dans la fi- j 
tuation qui lui convenoit. Elle le fen- 
toit à l’inquiétude dont elle étoit agi- 
tée. L’amour de la Patrie , le foin 
de fa fortune, peut-être le defir du 
trône qu’elle avoit quitté, & plus que, 
toutes ces confidérations , l’averfion 
qu’elle avoit conçue contre le Sou- 
verain de Rofne , vieillard foupçoiv 
neux & chagrin , la rappelloient ep 
Suede. Cette Reine envoya auprès des 
Etats , Adami , fon Capitaine des - 
Gardes , pour négocier fon retour , , 
obtenir le libre exercice de la Re- 
ligion Catholique , tant pour elle , 
que pour ceux de fa fuite, La Régence : 
ne voyoit pas. fans crainte ces voya-* 
ges fréqiiens & précipités de la fille : 
«iU-Gullave,, qui avoit gouverné avec- 
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tant de gloire &c de fagefle, que tout 
bon citoyen devoit conferver la mé- 
moire de fon règne. Le jeune Roi 
étoit d’une fanté délicate & l’on 
pouvoit foupçonner dans Chriftine 
des projets d’ambition. Le Miniftere 
de Stockholm profita du changement 
de Religion de cette Princefle , pour 
indifpofer contr’elle les fentimens du 
Sénat & du peuple. 11 fit craindre que 
l’exemple & les confeils de cette nou- 
velle Catholique ne cîiangeaflent là' 
croyance du Monarque Suédois , qui 
étoit encore dans l’âge de prendre 
toutes fortes d’impreffions; il répan- 
dit meme le bruit que Chriftine fe- 
tendoit Millionnaire du Pape , & vou- 
loir, à fâ perfuafibn & féduite par 
fes promeftes & Tes préfens , intro-- 
duire en Suede la Religion Romaine., 
On chercha des obftacles pour fon 
EfiJour. On choqua fon caraétere libro: 
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& indépendant , en mettant des con* 
ditions au féjour qu’elle méditoit.. 

Le Sénat lui fit défendre d’amener 
avec elle des Prêtres Italiens , & d’e- 
xercer publiquement fa Religion ,, 
füivant le Rit Romain*. 

Cependant- Chriftine attendoit à 
Rome le, fuccès de fes négociations. 

Elle fe livroit avec la même ardeur 
à l’étude des Sciences , à l’entretien 
des hommes célébrés , Æ à fon goût 
pour les Beaux-Arts. Elle fit alors 
frapper une médaille fur laquelle il 
y avoir pour légende , en lettres grec- 
ques , lé mot au- defliis d’un ' • 

Phénix couché fur fon buchex. Elle 
donna ce mot à deviner à tous les 
favaris Antiquaires , qui firent nom- ' 
bre de doétes difler tâtions , & qui- 
tous hafardèrent une explication ap- 
. puyée fur de grands raifonnemens. Ce 
mot étoit une plaifanterie peu par- 
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278 Histoire de Christine^ 
donnable à une Souveraine , dont 
ks volontés étoient des ordres , 8c 
qui ne devoir point jetter le ridicule: 
fiir l’érudition , qu’elle* honoroit 8c 
qu’elleprotégeoit. Elle confondit tous 
tes Savans qui avoient employé beau- 
coup de tems & de fagacité à inter- 
préter un mot grec qui ne l’étoit pas, 
en leur apprenant que le terme Met- 
kdos etoit Suédois : il pouvoir ligni- 
fier incomparable ou non marié , en 
quoi il convenoit au Phénix figuré au 
milieu d’un bûcher , fur k médaille,. 
8c, par allufion, à la Reine qui s’étoit 
fait repréfenter en Minerve. 

Chriftine eut quelque différend avec 
la ville de Hambourg, au fujet de:; 
Taxeira, riche Juif, fon correfpon- 
dant & fon banquier , a qui elle avoir 
donné le titre de fon Réfideht. Les 
Magiftrats de cette ville refufoient 
à. Taxeira les honneurs,^ les privir 
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ïeges' dont joui(Tent les Miniftres des 
Souverains 5 ils vouloient même l’o- 
bliger de ne point s’éloigner fans leur 
^ confentement. Cette PrincefTe enga- 
gea le Roi de Suède ^ défendre les. 

droits de la fille de Guftave & d’une 

✓ • 

Reine. Elle écrivit en même tems aux^ 
Magiftrats une lettre , ou plutôt un 
manifefte, pour protefter contre la 
violence faite à fon Réfident y & con» 
tre les atteintes portées aux privilèges 
de fa nailTance & de fon rang. Elle 
fe fit rendre juftice , & fon Miniûre 
fut refpeété comme ceux de toutes 
les Têtes couronnées., 

La Reine quitta Rome , comme 
elle l’avoit projetté , & fe rendit à. 
Hambourg , Ville Anféatique, trou- 
. vant dans ce* féjour ce qu’elle cher— 
choit, une, liberté indépendante de- 
tous les égards dûs à la Royauté , &>: • 
principalement une proximité afïe* ; 

V 
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grande de la Suède», pour entretenir 
avec ce Reyaume une correfpondance 
prompte & facile. Elle étoit obligée 
d’être dans des négociations perpé- 
tuelles pour les revenus quelle s’é- 
toit réfervés comme le prix de fa cou- 
ronne. Ils étoient continuellement re^ 
tardés ou diminués , fous mille pré- 
textes qui lui faifoient appréhender 
à tout moment de manquer de la 
fortune convenable à fon état , ou 
d’être encore à la merci des libéra- 
lités du Pape ou de quelqu’autre 
Souverain bienfaifant. Ainlt le détail 
de fes affaires domeftiques lui cau.- 
foit plus d’inquiétude & de loin , 
qu’elle n’en avoir fui , en abdiquant 
le trône. La fille de Guftave , qui 
.s’étoit vue à la tête d’une Nation puif- 
fante , gouvernant avec gloire , & 

- donnant des loix à l’Europe , étoit dé^ 
formais réduite à flatter les Sénateurs . 
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& les Miniftres de Suede , à ie met- 
tre fous leur protection , à folliciter 
fes intérêts les plus prelTans. Vouloit- 
elle mettre un nouvel drdre dans l’ad- 
miniftration de fes affaires, elle étoit 
aufficôt contredite arrêtée par la Ré- 
gence , & obligée de rappeller fans 
ceffe les conditions de fon abdica- 
tion. Ses lettres contiennent prefque 
toutes des plaintes , des repréfenta- 
tions , des proteftations , & font affez 
connoître combien elle devoit fe re- 
pentir d’avoir renoncé fi imprudem- 
ment au rang qui étoit fi convenable 
à fa naiffance & à fon génie. Etant 
un jour à vifiter à Hambourg le cabi- 
net d’un Curieux , la médaille de fon 
abdication lui tomba entre les mains : 
aufliit-tôt qu’elle l’apperçut , elle la 
rejetta avec colere. Cependant elle 
cherchoit à diffiper ou à diffimuler 
fes chagrins , en donnant dans fon 
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Palais des fèces , des Opéras , des- 
bals , où elle repréfentoit & danfoit’ 
avec les perfonnes de la première 
■ coiifidéracioii.^ 

La Reine avertit le Roi & la Ré- 
gence de la réfolation où elle écoit 
de faire un nouveau voyage en Suede. 
» J’efpere , difoit-elle à M. de Ter- 
»> Ion, AmbalTadeur de France, qu’on 
» aura alTez d’amitié & de confidé- 
ration pour moi , pour ne pas me 
»> ch icaner fur ma MefTe j mais fi , 
» contre mon efpérance, on s’y op- 
»» pofe ; je fuis réfolue de tout quit- 
M ter , & de m’en retourner au même 
yf moment fur mes pas ». Elle par- 
- tit de Hambourg, traverfa le Holftein 
& le Danemarck , & fe rendit en 
Suede , fur une galere qui Tattendoic 
à Helfingohr. Elle fut plus accueillie 
dans les Royaumes étrangers , que 
danî celui où elle avoît donné des. 
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loix. La Régence envoya au-devant 
de Chriftine, à Norkoping ,un Cou- 
rier , pour lui déclarèr qu’on ne fouf- 
friroit aucun Prêtre Catholique à fa 
fuite , & qu’elle ctoit priée de ren- 
voyer celui qu’elle amehoit , f non 
qu’il feroir procédé contre lui , fui- 
vant les ioix du pays* 

Le Baron de Sparte , qui fut pa- 
reillement député par la Régence, eut 
avec cette Reine un entretien fort 
vif fur l’affront qui lui étoit fair, 
fur la forn>e aétuelle du Gouverne- 
ment de Suede, fur fes prétentions 
& fes droits à la Couronne , fi le 
jeune Roi Charles XI mouroit j & 
comme on lui repréfentoit que fon 
changement de croyance feroir tou- 
jours un grand nbftacle , elle répon- 
dit que , fi fes fouhaits alloienr au • 
trône , ce ne feroir pas pour con- 
traindre perfonne à profefTcr la Re- 
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gion Catholique - Romaine j qu’elle 
pouvoir dire comme le Maréchal de 
Turenne : Je fuis Catholique , mais 
mon.épée e[l Calvinifie. Elle inhfta beau- 
coup fur la nécellité de conferver l’u- 
nion dans les Etats du Royaume , fur 
les moyens de foutenir les anciennes 
familles , de régler les troupes , de, 
faire profpérer le commerce des Vil- 
les , de foulager la Nation , de fixer 
le cours & la valeur des Monnoies. 
Cette Princeffe, mécontente du Gou- 
'v^rnement , eut lieu d’être fatisfaite 
du peuple ; elle le vit accourant en 
foule à fon paflage , elle entendit re- 
gretter fon régné , & former des 
plaintes contre la nouvelle adminif- 
tration. C’étoit l’éloge le plus flat- 
teur que la voix publique pût lui don- 
ner. 

Cependant comme on la preflbit 
» toujours de congédier fon aumônier^ 
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elle ordonna fur le-champ fon départ : 
elle renvoya tout le train que le Roi 
avoir commandé pour l’accompagner. 
Elle retourna avec précipitation à 
Hambourg. Son premier foin fut de 
fe plaindre du procédé de la Régen- 
ce , & du peu d’égard que l’on té- 
moignoit pour fa perfonne ; mais 
il parut bientôt en Suede un Mé- 
moire ou plutôt un Manifefte dans 
lequel on inllruifoit le peuple des 
troubles que la préfence de cette Prin- 
celTe ambitieufe , inquiété & légère 
pouvoir caulèr. Chriftine n’oppofa â 
toutes ces déclamations que la patien- 
ce & le filence. Elle attendit à Ham- 
bourg la première alTemblée des Etats 
de Suede , fe flattant d’en obtenir une 
compofirion plus avantageufe & plus 
honorable. 

Cette Reine étoit, fur toutes cho- 
''iès, d’une fenfibilité fingulicre j elle 
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fe faifoit une affaire capitale des 
ïDoindres changemens arrivés dans 
fa maifon ; fon caradere étoit aigri 
par fes malheurs, & lui faifoit- on 
la plus légère offenfe , elle menaçoit 
alors , elle fulminoir. Elle écrivit au 
fujet d’un Muficien qui l’avoit quittée 
poqr paffer à la Mulîque du Duc de 
Savoie : » Je veux qu’on fâche que je 
•> ne confentirai jamais qu’ Antonio 
M Rivani change mon fervice pour un 
J» autre , qu’il n’eft plus au monde 
»» que pour moi , & que , s’il n’y 
•> chante pas pour moi , il ne chan- 
» tera pas longtems pour qui que ce 
*» foit. . . . Quand on voudroit me 

faire accroire qu’il a perdu la voii^ 

»* tout cela n’y feroit rien ; car tel 
« qu’il , eft , il doit vivre & mourir 
•» à mon fervice, ou malheur lui en 
M arrivera ». 

Chriûine toujours occupée de ùt, 
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grandeur & de fa gloire , defiroit d’a- 
voir l’Hiftoire de fon Régné , écrite 
par quelque main habile. Elle enga- 
gea le favant Volîîus d’entreprendre 
ce travail. » J’ai remarqué , lui dit 
» cette Reine , que l’ignorance ou 
»j l’envie ont pris plaifir à dilïîmuler 
*> ou à obfcurcir les plus grandes & 
*> les plus belles aétions de mon re- 
gne- ; ce qui m’oblige à vous de- 
*> mander réparation en faveur de la 
» vérité à laquelle tous les Ecrivains 
») font obligés de rendre hommage.... 
» Vous avez été vous-même témoin 
M oculaire de fa plus haute félicité. 
»> Je ne vous demande que la pure 
M vérité, laquelle fera d’autant moins 
M fufpede , que toute [a Terre fait 
ff que les malheurs préfens de la 
« Suede m’ont mife dans un état à ne 
» pouvoir pas acheter de la fumée, *» 
i!n effet , Volliiis commença l’Hif-. 


« 


l6€i. 


288 Histoire de Christine, 
toire de Chriftine ; mais la mort de 
cette PancefTe , qui furvint , l’empê- 
cha de pourfuivre fon Ouvrage. 

Les Etats afTemblés à Stockholm , 
ne purent fe refufer de reconnoître la 
juftice des demandes Sc des plaintes 
de Chriftine. Us défapprouverent l'ef- 
pece de perfécution que la Régence 
6c quelques Sénateurs lui faifoient , 
en voulant la priver de la difpofition 
direéte des fonds affeétés à fon en:? 
tretien. Tous les Ordres 6c le Clergé 
lui-même , malgré le changement de 
Religion de cette Reine , donnèrent 
des éloges aux grandes aétions de fon 
régné & à fes qualités perfonnelles. 
Ils conclurent unanimement de lui 
laifter toujours la liberté de jouir 
fans aucun changement ni altération, 
des conditions qu’elle s’étoit réfer- 
*vées en abdiquant la Couronne. 

Alexandre Vil étoit mort à Rome, 

6c 
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Sc le Cardinal Jules Rofpigliofi étoit 
parvenu au Souverain Pontificat, fous 
le nom de Clément IX. La Reine té- 
moigna par des fêtes & des réjouif- 
fances publiques , quoique dans un 
pays Proteftant , la part qu’elle pre- 
noit à l’exaltation du nouveau Pape, 
ayant toujours eu pour fa perfonne 
beaucoup d’eftime & d’attachement. 
Elle fit illuminer la façade de fon pa- 
lais. On tira un feu d’artifice , dont 
la décoration repréfentoit les armes 
de Clément IX , fes vertus & la vic- 
toire de l’Eglife Romaine fur l’Etr- 
reur & fur l’Héréfie du Luthéranifmé. 
Les lumières de fix cens lampes tra- 
çoient , par leur arrangement , les 
caraéieres du nom du Souverain Pon- 
tife. Un tel fpeétacle parut infultant 
au peuple de Hambourg. Il étoit em 
cote échauffé par le vin qui couloit ' 
en abondance. La décoration fut mife 
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en pièces par une troupe de mutins, 
La fentinelle fut forcée j mais le Pa- 
lais de Sa Majefté étoit garni d’ar- 
tillerie ôc de provifions nécefïàires 
pour foutenir en quelque forte un 
fiege ; car la Reine s’attendoit bien 
à une émotion. Elle ordonna de faire 
une décharge des moufquetons fur ces 
féditieux , dont quelqües-uns furent 
tués & d’autres blefles. La multitude 
s’irrita encore davantage , & fe porta 
aux derniers excès ; elle brifa toutes 
les fenêtres du Palais. , elle vouloit 
enfoncer les portes , elle menaçoit 
de piller les meubles , & de s’empa- 
rer de la perfonne même de Sa Ma- 
jefté. Dans cette extrémité , Chrif- 
cine fe déguifa Ôc fe fauva dans la 
maifon du Réfident de Suede. Le 
Commandant fit avancer les foldats 
de la Garnifon ; les Capitaines de la 
Pourgeoifiç ordonnèrent la retraite, 
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Le tumulte celTa. La Reine fit diftri- 
buer de l’argent à ceux. du peuple qui 
avoient été blelTés. On employa pla- 
fieurs jours à rétablir le Palais de cette 
PrincelTe : après quoi le Magiftratre* 
conduifit ChrüHne comme en trion> 
phe , au milieu de cette populace , 
qui frémiflbit de rage à fa vue , maU 
qui n’ofoit éclater. Cette Reine s’ar* 
rêta quelque tems dans cette ville , 
attendant la conclufîon de fes affaires. 

Chriftine avoit qipfervé encore 
quelque correfpondance avec le Mé^ 
decin Bourdelot , qui s’étoit chargé 
principalement de l’informer des nou- 
velles; de France, & des Ouvrages lU- 
téraires qui y paroiffoienc. Elle écrit- 
vit cette réponfe finguliere à une de 
fes lettres. »> Vous me faites plaifir 
M de ne me pas envoyer tout le fa.- 
M tras qu’on fait fiir la Campagne de 
m Flandres... J’aime les belles actions 
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autant qu’un autre, mais je n’aimc 
» pas les panégyriques ; &c monami- 
tié pour les Satyres eft telle que je 
w . me plais à lire jufqu’à celles qui 
»> font faites contre moi - même , 
«• dont le nombre eft raifonnablement 
grand. Dieu merci, pour me di^ 

« vertir aux dépens de moi-même , 
t) après m’être longrems divertie aux 
p> dépens des autres. Je dis a mes dé- - 

V pens , parceque tout ce que j’ai enr 
•> cote vueft*j^ot & ft impertinent, 

»> qu’il m’auroit été impolîible de le 
•> lire, s’ils n’euftent parlé mal de moi. 

»> Pour ce qui eft de Benferade , 
w vous avez raifon de croire que tout 
ce qui vient de lui me plaira. . . . 
w Vous m’envoyez les Elfais Phyfî- 
» ques de Launoi,^our m’en faire 

V venir l’envie; vous m’obligerez , ü 
ft vous m’envoyez fon ouvrage en- 
t> tier. Mon malheur m’arrête encore 


Digitized by 



Reine de S u e d e. 
h ici (à Hambourg) cet hiver, & là 
« feule confolation qu’on peut y avoir 
« font les lettres de Rome & les li- 
« vres de France. • 

^ >< Pour la trànsfufion du fang , je' 
« trouve l’invention belle j mais je 
ne voudrois pas m’en fervir , de 
» peur de devenir pécore : en cas de 
w métamorphofe , j’aimerois mieux 
w devenir lion ^ . pour m’empccher 
» d’être dévorée. Je me porte alTez 
« bien , & me 'moque des Méde- 
»> dns ôc de la Médecine ; mais 
pour jotiir d’une parfaitê lânté , 
» mon fouverain remede eft de ref- 
« pirer l’air de Rome ». 

La Reine_ avoir des ennemis qui 
cherchoient les moyens de la delTer- 
vir dans l’alTemblée des Etats où fes 
intérêts étoient agités. Ce fut pour 
elle l’objet d’une nouvelle & impor- 
tante négociation, Elle envoya Ro* 

’ Nii] 
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fenbach , fon Miniftre & fon Agen» 
à la Cour de Suede. On a la plus 
grande partie des iettres qu elle lui 
écrivit dans ces circonftances j mais 
elle y emploie fou vent un chiffre par- 
ticulier, pour cacher la liberté de fes 
fentimens & de fes expteflions. Le 
Grand Chancelier, Comte de la Gar- 
die, étoit de tous le plus animé con- 
tre Chriftine 'y il n’avoir pas oublié 
les affronts que cette Reine lui avoit 
faits fur la fin de fon régné , Sc il 
fe fervoit du crédit de fa place pout 
traverfer fes deffeins. li l’accufa de 
vouloir ravir la couronne de Suede 
au jeune Roi Charles XI. Il força 
même Appelman , l’homme d’affaires 
de Chriftine , de fe porter en témoi- 
gnage contre cette Princelfe , comme 
fi elle lui eût fait confidence d’un 
femblable projet. Chriftine , inftruite 
de cette tyrannie odieufe,formée pour 
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la perdre , écrivit au Grand Tréfo- 
rier de Suede , qui étoit le Gouver-> 
neur général de fes Domaines. . . 

» Accoutumée à voir qu’on me prend 
a fouvent pour une autre,je ne devroij 
M. pas m’abailTer jufqu’à me juftifier 5 
»> mais je ne faurois m’empêcher de 
M vous dire que je fais profeflion de 
» n’écouter d’autres confeils que ceux 
M,que mon honneur & mon intérêt 
w m’infpirent j que je leç comtois par- 
» faitement : &: comme le Roi de 
» Suede eft mon ouvrage , & que jô 
» puis quah dire que fa couronne 
» l’eft aulîî, l’ingratitude ne m’empê- 
»> chera jamais d’employer tout mon 
» fang , fi je le pouvois , pour la 
»> confervation de cet ouvrage , dont 
»> je tire toute la gloire & toute la 
»» félicité de ma vie. Si la Suede fe 
I» lafle enfin d’être mal gouvernée, 
qu’on fe fouvienne que ce h’eft p_as 

N ir 
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'» ma faute , èc je fouhaite que Dieu 
M me falfe périr, fi j’ai la penfée d’en 
« profiter. Je n’y aurai autre part que 
» celle de regretter la perte d’un Etat, 
« pour la gloire & la grandeur du- 
» quel j’ai veillé tant de nuits, & 
« foufïert tant d’autres travaux qui 
w font connus de Dieu feul « 

Les Etats ne fe laifierent point pré- 
venir contre cette Reine , par les in- 
trigues & les haines de quelques par- 
ticuliers , qui étoicnt plus anim.és par 
un efprit de vengeance , que"par l’in- 
térêt du bien public. Ils lui accor- 
dèrent les principaux- objets de fes 
demandes ^ ils arrêtèrent folemnelle- 
ment ; 

Que toutes les conditions expri- 
mées dans l’aéle de l’abdication , fe- 
roient obfervées dans la derniere ri- 
gueur & exaditude. 

Qu’il feroit accordé le libre exer- 
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cice de Religion , pour Sa Majefté & 
pour fes domeftiques , dans Je lieu 
qu’elle voudra choifir pour fa rcfî- , 
dence. 

Qu’il dépendra de la -volonté de la 
Reine de fixer^tel féjour , en tel pays 
qu’il lui plaira, avec aflTurance d’y pou- 
voir jouir de fes revenus fans inquié- ' 
tilde. 

Que le Roi promet de faire payer 
à la Reine la fomme de foixante mille 
ccus , qui lui font dûs , & de lui faire 
les plus prompts & les plus folides 
paiemens qu’il fera poflîble , pour fa- 
tisfaire Sa Majefté dans une année au: 
plus tard. 

*Que le Roi , joint aux Etats , ga- 
rantira tous ces articles par une con- 
clufion folemnelle de la Diete, pour 
être inviolablement obfervés. 

Enfin tout étanij^égié en Suede ,.»:' 
la. fartisfaétion' de Cbriftine , elle réi-' 
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folut de reprendre le chemin de Ro- 
me , voyage qui lui étoit devenu Ci 
habituel depuis qu’elle avoir changé 
de fortune & de Religion. Elle par- 
tit donc de Hambourg, après avoir 
donné de nouvelles fêtes au peuple, 

&c après avoir marqué fon eftime & 
fa bienveillance aux perfonnes diftin- 
guées de cette Ville. 

L’entrée de la Reine dans. Rome. ' 
fut très pompeufe. Le nouveau Pape' 
avoir ordonné tout avec une profu-. 
fion étonnante. Le Pontificat de Clé- 
ment IX fut appellé l*âge d’or de Ro^ 
me , à caufe du goût de ce Pape pour 
les Arts & des marques éclatantes, 
de fa gcnérofité & de fa magnifi- 
cence. Ce fut principalement à l’ar- 
rivée de Chriftine qu’il prodigua les ; 
honneurs, les fêtes & les plaifirs, par 
reconnoiflance • & ^ar eftime pourr 
cette. Héroïne- dpntil avoir toujeur^ 

& le.génie,. 
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Jean Cafimir , Roi de Pologne, qui utf 
avoitétéjéfuire & Cardinal, futelevé 
fur le trône , après la mort d’Ula- 
diflas , fon frere , au milieu des trou- 
bles & des fadtions. Son régné fut 
celui cîe la difcorde. Ce Prince n*a- 
voit ni les talens , ni les qualités pro- 
pres pour foutenir un Etat agité par 
les guerres étrangères & civiles , ou 
pour retenir dans la dépendance la ^ 
fiere NoblelTe de Ton Royaume. Il de- 
mandoit la paix, & plus il paroif- 
foit la delirer , plus il exciroit l’au- 
dace & l’ambition des nobles Polo- 
nois. Enfin voyant toujours fes pre- 
miers. Sujets animés contre lui, & ne 
trouvant point dans l’éclat de fon 
jang un dédommagement à la perte 
de fon repos , il réfolut d’abdiquer 
de de retourner dans fa folitude. Il 
vint en France , où le Roi Louis XIV' 
lui donna plufieurs Abbayes. CepeiB»- 

. , N.vj; : 
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dant fa couronne fut demandée par 
- plufieurs prérendans. Chriftine s’étoi't 
mife fur les rangs dès l’année précé- 
dente, durant fon féjour à Hamboui^, 
lorfque Cafimir régnoit encor^ j mais 
elle conduifit fa né£rociation avec tant 

C? 

de prudence &c de myftere , que l’on 
ignoroit en Siiede & dans les autres 
Etats , fon projet & fes prétentions. 
Elle envoya en Pologne le Pere Hac- 
ki , Polonois de nation , & de l’Or^ 
dre de Cîteaux , un de fes Chapelains; 
Elle lui donna des lettres d’inftruétion 
pour le Nonce du Pape auprès de la Ré», 
publique.La fille de Gufiave étoithors' 
de fa fphere, depuis qu’elle n’avoit 
plus un fceptre pour -gouverner j & 
fon ame , née pour commander , s’é» 
lançoit toujours vers la Souveraineté; 
Cette Princefie vouloir unir a la gloire 
d’avoir abandonné le trône de Suède 
volontairement , l’honneur d’obtenir 
b couronne de Pologne par le.fuf-, 
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frage de la Nation : elle fit valoir 
avec beaucoup d’art les titres de la 
demande. » Repréfenrez , dit-elle a 
» fon Miniftre , que je* fuis le der- 
» nier rejetton de la Maifon Royale 
M de Suede & de Pologne j j’ai fait 
» un facrifice à la Religion '& à ma 
» confcience , en quittant l’héritage 
»> du Grand Guftave j j’ai appris a- 
w régner , & l’on ne pourroit , fans 
» injuftice , me préférer un Etran* 
»> ger j je fuis fans fuccefieur &c fans 
« frere ; je rife pourrai avoir d’autre 
« intérêt que la profpérité de la Po- 
»> logne ; je fuis à. la fleur de mon 
» âge,& accoutumée au- plus. grand 
»» travail; enfin étant dans le céli- 
I) bat, la République n’aura rien a 
>* craindre pour fa liberté-, & elle 
» pourra recouvrer , après ma mort 
M le droit d’éleétion de le choix d’unôi 
» autre maifon.. 
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Cliriftiiie pafle enfuite en revue 
tous fes concurrens , relevant avec 
beaucoup de force tous les motifs de 
leur exclufion. En effet , aucun de ces 
Princes ne fut élui 

On fit craindre à la Reine que fom 
fexe 8 c fon amour pour le célibat ne 
fuffent les principaux obftacles de 
fbn éleétion. Elle répondit : » A l’é- 
w gard du Sexe , cet obftacle peut 
»> être levé par des exemples tirés 
» même de THiftoire de Pologne. Au 
M refte, tout le monde fait que j’ai 
en en Roi un Royaume & une- 
» Nation des plus vaillantes du mon- 
>» de j que j’ai été facrée comme on 
M facre les Rois de Suede j que l’on 
» m’a rendu hommage en cette qua— 
»» lité j que j’ai gouverné la Suede du- 
tant 10 années, depuis ma majorité,. 
*• en Roi plus abfolu qu’aucun de mes 
»* prédécelTeurs que j’y fuis encore-' 


I 
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* aujourd'hui adorée , crainte & re- 
» greccée , parceque je puis dire fans* 
»» vanité , que mes aufpices ont été 
M les plus glorieux & les plus heu— 
« reux du mondé à la Suede y Ik h- 
M Dieu permet que la même for-" 
» tune m’accompagne en Pologne,. 
>* je penfe qu’on aura fujet d’être fa- 
M tisfait de moi. Quand j’ai gou— 
>j ' verné- la Suede , je n’étois quafî^ 
M qu’un enfant,,& il y a apparence; 
» qu’avec l’afliftance de Dieu , je. 

m’acquitterai incomparablement 
» mieux de mon devoir préfante- 
» ment que je fuis dans ma pleine 
« force & vigueur d’efprit &■ de 
>» corps ,, capable de fatigues &: 
» d’application. Mais après tout 
». que peut-on exiger de moi que je 
» ne falTe ? Eaut-il rendre la julHce 
» raifonner ou réfoudre dans les . 
». Coafeils ? je.m’ofFre.de.fatisfaire_à , 
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>r ces devoirs , finon avec autant d’^é- 

/ 

»> loquence & de favoir, du moins 
• » avec autant de bon fens , que per- 
j» fonne ? Faut -il aller pour le fer- 
» vice de la République , à la tête 
d’une armée , j’irai avec joie , Sc 
f* je protefte que la feule efpérance 
» de cette fatisfaétion me fait fou- 
») bai ter la couronne de Pologne , ôc 
*> que , fi l’on vouloir me la donner , 

»» à condition de n’y pas aller , je' 

» ne l’accepterois jamais : j’ai toute 
« ma vie fouhaité pafiîonnément' 
cette occafion j & fi la raifon d’E- • 
» tac ne m’eût rendu ce défit impof- 
fible , je n’aurois jamais foufïerr ■ 
que d’autres que moi eulTent corn- 
»> mandé mes armées. Si l’on fe donné' 

»» la peine d’examiner tout le cours' 
î* de ma vie , mon humeur & mon 
tempérament , il me femble qu’on* 

J»- pourra me faire la grâce de comp- 
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ter mon fexe pour rien. » 

» Pour le fécond point , celui da 
w mariage , j’avoue qu’il m’embar- 
« raiïe furieufement; car confidérant 
» mon humeur & mon âge , je crois 
w qu’il n’y a point de remede. Pour 
»i mon humeur , elle eft ennemie 
» mortelle de cet horrible joug au- 
quel je ne confentirai pas pour 
» l’empire du monde j Dieu m’ayant 
» fait naître libre , je ne faurois me 
» réfoudre à me donner un maître. . , 
« Mais le Royaume de Pologne , 
»> étant éleAif , il me femble qu’on 
M pourroit difpofer les Polonois à 
« penfer moins a l’avenir plus an 
» préfent. 

M Une rroifieme difficulté , que je 
« m’oppofe à moi - même , c’eft l’i- 
» gnorance de la Langue Polonoife ... 
« mais ni le Prince de Condé , ni le 
» Duc de Neubourg , ni le Prince 
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» de Lorraine n’en favent pas plus 
w que moi 3 & je ferai ce qu’ils ne 
w peuvent point faire , c’eft que je 
»> tâcherai de l’apprendre en peu de 
M tems. » 

Le Pape Clément IX appuya Cliri- 
ftine d^ tout fon crédit 3 &: fit tenir 
à fon Nonce , en Pologne , un Bref, 
dans lequel il exalte beaucoup les 
vertus , les qualités & les droits de 
cette Reine. Cette affaire fut négo- 
ciée avec tous les ménagemens de la 
politique la plus éclairée : mais la 
fille de Guftave n’avoit point d’ar- 
gent â répandre , & elle croit bien - 
cloignég, par fes fentimens , d’em- 
ployer ce moyen , pour acheter des 
fiiffrages qu’elle ne vouloir devoir _ 
qu’à fon nom. Les Polonois, délivrés 
nouvellement du joug d’une Reine 
Régente impérieufe, ne voulurent pas 
8’expofer à un pareil goavernement 3^ 
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ils infifterent fur les obftacles de fon 
fexe , fur l’héréfie de fa maifon ; ils 
lui rappellerent le meurtre de Mo- 
naldefchi , ils craignirent enfin fon 
inconftance , fon caradkere altier , & 
lui donnèrent l’exclufion. Us élurent 
pour leur Roi , le 19 Juin 
Michel Coributh Wiefnowiski , du 
faiTg de Jagellon. Ce Seigneur , peu 
connu , fans fortune & fans intrigue» 
étoit bien éloigné de prétendre au 
trône j il fut étonné , avec toute la 
, Pologne & toute l’Europe , de fa no- 
mination y il voulut même renoncer 
à une dignité pour laquelle il ne fe 
fentoit pas les qualités nécefïaires : 
mais les Polonois, délirant de faire 
cefler les troubles caufés par les fac- 
tions des Prétendans ôc par l’anar- 
chie, ratifièrent fon éleétion. 

Chrilline reçut cette nouvelle fans 
tmnoigner de furprife ni de chagrin. 
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Elle parut feulement curieufe de cofl- 
fülter l’Allrologie judiciaire fur la 
fortune de ce Souverain. Ma^que'^- 
moi y dit-elle à fdn Agent , le lieu de 
la naiQan.ce du nouveau Roi de Polo- 
gne J avec VeUvatinn du Pôle. 

Il parut en Hollande plufieurs li- 
belles, que la liberté de la PrelTe^Y 
rend que trop fréquens & trop har-- 
dis. La Reine vit avec indignation’ 
que plufieurs familles de Rome y 
étoient infultées \ elle fit folliciter le 
grand Penfionnaire de Witt de met- ' 
tre un frein à une telle licence. » C’eft,' 

« lui dit-elle , une véritable douleur 
» pour moi de voir que la Hollande , 

« que j’aime , & qui devroit être l’a- 
« fyle de la vertu & du mérite, fouf- 
U fre que l’impofture , Tenvie &c la 
» calomnie fe mettent à couvert chez 
y* elle , pour y noircir tout ce qui 
» mérite d’être honoré &: refpeété >r. 
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On regretta bientôt le Pontificat 1^70* 
de Clément IX. Le Cardinal Emile 
Altieri occupa le Saint Siégé , fous le 
nom de Clément X, & choifit pour 
Adjudent , à caufe de fon grand âge, 
le Cardinal Paulucci Alberoni. Chrif- 
tine voyoit , à ces différentes muta- 
tions , fon crédit & fa faveur aug- 
menter ou diminuer. Elle eut , fous 
ce nouveau Pontificat , des démêlés 
avec plufieurs grandes familles de 
Rome , & ne trouva point auprès 
du Pape &c de fon Adjudent , la pro- 
tection qu’elle defiroit. U falloir que 
cette Reine s’humiliât, fuivant les 
circonftances. Elle cherchoit à fe con- 
foler dans le& charmes de l’étude, & 
dans la converfation des Savans \ mais 
c’eft fouvent un foible foulagement 
pour l’amour-propre offenfé. Cette 
Priiiceffe étoit la correfpondante de 
prefque tous les hommes célébrés de 
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l’Europe ; ils ambicionnoient de l’a- 
voir pour juge de leurs Ouvrages , 
regardant fon approbation comme le 
dernier fceau de leur gloire. Chriftine 
devint la Fondatrice de l’Académie' 
des Arcades , par les alTemblées que 
les perfonnes les plus diftinguées for- 
inoient régulièrement dans fon palais. 
Elle croit une proteétrice généreufe j 
elle ménageoit fur les dépenfes de fa 
maifon , afin d’avoir plus de libéra- 
lités à répandre. L’Archevêque An- 
gelo délia Noce, recommandable par 
fon goût pour les Belles - Lettres , 
avoir une penfion de la Reine. Un 
jour que Chriftine apprit que ce Pré- 
lat étoit dans un befoin prelTant d’ar- 
gent , elle lui écrivit : » Je vous en- 
»» voie deux cents ducats , qui ne 
répondent ni à votre mérite , ni a 
«« mon defir 5 mais fâchez que vous 
•• êtes vengé en me faifant rougir. 
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»» N’en dites mot à perfonne, fi vous 
»> ne voulez pas ofienfer mortelle- 
w ment la RSine •>. Sa maniéré d’o- 
bliger étoitau-defius de fes bienfaits^ 
elle avoir toujours l’attention loua- 
ble de cacher les fecours qu’elle don- 
noit au mérite indigent. Pliifieurs de 
fes fecrets en ce genre inconnus , tant 
que Chriftine vécut , parcequ’elle 
l’ordonnoit ainfi , ne furent publiés 
qu’après fa mort , par la reconhoif- 
fance de fes illuftres penfionnajres. 

Le Marquis de Bourbon del Montée 
premier Gentilhomme de la Chambre 
de Sa Majefté , vint en Suede , avec 
la qualité d’Envoyé Ejctraordinaire, 
pour engager Charles XI à défendre 
la Pologr^e & plufieurs autres Pays 
Chrétiens , contre.les enrreprifes des 
Cofaques & des Turcs. Chriftine fai- 
fifloit avec ardeur les occafions où elle 
pouvoit faire paroître fa recornman- 
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dation dans les grands intérêts des 
Etats. Elle avoit renoncé à la Royauté, 
mais elle vouloir encote ' repréfenter 
comme Reine; & au défaut d une Cou- 
ronne & de Sujets , elle croyoit être 
en droit de fe prévaloir de fon nom, 
de fon mérite , de fes lumières. Elle 
envioit fur-tout de fe rendre utile â 
la Cour de Rome , & de marquer 
en même-tems-fon zele pour la Re- 
ligion & pour le Souverain Pontife. 
L’affaire préfente n’eut pas tout le 
fuccès qu’elle en attendoit, par les 
' -énormes fubfides que le Roi de Suede 
cxigeoit du Pape , ôc par la guerre 
dans laquelle les Suédois fe trouvè- 
rent eux-mêmes , peu de tems après, 
entraînés pour leur propre défenfe. 
Cette guerre, fatale à la Suede, par les 
pertes qu’y fit cette Nation , fut mal- 
heureufe pour Chriftine , qui fe vit 
en danger de perdre la plus grande 

partie 


Digitized by-Cîoogle 


' ' ReinedeSüede. 515 

partie de fes revenus , les Provinces 
fur lefquelles ils étoient fondés ayant 
été conquifes par les ennemis , &: 
fes penlîons ayant été appliquées aux 
bcfoins prelTans du Royaume. De-là 
des plaintes nouvelles fur fon état 
nscejjlteux , fuivant fes exprelîîons. 
On ne voit qu’avec douleur la fille 
de Guftave obligée d’écrire aux Ré- 
gifleurs de fes Domaines , au Roi , 
aux Sénateurs de Suede : » Je fouffré 
» plus qu’on ne fauroit croire , non 
>* feulement par rapport au nécefiaire 
» pour mon entretien , mais encore 
M en mon crédit & en nU réputation, 
w puifqu’on me juge hors d’état de 
»> tenir ma parole royale , & de 
»> remplir mes promelîès , fur les 
M avances que d’autres , touchés d’une 
» affeétion , ou , pour mieux dire , 
i» d’une compafiion plus louable , 
m’ont faites dans la fituation fâ- 
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« cheufe où j’ai été ces années-ci*,' 

« par rapport aux efpeces. » 

La Reine , qui avoir afpiré à la 
Couronne de Jean Cafimir , Roi de 
Pologne, prétendit encore à fa fuc- 
ceflion , lorfqu’il mourut , comme fa 
plus proche parente. Elle écrivit au 
Roi de France , à fes Miniftres , à 
l’AmbalTadeur de Suede , pour récla- 
mer fes droits , &: chargea le Nonce 
qui étoit à Paris , de fa procuration , 

& de la pourfuite de fes affaires. Cette 
Princeffe fit également fes diligences 
en Pologne , à Dantzic , à Naples , 
en Efpagne : elle engagea en même 
tems Iç Pape de s’intérefler à fes de- 
mandes. Mais le feu Roi de Pologne , 
avoir difpofé de tous fes biens par 
teftament en faveur de la Princefle 
Palatine. D’ailleurs les Souverains 
avoient aufli des droits à exercer fur. 
les biens de cette fucceflion , fmlés 
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dans leurs Etats, ôc ils n’eurent point 
de peine à fe les approprier. Ainfi 
Chriftine ne put rien obtenir de cet 
-héritage. Elle devoit être accoutumée 
à voir fes demandes rejettées , & 
tous fes projets s’évanouir avec fon 
crédit & la confidération. 

Il y avoit de grandes négociations H79, 
pour la Paix, dans laquelle la France, 
l’Allemagne & laSuede étoient prin-» 
cipalement intérellees. Les conféren- 
ces des Miniftfes Pléniporentaires fe 
tenoient à Nimegue. Chriftine crut 
pouvoir paroi tre en Souveraine dans 
ces Traités de paix. Elle conçut le 
projet de fe faire céder la poftéflîon 
ou le féqueftre des Provinces d’Alle- 
magne qu’elle avoit conquifes du- 
rant fon régné , & dont les ennemis 
s’étoient rendu maîtres. Elle char- 
gea de fes intérêts Cerdeerantz, jeune 
Suédois , dont elle avoit , commo 
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elle le difoit elle -même, fait la for-* 
tune 8c formé l’efprit. Elle l’envoya 
en France , à Nimegue , à la Haye , 
en Suede. 

Le Miniftre de Chriftine follicita 
une fomme ou une penfion viagère 
fur des fubfides dont la France reftoic 
encore redevable envers la Suede. 11 
demanda enfuite une lettre de re- 
commandation du Roi Louis XIV, 
pour appuyer les prétentions de 
cette* Prin celle à la cour de Stockolm 
.& auprès des autres PuilFances in- 
térelTées. Ces négociations traînèrent 
en longueur. Cerdeerantz , ne pou-- 
vaut rien obtenir , reçut 1 ordre de 
quitter Paris & de fe rendre au con- 
grès de Nimegue. Jamais Souverain 
ne fut plus attentif & plus délicat 
que Chriftine fur fes titres & fur les 
inoindres parties du cérémonial. Elle 
(écrivit elle-même à ce fujet , un« 
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impie inftrudtion à fon Envoyé. « La 
»» Suède, dit cette Reine, n’eft pas 
» feulement ma Patrie. Le Royaume 
*> de Suède eft à moi & au Roi j je 
,i ne lui difpute pâs fon droit , ôc je 
>> ne révoquerai jamais ce que je lui 
t> ai une fois donné • mais la diffé-» 
w rence qu’il y a entre moi & lui , 
eft que je dois tout ce que fuis d 
a Dieu féal , & que le Roi doit a 
il Dieu ôc à moi tout ce qu’il eft. 
if Ne fouftrez pas que je fois nom- 
M/mée après un autre Prince, fauf 
ii le Pape & l’Empereur , auxquels 
il feuls je cede. Quand on parlera de 
t) la Reine & du Roi de Suede , la 
if Reine doit être mife au premier 
if rang. Donnez aux Rois & aux Rei- 
ii nés le titre de Sérénijfime ; mais 
if gardez-vous bien de me le don-* 
if ner. Reine ou Chriftine, voilà mes 
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Elle exigeoit auffi que le Gouver- 
neur de fes domaines eût la préféance 
immédiatement après les Sénateurs , 
fur les Grands Officiers de Suede, 
& qu’il fù.t traité ài Excellence. 

Malgré la fierté de fes prétentions, 
& le rang que Chriftine fe préparoit 
à tenir dans le Traité de Nimegue, 
elle vit bientôt évanouir l’efpoir de 
fe faire céder la jouifiânce & la garde 
des Pays que la Suede avoir perdus en 
Allemagne. Plufieurs viétoires rem- 
portées de fuite par Charles XI , fur 
les Danois , & les loix impofées par 
la France à l’Eledeur de Brandebourg, 
de fe défifter de la plus grande partie 
de fes prétentions , firent rentrer les 
Suédois dans la polTeffion de leurs 
Provinces. La paix fut rétablie entre 
les Nations belllgérentes, fans le con- 
cours de Chriftine. Elle fut encore 
réduite à folliciter le paiement de fes 
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tévenus j elle obtint des fecours fuf- 
fifanspour rétablir l’éclat de fa Cour. 

Cependant Chriftine croit entrée 
dans les intrigues du Conclave y après 
la mort de Clément X , pôur élever 
fur le Saint Siégé le Cardinal Conti, 
dont elle connoilToit le zele & l’atta-» 
chement. Son frere étoit le premier 
Gentilhomme de la Chambre de Sa 
Majefte , ôc la DuchelTe Muti, fœur 
du Cardinal , tenoit auprès d’elle le 
rang de premier© Dame d’honneur. 

Cette Reine eut encore le chagrin, 
de voir fes defirs trompés : les fufifra- 
ges fe réunirent en faveur de Benoît 
Odefchalchi , qui fut Pape fous le 
nom d’innocent XI. Les' mutations 
fréquentes des Pontifes Romains ex- 
pofoient Chriftine d des viciflitudes 
fingulieres. Elle eut peu de crédit fous 
Innocent XL Ce Pape étoit d’un ca- 
ractère ftmple , économe , mais ferme 

Oiv 
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& peu propre à fe laifïer gouverner. 

L’affair^ du Quiétifme faifolt alors 
grand bruit à Rome. Molinos , qui 
avoir répandu certe doétrine , fut en- 
fermé dans les prifons de Tlnquifi- 
tion. L’on foûpçonna Chriftine d’en- 
trer dans les nouveaux fentimens ; 
elle parut du moins eftîmer beau- 
coup la perfonne de celui qui en 
croit le fauteur. Elle prit un foin par- 
ticulier d’adoucir fa captivité , de 
le défendre contre la perfécution. Le 
Pape lui-méine difoit : Molinos peut 
errer ; mais au fonds ^ c’ejl très cer-~ 
tainement un homme de bien. 

Mademoifelle Le Febvre , depuis 
Madame Dacier , étonnoit le monde 
littéraire par fon érudition Grecque 
te Latine , & par fes connoilTanceî 
de la doéte Antiquité.A l’âge de feize 
ans, avec une figure aimable, elle 
préféroit le travail du cab.nsc à tcut. 
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autre amufement. Chriftiiie prévint 
la jeune Françoife , en lui faifant 
faire des complinaens par le Comte 
de Konigsmark > Ambaflfadeur de 
Suède en France. La reconnoilTance 
diéta à cette Demoifelle une lettre 
latine pour la Reine j elle lui préfenra 
THiftoire de Florus , dont elle étoit ’ , 
l’Editeur & Commentateur. Chriftine 
lui écrivit : Vous , de qui on m’af- 

i* fure'que vous êtes une belle & 

»» agréable fille , n’avez- vous pas de 
>/honte d’être fi favante ? En vérité , 

» c’eft trop j & par quel charme fe- 
»> cret avez-vous fu accorder les Mu- 
fes avec les Grâces ? Si vous pou- 
» viez attirer à cette alliance la for- 
» tune , ce feroit un accroifiement 
« prefque fans exemple , auquel on 
» .ne. fauroit rien fouhaiter de plus, 

» fi ce n’eft la connoifiance de la vé- 
» rité , qui ne peut être longtems car- 

Ov . 
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w chée à une fille qui ^eut s’entre- 
f> nir avec les Saints Auteurs , dans 
»> leurs Langues naturelles. « 

Mademoifelle Le Febvre étoit née 
dans la Religion proteftanre. La Reine 
voulut l’attirer auprès d’elle , pour la 
converrir à la Religion Romaine, & 
jouir de fa converfation. Cette aima- 
ble Savante ne fe laifïa point féduire 
par des offres confidérables j elle re- 
fufa d’abandonner fon pays-: mais 
elle eut le bonheur de connoître la 
vérité après un examen férieux , & 
de perfuader M. Dacier , fon mari , 
de faire une abjuration publique. Elle 
eut part aux bienfaits de Louis XIV, 
ayant travaillé pour llnftrnélion du. 
Dauphin , &: pour la gloire de la 
France. 

Chriftine répandoit de tous côtés 
fes louanges , fes confeils”, fesinftruc- 
tions. Elle coœpofa une longue lettre 
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morale , pour porter à TEtat Monas- 
tique le Comte de Wafanan , fils na- 
tu’'el d’Uladiflas Vil , Roi de Polo- 
gne , & parent de cette Reine. Ce 
Seigneur avoir une figure agréable , 
un efprît orné, de la noblelTe dans 
Son air & dans fes fentimens y mais 
il étoit fans fortune , & il avoir erré 
'dans plufieurs Cours de l’Europe 
fans pouvoir réparer la difgrace de 
fon fort. 

Le Roi Cafimir , qui s’étoit retiré 
en France , après fon abdication , 
vouloir lereconnoîtrepour fon neveu 
au Parlement de Paris j mais il fut 
détourné de ce delTein qui auroit 
donné' un. état au Comte de Wafa- 
nan, & mourut. Chriftine l’accueillit 
dans fôn infortune, elle l’avoua pour 
fon parent, lui donna ij|^rang dans 
fa Cour, & l’employa pour fes af- 
faires y mais trop, bornée par fa for- 
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tune , pour lui faire un grand ctar, 
elle l’excita à renoncer au monde. 
« Ne vous flattez point de vaines chi- 
V meres, lui dit-elle, croyez^ de bonne 
» foi qu’il n’y a rien à efpérer pour 
« moi ni pour vous dans le monde, 
M & qu’il eft fait de maniéré que l’oii 
» eft trop heureux , quand l’on n’y 
» prétend & n’y efpere rien. . . Quand 
vous pourriez devenir le feul Mo- 
» narque de toute la terre , quand 
w vous feriez environné de tout . l’é- 
»> clat , de toute la gloire , de toutes 
les grandeurs , de toutes les for- 
31 tunes & de tous les plaifirs du 
31 monde , vous n’en feriez pas plus 
31 content que vous êtes à préfent. Je 
31 vous parle d’expérience j vous n’en 
' »» feriez pas plus heureux j an con-r 
M traiie , vous auriez des chagrins , 
31 des dégo^s qui vous font encore 
» inconnus ^ qui font pires q[UC' 
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w tout ce que vous avez efTiiyé juf^ 

» qu’ici... Fiez-vous à Dieu, ôc fi vous' 

» êtes convaincu de fa vocation, forter 
» du monde au plutôt , mais forcez-eii 
»j comme d’une maifon qui brûle, &: 

TJ dont il faut fe fauver au plus vite , fi 
TJ l’on n’aime à y périr ». . . Ce Sei- 
gneur ne fe rendit point à ces pieufes 
invitations j la Reine lui alTura une 
penfion viagère , &c il devint un des 
Chevaliers d’honneur des Papes Ale- 
xandre VIII , & Innocent XII. 

Charles XI, Roi de Suede , étoir iiîgt; 
tombé de cheval , & s’étoit fracalTé ^ 
la jambe. Cet accident fit craindre 
pour fâ vie. La Renommée^ qui va 
toujours en s’accroifiant , avoir ré- ' . 
pandu à Rome la nouvelle de fa motr. 

Ce bruit réveilla les inquiétudes &c 
les defirs de Chriftine j on fit même 
courir alors un teftament attribué au 
Souverain , dans lequel les intérêts 
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de la Reine étoient oubliés. La fille 
de Guftavç s’en allarma j elle fit fen- 
tir qu’elle regardoit encore le trône 
comme fon patrimoine , dont on ne 
pouvoit difpofer à fon préjudice : 
elle fe préparoit à faire un nouveau 
voyage en Suede , pour foutenir fes 
prétentions j mais fes efpérances & 
fes 'craintes fe difiiperent , le Roi 
ayant recouvré la fanté. 

Chriftine fe fit inftruire de l’Af- 
trologie , comme elle s’étoit occupée 
de l’Alchymie. Sa curiojité ^ fuivant 
fes expreffîons , voulait favoir touty 
& la folie de l’efprit humain n’eft pas 
fans' doute la moindre des fciences à 
connoître & à étudier. 

, <3ette Princefie , malgré fes pro- 
teftations de défintéreflement , fouf- 
froit d’être Reine fans fouveraineté. 
L’ambition étoit toujours dans fon 
cœur , 6c cette pafiion fe réyeilloic 
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au moindre fignal. Benoît OxenftienT 
venoit d’êfre nomme Grand Chan- 
celier du Royaume , il avoir les ta-* 
lens & les qualités propres à cette 
importante dignité. Chriftine le fé- 
licita fur fon élévation , lui rappella 
les bienfaits dont elle avoir comblé 
fa famille , & l’engagea de ne point 
oublier les intérêts de fon ancienne 
Souveraine. Le Grand Chancelier 

« 

étoit informé que la Reine defîroic- 
d’avoir la pleine poflelfion du Du- 
ché de Brême, en échange de tous 
les domaines & revenus qu’elle pof- 
fédoit en Poméranie , en Gothlande, 
à Oefel & ailleurs. 11 crut avoir oc- 
cafion de fervir fa bienfaiékrice , en 
faifantdans le même tems un arran- 
gement utile à la Suede. En effet, 
Brême paroifToit difficile à conferver, 
d’autant que ce pays étoit éloigné 
expofé à l’infulte des ennemis. Chrit 
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tine prelTa vivement la conclullon cïe 
cette affaire , qui devoit lui rendre- 
une portion & une image de fon pre- 
mier état y mais afin de rendre fa 
fortune folide , elle demandoit l’en- 
tiere fouveraineté de cette Province , 
&c elle vouloir en faire garantir la 
; neutralité par tous les Princes roi- 
fins de laSuede, en. cas de guerre» 
Elle ne put obtenir aucune de ces 
deux conditions. L’échange' n’eüT 
' point lieu , & la Reine fut encore 
réduite à dépendre de la Cour de 
Stockholm , pour la perception de 
fes revenus & pour la difpofition de 
fes domaines. 

Les fujets de mécontentement que 
Chriftine avoit fouvent contre fa Pa- 
trie , ne l’empecherent jamais de 
marquer le plus vif attachement pour 
la gloire & les intérêts de la Suede» 
Elle paroiiToit ^an§ tow§ les évéïre^ 
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mens heureux & malheureux , qui 
arrivoient à ce Royaume. Elle félici-- 
toit les Aliniftres du fuccès de leur 
adminiftratioh , elle donnoit les avis 
quelle croyoit nécelTaires au bien du 
' Gouvernement. 

Le fameux Jean Sobieski , Roi de Î6%y. 
Pologne, remporta une victoire écla-^ 
tante contre une armée de deux cens 
mille Turcs qui alîîçgeoient Vienne. 

Le Héros qui commandoit les Chré- 
tiens força les Infidèles, malgré la 
fupériorité du nombre , de fe retirer 
avec précipitation au-delà du Da-^ 

nube , & d’abandonner leurs éten- 

% 

darts , leurs tentes , leurs munitions 
de guerre & de bouche , & tbute leur 
artillerie. Cette aélion mémorable 
délivra la ville Impériale, & arrêta' 
dans fa fource ce torrent qui mena- 
çoit d’inonder tout l’Empire. Jean' 
Sobieski fut coniblé de gloire, Chrif- 
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fine écrivit au vainqueur une lettre 
en Italien, pour lui payer fon tribut 
de louange. » Je dois à Votre Ma- 
»> jefté, dit cette Reine , la fureté d<? 
« mon indépendance royale & dé 
» mon repos , que je préféré à toutes 
les fouverainetés de la terre. 11 faut 
w néanmoins que j’avoue mon in- 
» gratitude envers un fl grand Roi , 
» puifque je lui porte une envie qui 
7J m’eft d’autant plus in fuppor table, 
J» qu’il ne m’eft plus facile de me 
» foumettre à cette paflîon. 11 n’y a 
» aucune créature qui l’ait pu exciter 
/*> dans iTion cœur. Votre Majefté 
« feule me l’a fait éprouver. ... Je 
» dois pourtant dire pour ma jufti- 
». fication , que les mouvemens dont 
»> je fuis agitée ne proviennent pas 
»> d’une bafTe jaloufie , puifqu’au lieu 
de refufet la juftice qui eft due à 
*i Votre Majefté , je me fens tou- 
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« chée vivement de la fouveraine 
« eftime & de l’admiration qui lui 
« appartiennent Ci légitimement. » 
Chriftine louoit avec un égal en- 
thoufiafme les talens éminens d’un 
Pocte Italien nommé Vincenzo Fili- 
caïa. » Vos Sonnets, s’écrie cette Rei- 
« ne, égalent, à mon avis, tout ce 
w que j’ai jamais vu de beau dans la 
»» Poéfie lyrique , tant des Moder- 
nés que des Anciens. . . Si de bel- 
« les aétions pouvoient s’attendre à 
« des récompenfes hors de Dieu & 
» de foi -même, certes il y en au/- 
»» toit peu de ces récompenfes plus 
»> dignes que celles de votre plume, 
»> qui ne fait que donner des louanges 
M fublimes & véritables. Le Grand 
V Alexandre même,- s’il vivoit de nos 
»-• jours , vous envieroit plus , avec 
M raifon, aux Princes de notre fiecle , 
w qu’il n’envioit Homere à Achille 
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w dans le fien. .. J’ai lu & relu p(us 
» d’une fois tous vos Sonnets avec 
i> le plus grand plailir , & j’avoue, en 
» dépit de ma malignité naturelle, 
a qui me rend mal intentionnée , 

« n’avoir trouvé dans vos Poéfies 
» que matière d’applaudiflement. Je 
»» ne puis vous exprimer combien 
« elles m’ont charmée ! L’incompa- 
i> rable Pétrarque me paroît relTuf- 
» ciré en votre perfonne , mais ref- 
fufcité avec un corps glorieux , 
« fans aucun de fes défauts. Vous 
ij avez de l’art , du génie j du juge- 
i> ment & du favoir , & vous maniez 
« en maître le facré & le profane. » 
Le Poète ne fut pas ingrat , il paya, 
les éloges de Chriftine par un Pocme 
, à fa gloire; ce qui excita encore la 
reconnçilTance de cette PrincelTe ^ 
qui lui écrivit plufeurs lettres avec 
les expreflions les plus vives. « Puif- 
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n qu’il ne vous déplaît paS d’être en- 
*> courage de rhoi, faites- moi ce plai- 
fiv de continuer de plus en plus à 
w enrichir notre fiecle de vos ou- 
»> vrages. Vous devez cela à Dieu, 

M à l’Italie , à vous-même 8c à moi 
» auffi, puifque vous le voulez. Pour 
moi , je tiendrai à honneur qu’il 
» foit dit un jour que Chriftine, 

« quoiqu’étrangere , a lu & goûté les 
» ouvrages du grand Filicaïa ». 

Ce Poete tant vanté , eft pourtant 
peu connu , & ne tient pas un rang 
parmi les Pétrarques & les T afles , 
au-delTus defquels Chriftine veut l’é- 
' lever. Ses Poéfies ne tirent leur éclat 
que des concetti Italiens & du bril- 
lant du faux bel efprit. Filicaïa étoit 
de Florence , d’une famille noble : il ‘ 
fur décoré par le Grand Duc de la 
qualité de Sénateur j il eut une grande 
part aux bienfaits de Chriftine , qui 
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prit foin de l’éducation de fes deux 
fils. Les libéralités de cette Reine 
écoient la principale caufe du déran- 
gement de fes finances , elle étoit 
continuellement occupée à folliciter 
en Suede le retour de fes revenus j 
& fouvent elle étoit obligée de met- 
tre fes bijoux les plus précieux en - 
gage. Les Juifs de Hambourg lui 
avançoient à gros intérêts de l’argent 
qu’elle employoit à encourager les ta- 
lens, & à foulager le mérite indigent. 
icii, Les perfécutions , qui s’élevèrent 
. alors en France contre les Proteftans , 

& les moyens violens dont on fe fer- 
voit pour les convertir à la Reli- 
gion Romaine , excitèrent les plain- 
tes des bons Chrétiens. Chriftine 
écrivit , à cette occafion , au Cheva- 
lier de Terlon , Ambaffadeur de Fran» ' 
ce, qui l’avoit fuivie, en 1660^ dans 
fon voyage en Suede. La lettre par 
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laquelle cette Reine marque fes fen- 
timens , mérite d’être rapportée ; elle 
eft l’ouvrage d’une raifon ferme & 
éclairée, & fait autant d’honneur d 
fon cœur qu’à fon efprit. » Puifque 
»» vous voulez favoir mon fentiment 
»> fur la prétendue extirpation de l’hé- 
»> réfie en France , je fuis ravie de 
« vous le dire fur un fujet de cette 
»i importance. Comme je fais profef- 
•» fion de ne craindre & de ne flat- 
« ter perfonne, je vous avouerai fran- 
»> chement , que je ne fuis point per- 
» fuadée du fuccès de ce grand def- 
>» fein , & que je ne faurois m’en ré- 
•» jouir comme d’une chofe fort avan- 
»j tageufe à notre fainte Religion : 
»> au contraire , je prévois bien des 
« préjudices qu’un procédé fi nouveau 
n fera naîtrç par-tout. En bonne-foi , 
w êtes-vous bien perfuadé de la fin- 
»* cérité de ces Convertis ? Je fouhaito 
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« qu’ils obéiirent fmcerement à Dieu, 
w & à leur Roi mais je crains leur 
M opiniâtreté j & je ne voudrois pas 
« avoir fur mon compte tous les fa- 
crileges que commettront ces Ca- 

V tholiques forces par des Milîion- 
M naires qui traitent trop cavalière- 
»> ment nos faints Myfteres. Les gens 
w de guerre font d’étranges Apôtres ; 
»» je les crois plus propres à tuer , â 

violer & voler , qu’à perfuader ; 
•» aulîl des relations dont on ne peut 
»j douter, nous apprennent-elles qu’ils 
» s’acquittent de leur million fort à' 
M leur mode. J’ai pitié des gens qu’on 
« abandonne à leur difcrétion j je 
« plains tant dç familles ruinées , 

V tant d’honnétes gens réduits à la 

V mendicité , & je ne puis regarder 
» ce qui fe palTe aujourd’hui en Fran- 

ce , fans en avoir compaflion. Je 

V plains ces malheureux d’ctre nés 

» dans 
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M dans Terreur, mais il me femble 
* qu’ils font plus dignes de pitié que 
« de haine j & comme je ne voudrois 
» pout Tempire du monde avoir 
« part à leurs erreurs , je ne voudrois 
»* pas auflî être caufe de leurs mal- 
« heurs. Je confidere la France comme 
»> un malade à qui Ton coupe bras & 
»» jambe pour le guérir d’un mal qu’un 
*> peu de patience de la douceur au- 
» roient entièrement guéri, & je crains 
M , qu’il ne devienne enfin incurable , 
»» que ce feu caché fous la cendre ne 
V fe rallume un jour plus fort que 
»» jamais , & que Théréfie mafquée 
« ne devienne plus dangereufe. Rien 
»> n’eft plus louable que le delTein de 
M convertir lés Hérétiques & les Infi- 
M dèles j mais la maniéré dont on s’y 
« prend eft fort nouvelle , ôc'puifque 
« Notre Seigneur ne s’efl: pas fervi 
« de cette méthode pour convertir 
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» le monde , elle ne doit pas être la 
»> meilleure. J’admire & je ne com- 
»> prends pas ce zele & cette poli- 
V tique qui me palTent , & je fjiis de 
M plus ravie de ne les pas compren- 
w dre. . . . 

Cette lettre devint publique , & fî 
elle ne put arrêter l’ardeur d’un zele 
indifcret , elle rappella du moins les 
droits de l’humanité , & le véritable 
«fprit de la Religion, 

Bayle , en rapportant cette lettre 
dans fes Nouvelles , ajoute que 
toit un refie de Protefiamifme, Le 
Journalifte imprudent reçut bientôt 
un avis anonyme , pour l’avertir dm 
danger qui le menaçoit , s’il ne ren-» 
doit point juftice à une Reine Ca- 
tholique y dont il avoit voulu , fans 
raifon , faire fufpeéter la bonne-foi 
& la converfion. C’étoit la Reine elle- ' 
rnême qui avoit donné ordre à Gal« 


Digilized by Gt)OgI 


Reike deSuede. 535 
<3enblacl , fon Secrétaire , de relever 
cette reflexion ofFcnfaïue. Bayle me- 
nacé fe retrada , il tâcha de juftifier 
fes expreflîons , ou du moins de les 
excufer. Il écrivit à la Reine, & trouva 
fans peine, auprès de Sa Majefté, la 
protedion & la bienveillance qu’elle 
accordoïc aux Homines de Lettres^ 
Oe Savant entra dans une correlpon- 
<lance ^intime avec Chriftine , qui lui 
répondit : Mon bien , mon fang & 

« ma vie même font dévoués au fer- 
»> vice de l’Eglife ; mais je ne flatte 
w perfonne, & ne dirai jamais que la 
« vérité. Je fuis obligée à ceux qui 
w ont voulu publier ma lettre 5 caïf 
« je ne déguife pas mes fentiinens , 
»> ils font, grâces à Dieu, trop no- 
blés & trop dignes pour être déf^- 
»> voués. ... Je veux, continue cette 
» Princefle, vous impofer unepéni- 
ti tence , c’efl: qu a l’avenir , vous 

Pii 
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« preniez foin de m’envoyer tout C9 
y? qu’il y aura de curieux en Latin, 
y* en François, en Efpagnol , en Ita- 
yy lien ôc en quelque matière & fcien- 
yy ce que ce foit, pourvu qu’ils fpient 
yy dignes d’être vus. Je n’excepte pas 
y même les Romans ni les Satyres , 
yy ÔC fur-tout s’il y a des Ouvrages 
yy de Chymie , je vous prie de m’en 
yy faire part au plutôt. N’oubliez pas 
yy auflî de m’envoyer votre Journal, 
yy Je fournirai à la ^épenfe que voua 
yy ferez. » 

Bayle donna d,ins fon Journal une 
çntiere fatisfadion à la Reine , ôc 
mérita fes bienfaits. 11 entreprit l’Hif- 
toire de Guftave , de lac^uelle on a 
le commencement j il avoit auflî def- 
fein d’écrire la vie de Chriftine, mais ' 
la mort de cette PrincelTe , qui fur- 
vint peu d’années après , l’arrêta dans 
des projets qui lui étoient kpparsm- 
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fnent infpirés par la flatterie & par 
quelques vues d’intérêt , puifqu il 
abandonna auflî-tôc ces ouvrages. 

Chriftine parcourut l’Italie qfii of- 
fre un fpedacle continuel & varié 
aux yeux de l’Amateur & du Savant. 
Ellegoûtoit à ce double titre un plai- 
flr infini. On voit encore en plufieurs 
endroits des infcriptions qui mar- 
quent l’attention de cette Reine i 
vifiter les monumens les plus curieux 
de l’induftrie ôc du favoir. 

L’affaire de la Franchife des quar^ 
tiers à Rome excitoit alors beaucoup 
de rumeur. Ceux d’une même Na- 
tion fe mettent ordinairement, dans 
cette Ville , fous la protection de leur 
Ambafladeur j & faifant partie de fon 
cortege dans les cérémonies publi- 
ques ^ ils logent près de fon palais , 
ils fe difent attachés à fa perfonne ; 
^ fous ce prétexte, ils jouiffent de beau- 
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coup de privilèges. Plufieurs maifonsÿ 
& meme des rues entiçres étoient 
regardées comme la fuite du Palais 
de l’Ambaiïadeur , & avoient le nom 
& le droit de Franchtfe. Les Romains 
s’7 refugioienr, ainfî que les Etran- 
gers ; ces quartiers de Rome étoient 
les plus peuplés , ils étoient affran- 
chis des pourfuites de la Juftice j ils 
devenoient fouvent l’afyle du crime 
qui fe montroic plus audacieux par 
l’impunité. 

C’étoit un abus que le Pape Inno- 
cent XI voulut abolir , ou du moins 
diminuer. Il borna la franchife' au Pa- 
lais même des Ambafladeurs , & ne 
l’accorda qu’aux perfônnes attachées 
à leur fuite & à leur fer vice. Les 
AmbafTadeurs de l’Empereur & du 
Roi d’Efpagne confentirent à fe con- 
former aux intentions de fa Sainteté^ 
pourvu que la France voulût pareil- 
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lement fuivre ce nouveau reglement. 
La Reine Chriftine,qui jouiflToit auflî 
de ces fratichifes dans toute leur éten- 
due , fut la première d donner l’e- 
xemple. Elle écrivit au- Pape : « Très 
a Saint Pere , pour féconder les très 
i* juftes delîeins de- votre Sainteté 
» dans le delîr qu’elle a, d’abolir les 
w quartiers J je viens vous offrir & 
». vous remettre pour toujours le 
» mien, duquel , par la juftiee & par 
#» l’honnêteté de vos prédécefTeurs j 
» auffi-bien que de votre Sainteté^ 
» j’ai joui jufqu’à cene heure lans 
» aucun trouble , ftie réfervant les 
»» égards dûs aux demeures, des gens 
» qui font à mon fervice,. J’avoue 
« que je n’offre à votre Sainteté que 
»> ce qui lui appartient ; mais nous 
P ne pouvons non plus offrir à Dieu 
» que ce qui vient de lui j & néan- 
f> moins une telle offrande efl non 

Piv 
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** feulement bien reçue , mais elfe 
*» eft récompenfce par cette infinie 
■y» bonté des biens ineftihiables de , 
- y éternels» Pour moi , je ne prétends ' 
>» ni ne defite rien de Votre $ain- 
« teté y je la prie feulement qu’elle 
» veuille agréer , dans cette aéHon , 

»» l’exemple que je donne, & qui ne 
M lui fera peut^tfe pas inutile , fi 
^ » elle veut s’en prévaloir dans la 
»» conjonéture préfente.V» 

,i< 87. Cependant la Cour de France ré- 
folut de maintenir fes Ambafladeurs 
à Rome dans î’entiere pofleflîon des 
•anciennes franebifes. Le Pape allé- 
“guoit que fès Nonces & fes Légats 
à Paris n’avoienr-'point de; privilè- 
ges hors 'l’enceinte de leur i;iotet’, & 
qu’ils n’en pouvoient faite 'jpilir que 
leurs domeftiques. Mais Lôuis XIV 
ctoit bien éloigné de ŸtJüloir faire 
comparaison <le - fes 'Ambalîàdeurs 

i ' ■ ' 
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Avec les Nonces du Souverain Pon- 
tife.' Ilnctoic point d’ailleurs fâcKé de 
trouver l’occafion d’humilier encore 
ce Pape dont il avoit eu fujet de fe 
plaindre. Le Duc d’Eftrée , Ambafla- 
deur , étant mort , le Roi envoya , 
pour le remplacer, le Marquis de La- 
vardin, qui fe rendit à Rome, avec un 
cortege nombreux. Sa Sainteté déclara 
qii’elle^ne donneroit point d’audience 
au Marquis de Lavardin , & quelle 
ne le reconnoîtroit pas même pour 
Ambaffadeur, s’il ne renonçoit au- 
paravant aux franchifes des quartiers, 
comme les AmbalTadeurs de l’Empire 
& de l’Efpagne l’avoient fait. Louis 
XIV répondit qu’il n’étoit pas ac- 
coutumé à fuivre l’exemple , mais à 
le donner , 8c «que la France , ayant 
rendu les fervices les plus fignal/:s 
au Saint Siégé., elle pouvoit fans 
cloute prétendre quelques privilèges 
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particuliers. L’AmbalTadeur entri 
dans Rome bien efcorté , & déter- 
miné à foiuenir fes droits. 11 le tint 
pliifieurs mois de fuite , renfermé 
dans fon hôtel ; ce qui lit dire à Paf- 
quin que les François étoient deve- 
nus Qidétijles, Enfin le Marquis de 
Lavardin fortit un Dimanche , & fe 
rendit à l’Eglife de Saint Louis. O» 
vit le furlendemain une Bulle d’ex- 
communication contre l’Ambafladeur 
& contre l’Eglife de Saint Louis.. 
Vers ce même tems Chriftine fe trou- 
va ofFenfée que les Sbirres fulTent ve- 
nus jufque dans fon Palais , faifir un 
malheureux qui s’y étoit réfugié. Elle 
entra en colere à la vue de cette ac- 
tion , & s’écria : » Je pourrois dilïi- 
« mulet une affaire Comme celle-là;, 
w mais le Pape me traite avec trop 
M d’indignité ; 'Je fuis déterminée à 
lui faite connoître combien on fe 
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y» trompe d’agir envers moi de cette 
• • . • 

1» maniéré. *» 

Elle fit venir anfH-tôt un de fes 
Officiers , elle parut vouloir faire 
armer fes gens , elle menacea les- 
-Sbirres , & les obligea de reconduire 
k prifonnier dans le lieu même our ^ 

^ ils l’a voient enlevé. Le Tribunal da » 

Tréforier inftruifit cette' affaire par 
ordre du Pape , & répandit un Mo- 
nitoire contre l’Officier de la Reine» 
mais peu effrayée de ces pourfuites y 
Chriftine écrivit au Tréforier ce bil- 

i 

! let liardi. >> Vous- desnonerer , rouff 

\ » & votre Maître , cela s’appelle au- ' - 

, » jourd’hui faire jufldce dans votre 

I » Tribunal r vous me faites affez de 

»» pitié; mais vous- m’en feree encore 
' n davantage, quand wus ferez Gat-, 

n dinal. Cependant je vous dwine> 

» ma parole que ceux que vous avez 
condamnés à mort > vivront ^ s’il 

P vj: 
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plaît à Dieu , encore quelque ten-w, 
*> & que , fi par hafard ils venoient 
»» à mourir d’une autre mort que <le 
V la naturelle , il ne mourront pas 
» feulsw •* 

Cette PrinceflTe, d’autant plus fiere 
que l’on prétendoit l’abaifier , de- 
mandoic raifon de l’alFront qui lui 
ctoit fait. Elle afiembla les Officiers 
^ les gens de fa maifon , & leur dit 
que , n’ayant point afiez de force 
pour les protéger contre la rigueur 
d’un gouvernement injufte & tyran- 
nique , elle leur rendoit la liberté , 
afin de ne les point envelopper dans 
le danger de fa càufe j mais tous fon- 
dans en larmes , protefterent qu’ils 
étoient prêts dé répandre jufqu’à la 
derniere goutte de leur fang à fon 
fervice. Chifiine accepta leur offre , 
& promit de les protéger & de les 
récompenfer. 

■) 
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La réiblution de la Reine 8c le 
farci violent auquel fon caraârere aÇ~ 
furoic alTez qu’elle pouvoir fe porter, 
engagèrent plufieurs Cardinaux & le 
Pape lui-mcme à entrer dans quel- 
ques négociations ; mais les efprits 
s’aigrirent de plus en plus. Innocent 
XI vouloit venger fon autorité ofFen- 
fée dans les Officiers de la Juftice , 
& Chriftine demandoit réparation de 
l’infulte faite à fon rang. La Reine 
fe rendit , avec tout fon monde bien 
armé & bien déterminé , à l’Eglife 
des Jéfuires j c’éroit une efpece de 
bravade à laquelle on crut ne devoir 
point faire attention. Le Pape lui en- 
voya le jour même des fruits très ra^ 
res à caufe de la faifon Chriftine 
en les recevant , dit , » qu’il ne penfe 
»> point m’endormir par fon préfentj 
»» je ferai toujours fur mes gardes. »- 
Innocent XI fe contenta de répondre. 
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è Donna : c’efl une femme ! Ce nlotr 
piqua vivement la Reine. Elle fe ré-r 
pandit en plaintes & en reproches. 
Le Pape lui ôta la penfion de douzff 
mille ccus , que la Chambre ApoC- 
folique lui payoir depuis plufîeurs an- 
nées. Il comptoir par-là réduire cette* 
PrincelTe ; mais ce fut pour ellç le 
fujet d’un nouveau triomphe. Le Car- 
dinal Azzolino l’ayant avertie de cette' 
rcfolution , Chriftine lui fit cette ré- 
ponfe finguliere : « Je puis vous af- 
» furer que vous m’avez donné la 
» plus agréable nouvelle du monde 5;. 
■»» je vous conjure de me rendre 
» cette juftice ; Dieu qui connoît le 
»» fonds de mon cœur, fait que je ne 
»> vous' ments pas. Les douze mille 
n écus que le Pape me donnoir, 

, » étoient l’unique tache de ma vie^' 
« & je la fouffrois de la main de 
» Dieu , comme la plus grande uïot- 
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»» t’ification qui pCic humilier mon or- 
>» gueil. >> 

Chriftine s’unit au Marquis de La- 
vardin , ayant la même caufe à dé- 
fendre. Ils convinrent de fe foute- 
nir mutuellement contre les entre- • 
prifes de la Cour de Rome. Loui^ 
XIV écrivit à ce fujet une lettre obli- 
geante à Chriftine. Cette Reine lui 
répondit , & eut la fatisfaétion de- 
voir revivre, fans la moindre avance 
de fa part, la bonne intelligence , qui 
étoit , depuis plufieurs années , re- 
froidie ôc même interrompue entre 
elle 'ôc le Roi. Cependant les Fran- 
çois fe tenoient prêts à défendre à: 
main armée leurs prétentions ; la Rei- 
ne , de fon côté , fe fortiftoit dans- 
f|Dn palais , & comme on lui repré- 
fentoit qu’innocent XI pourroit enfin- 
lui faire fentir fon autorité. ejt 
Fape , répondit-elle , je le ferai fou^ 


ÜlSTOIRE DE ChRISTITTE, 
yenir que jè fuis Reine. Dans le mômô 
feins vinrent des AmbalTadeurs de 
Siam à Rome , qui eurent audience 
du Pape , & qui en reçurent de ri- 
ches préfens. Chriftine dit à cette oc- 
cafîon î Que le Pape fajfe des hon- 
neurs aux Rois des Indes & à leurs 
Ambajfadeurs j pui/qu’ il '/è‘ comporte 
Jî mal envers ceux de V Europe, 
L’AmbalTadeur d’Efpagne s’étoit 
dvfifté du droit de Franchifes , fous 
condition que tout ’ feroit égal pour 
JyCs autres PuilTances j mais il voulut 
rentrer dans fes anciens privilèges 
lorfqu’il vit la France '& Chriftine 
décidés à ne rien céden Cette con- 
teftation faifoit beaucoup de rumeur 
dans toutes les Cours de l’Europe'; 
on avoir Tes yeux ouverts fur la Reine, 
^ elle ne l’ignoroit pas» Audi difoit- 
elle : Je fuis ici j comme autrefois Ce^ 
far ^ entre les -mains des Pirates y 
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à, fou exemple , je les menace ^ ^ Us 
me craignent. 

Les efprits s’aninioient au point 
que le Pape difoit : Je me fens njfe^ 
'de courage pour fouffrir. U martyre y 
plutôt que de me relâcher fur le droit des 
, franchifes des quartiers , que je veux 
a^'folument voir aboli, Louis XIV & 
Chriftine étoient bien éloignés de 
vouloir fléchir devant le fouveraiii 
Pontife , dont ils' avoient lieu de fe 
plaindre perfonnellement , quoique 
-d’ailleurs ils ne puflent fe diflimuler 
la juftice & la nécellité de cette re- 
forme. Il étoit difficile de prévoir le 
dénouement de cette grande aflaire. 
•Cependant la Cour de Rome nego- 
cioit , & attendoit du tems ce quelle 

fie devoir efpérer de l’autorité , ni de 
» 

la violence. La France eut une guerre 
à foutenir contre les principales puif- 
. fances de l’Europe , & commenç.a i 
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s’occuper moins de la conteftatioiï 
des^ franchifes. La Reine difp'arut 
bientôt de deflTus la fcêne. Le Mar- 
quis de Lavardin , après la mort de 
Chriftine , ne voulut point être feul 
expofé à l’orage •, il fe retira de Rome, 
fans prendre congé du Pape j il crai- 
gnoic que le Peuple 6c l’Inquifition 
De le pourfuiviflenc comme un ex-> 
communié , & ne violafTent en fa per-« 
fonne le droit des gens. Innocent Xl 
mourut J le Pape Alexandre VIII, 
fon fuccelTeur , n’eut point de peine 
à obtenir de Louis XIV l’abolition: 
des franchifes. Ce Roi n’avoit plus 
lemêmeintérêt, ni les memes raifons 
pour s’oppofer aux juftes demandes 
dû nouveau Pontife. 

Chriftine étoit toujours la protec- 
trice la plus zélée du faVoir 6c des - 
talens. Elle encourageoit le mérite 
«hez toutes les Nations j elle faifoic 
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tbmpofer des Ouvrages, elle en avan- 
çoit les frais , elle en récompenfoit 
les Auteurs. Ses libéralités donnèrent 
naiflance au Traité de Waftmuth fur 
rAftronomie & la Chronologie , ainlî 
qu’à l’Hiftoire de la guerre trien- 
nale de l’Empire , par Puffendorf. 
Cette Reine étoic en correfpondance 
avec les Savans.d^ l’Allemagne &C 
avec les Beaux- Efprits' de France. 
Mademoifelle Scuderi lui ayant en- 
voyé fes écrits , & lui recommandant 
on de {es amis , dans le tems que les 
François étoient fufpeéls à Rome , 
à caufe de la difpute des franchifes , 
Chriftine lui «répondit : » Je ne com- 
» prends pas Mademoifelle Scuderi, 
» comment une perfonne qui a écrit, 
» comme, vous , fur la tyrannie de 
«> l’ufage , ignore celui qu’on a éta- 
it» bli à Rome. Vous avez mal adreffé 
>»v otre ami. Ne favez-vous pas quit. 
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feroit plus facile à vos François 
>> voir la Grande Sultane , que moi, 
»> quoique perfonne ne foit amoii- 
» reux , ni jaloux de moi , & que je 
» fois , Dieu merci , en mon entière 
« liberté. Il y a ici une efpece de 
»> palîîon qui n’a pas de nom , qu’on 
»> fubftitue à l’amour & à la jaloufib 
» qui régnent à Conftantinople j Sf 
* l’on s’y venge fur votre Nation des 
j> chagrins bien ou mal fondés, qu’on 
w prétend avoir reçus de moi. Je fup- 
>1 pofe toutefois que cet ufage finira 5 
ôc ü jamais cela arrive , je ferai 
JJ voir à votre ami que tous les hon- 
j> nètes gens font bien reçus chez 
>j moi , mais fur-tout ceux qui font 
» de votre connoilîance. Jefuis poiir- 
>j tant réfolue de ne contribuer en 
JJ rien à ce changement , & la con- 
■ JJ duite de ma vie palTée.doic per- 
» fuader aux gens , que je fais fans 
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w peine me priver de tout. , . . J’ai 

V naturellement une grande averfion 
»» pour la vieillelïej de je ne fais com- 

ment je pourrai m’y accoutumer, 

« Si l’on m’eCit donné le choix d’elle 
w &‘de la mort, je crois que j’au- 

rois choifi , fans héfiter , la der- 
w niere. Mais piufqu’on ne nous 
w confulte pas , je me fuis aceoutu- 
»* mée à vivre avec plaifir. Audi la 
» mort qui s’approche , & qui ne 

V manque jamais à fon moment , ne 
s> m’inquiété pas: je l’attends fans la 

V defirer &c fans la craipdre. . . . II 
w eft tems de vous parler de vos Ou- 
*> vrages , qui font agréables , utiles 
M &c fa vans. Vous mettez h bien en 
» œuvre les belles chbfes , que vous 
»j me charmez. . . . Que je vous dois 
« d’agréables momens ! & comment 
w vous les payer ! Cependant vous , 
w qui écrivez fi bien, pourquoi avez- 
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« vous laifle mourir Monfieur Le 
Prince , fans faire quelque chofe 
pour lui en vers ou en profç ? 
Quelle perte pour la France ! Sc 
M quelle perte pour le fiecle dont ce \ 
M grand homme étoit un des plus di- 
*• gnes ornemens ! Pour moi , je l’ai 
J» regretté autant«qu’aucun des liens ; 

& je vous condamne à faire quel- 
M que chofe digne d’un Héros d’un 
w mérite li diftingué & lî extraor- 
dinaire. Il me femble que c’eft un 
w des plus grands plailirs de la vie 
w que de bien louer ce qui mérite 
V de l’être. Vous, qui avez des talens 
faits exprès , ne refufez pas cet en- 
« cens à ce Prince qui l’a li bien mé- 
w ri té. » 

. On voit que le Grand Coudé étoit 
.toujours le Héros de Chriftine , elle 
l’élevoit au-dellus de tous les plus fom 
jmeux Guerriers anciens & moder- 
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•nés ; elle le regardoit , fuivant fon 
expVelîion , comme l’honneur de l’hu- 
pianité. 

• Le Prince Royal de Suede , qui jcggj 
devint dans la fuite fi fameux fous le 
nom de Charles XII , écrivit à Chrif- 
tine à l’âge d’environ fîx ans. Cette 
Reine préfagea bien la gloire que ce 
Prince devoir un jour apporter à la 
Suede , par fes vertus & fa valeur 5 
mais elle fe trompa fans doute, en 
annonçant aux Suédois un régné heu-, 
reux , fondé fur la fagelTe du Gouver- 
nement de ce Monarque. Charles ne 
fut <^ue combattre , & jamais régner. 

Chriftine envoya en Suede le Mar- 
quis del Monte , hls de celui qu’elle 
avoit déjà employé pour follicite*r fes 
revenus , & négocier fes intérêts à la 
Cour de Stockholm. La Reine avoit 
obligé ce jeune Italien d’époufer la 
Niece de Monaldefchi , riche héri- 
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tiere , malgré la répugnance qu’il 
avoir de s’allier à un nom trop connu 
par la vengeance de Chriftine : mais 
c’étoit un nouveau motif pour cette. 
PrincelTe de prefler le mariage j elle 
vouloir réparer en quelque forte la 
honte qu’elle avoir faite à cette fa- 
mille , en montrant pour elle de l’ef- . 
time 8c de la confidération malgré 
le crime du coupable puni par fon 
ordre. 

Le Pere du Marquis del Monte 
mourut fubitement. La Reine le re- 
gretta beaucoup , ayant tiré de grands 
fervices de fon zele , de fon attache - 
ment 8c de fes talens. Elle prit elle- 
iiîcme la peine d’apprendre cette trifte 
nouvelle au fils , & de le confoler. 

»> Tout ce que je puis , dit-elle, faire , 
» dans cette occafion , c’eft de vous 
» alTurer que toute la tendrelTe qu’il 

a eue pour vous ,, il me l’a léguée» 
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n S>c que dorénavant vous ferez mon 
•> fils , au moins d’afFe(^ion. . . Que 
»> fommes-nous ! de là cendre , de la 
j> poufliere , rien. . . . Souvenez-vou? 
» que nous allons tous difparoître 
comme des ombres. La vie n’eft 
« qu’un fonge, elle s’évanouit & s’en- 
» fuit comme un éclair : nous cou- 
»> rons tous à l’éternité. , . Je vous en- 
• voie la patente de Capitaine de 
j> mes Gardes , que je vous ai déjà 
promife. . . . Priez Dieu qu’il me 
' M conferve la vie , ôc vous verrez ce 
que je ferai pour vous . . » 

La Cour de Stockholm fe rendoic 
de plus en plus difficile fur les affaires 
de Chriftine ; il falloir folliciter long- 
^ tems avant que de pouvoir obtenir 
la délivrance de fes revenus. Cepen- 
dant la Reine , privée de la penfion 
de la Chambre Apoftolique, & éten- 
• vdant de jour en jour fes dépenfès 

Q 
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fes libéralités , avoit befoin plus qu« ' 
jamais de jouir de toute fa fortune.' 
Le Marquis del Monte défefpéroit de 
pouvoir réullîr dans fes négociations. 

11 marquoit fes inquiétudes &: fes dé- 
fiances à la Reine , qui le ralTuroit 
& l’encourageoit. » Aidez-le , di- 
« foit Chriftine au Gouverneur de 
« fes domaines en Suede, témoigner- 
ai lui de la confiance. Je vous ré- 
11 ponds de fa fidélité, & le refte 
Il viendra. Il fe formera dans votre 
*11 école : le Marquis ne s’étoit pas 
*1 formé fous un fi bon maître •, il étoit 
Il mon ouvrage feul. . . . Les hommes 
Il font les affaires , mais aufll les af- 
«1 faires font les hommes ». Les Let- 
tres que l’on a de cette PrincelTe , 
font remplies de ces détails domef- 
tiques & économiques : elle donnoic 
elle-même à fes Miniftres & à fes Of- 
ficiers les inftruélions néceflaires , 



Reine Suede. 
tlle rcgloit le plan de leur conduite, 
elle traçoit toutes leurs démarches. 
On a pu remarquer quels foins & 
quelle attention elle apportoit aux 
moindres objets. Perfonne ne mon- 
tra jamais tant de fen/ibilité & de 
fcrupule fur les plus petites formalités. 

Les intérêts des Têtes Couronnées 
ne l’occupoient pas moins que fes af- 
faires perfonnelles. Elle fe plaifoit a 
exercer fa politique fur les projets 
des Souverains. Elle avoit une vue 
très étendue & très perçante j & , 
comme elle le difoit, VAIlrologie ter^ 
rejîre vaut mieux que la célefle , pour 
préfager f avenir. Les principales Puif- 
fances étoient alors divifées : prefque 
toute l’Europe étoit ébranlée j la 
France, dont tant de Nations le mon- 
troient jaloufes , reprenoit les armes 
pour faire refpeder fes forces & la 
grandeur. Chriftine, envifageant ces 

Q ü 
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cvénemens , écrivoit au mois d’Oc- 
tobre i{j 88. «Voilà l’Allemagne pour 
« la fécondé fois en feu & en flam- 
M me. Le Roi de France a fait un 
»> coup de maître j s’il s’y fût pris ainli 
w il y a quinze ou vingt ans , il fe- 
M roit allé bien loin. Ma grande cu- 
» riofité eft d’obferverla contenance 
» de la Suede, & de voir le grand 
« deffein dfi Prince d’Orange décou.* 
y» vert. Pour moi, je crains fort pour 
n le Roi d’Angleterre. Je prie Dieu 
« que je me trompe. Le Prince d’O- 
« range eft habile & brave. Je ne 
y» crois pas qu’il fe foi^ légèrement 
w engage , fans erre prefqu’aftiiré de 
y» fon coup. Le Pape , qui n’avoit 
y» jamais voulu accepter la média- 
y* tion du Roi d’Angleterre , l’a enfin 
y* acceptée. Nous verrons ce que cela 
» produira. L’événement du fiege de 
y Pliililbourg réglera tout ici. Pouf 
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» itioi , je ne douce prefque pas de 
»» fa prife ; mais il faut attendre l’é- 
w vénement. Je tiens que Cologne 
»» fe prendra auflî comme Strafbourg. 
i» Il faut voir fi les miracles dont la 
w Maifon d’Autriche abonde, feront 
» leur effet contre la France, comme 
»» ils ont prévalu contre les Turcs* 
X» Cependant voici un grand fpeéla- 
»» de ouvert , qui va faire rire & 
pleurer bien des gens* 

M P. S. Nous avons ici la nouvelle 
U certaine que Philifbourg eft afliégé 
. par une armée commandée par M. 
»» le Dauphin. Ainfi la France a rom- 
V pu la treve , en attaquant l’Empire 
M la première. Que dites-vous de ce 
M coup ? Voilà une grande cataftro- 
M phe dans notre Europe. Je crois 
M que dans peu vous aurez le plai- 
t> fir de voir Rome attaquée auflî, 
C’eft une affaire de vingt-quatre 

Q dj 
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»» heures. Vous verrez arriver d’é- 
» franges chofes bientôt. . . . Tout 
» tremble ici , excepté moi feule. >» 

Tout s’accomplilîbit fuivant les 
prédirions de Cliriftine. Louis XIV 
faifoit refpeéter fes armes dans l’Em- 
pire. Son AmbalTadeur , malgré les 
foudres de l’excommunication , fou- 
tenoit avec dignité les droits de fou 
rang à Rome. Le Roi Jacques avoic 
été obligé de fuir avec fa famille de 
l’Angleterre , ôc d’abandonner fou 
trône au Prince d’Orange fon gendre. 
Chriftine , intérelTée elle-même dans 
une partie de ces troubles , les ob- 
fervoit avec tranquillité , & annon-. 
çoit les malheurs qui menaçoienü 
l’Europe. 

L’Eledeur de Brandebourg ofFroic 
à la Reine une retraite digne d’elle , 
& des fecours contre les perfécutions 
de Rofne & l’oubli de la Suede. La 


^ / 
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fm edsGuftave avoir encore des amis 
Sc des défenfenrs. Elle fongeçit à 
quitter un féjour devenu défagrcable 
par les divifions qui y régnoient alors : 
peut-être même méditoit-elle de cé- 
der tous fes droits à la Maifon Elec- 
torale de Brandebourg , à condition 
qu’elle feroit mife en polTefllon & en 
pleine fouverainetc du Duché de Brê- 
me. Du moins eft-il certain qu’elle 
cntretenoit une négociation fecrette 
avec l’Eleéteur ^ & c’eft-là fans doute 
la fourcc des reproches & des mena- 
ces mêmes que l’on trouve' contre le 
Gouvernement de Suede , dans fes 

dernieres lettres. « AlTurez-vous - 

/ 

M écrit-elle au Gouverneur de fes do- 
« maines , que , quand même tout 
« ne réuflîra.pas, comme vous moi 
le fouhaitons^ je vous rendrai la 
« juftice de croire que. vous n’en 
êtes pas la caufe. 11 ne m’importe. 

Qiv 
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y> Au/îî ai-je envie d’avoir toujours 
» quelque querelle ouverte avec la 
y> Suede. J’efpere de faire un jour 
y* repentir le Roi de fon ingratitude 
yy de de fon injuftice ; & fâchez que 
» je ne vous le dis pas en l’air. »» 

La Reine avoit entamé une autre 
affaire avec l’Eleéteur : c’étoit celle 
qui la flatroit davantage , & dont elle 
attendoit, fuivant fes propres termes, 
le repos & la félicité. Elle avoit def- 
fein de fe fixer en Allemagne j elle 
avoit fait propôfer à l’Eleéteur de 
Brandebourg, que, s’il vouloir la faire 
jouir des revenus des pays de Magde- 
bourg & de Halberftadt , elle le fe- 
roit fon héritier univerfel après fa 
mort. 

Tous ces* projets approchoient , 
comme elle , de leiy: fin. Une mala- 
die dangereufe l’avoit déjà conduite 
jufqil’aux porte? du tombeau ; une 
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fauffe lueur de famé l’abufoit , lorf- 
quelle difoit ; » Je fuis encore^pleine 
» de vie, par le miracle de la Grâce, 

»> de la nature & de l’art , qui ont 
M confpiré à me rendre la vie & la. 
»> fanté. La force de mon tempéra- 
» ment eft venue à bout d’une ma- 
« ladie capable de tuer vingt Her- 
»> cules. « Chriftine fut , peu de tems 
après fa première maladie , attaquée 
pour la fécondé fois d’une fievre ma- 
ligne. Elle ne douta plus que fon 
heure ne fût arrivée j elle envifagea 
la mort avec la meme fermeté d’ame 
qu’elle avoir toujours fait paroître. 
Ses derniers fentimens furent ceux: 
d’une bonne Chrétienne & d’une Ca- 


tholique Romaine. Elle demanda , 
pour fes domeftiques , la proteétion 
du Pape 'y elle pria le Saint Pere de 
pardonner les aélions & les expref- 


hons peu mefiirée» dont elle fe re- 
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570 'Histoire de Christine, 
connoilibit coupable envers lui. Le 

Souverain Pontife accorda un Bref’ 

» 

d’abfolution à cette Reine. Le Car- 
dinal Azzolini , qui avoir pris un 
afcendant fur l’efprit de Chriftine , 
ne s’oublia point dans cet inftant fa- 
tal. Il drelTa un reftament où il s’étoit 
fait nommer légataire univerfel, après 
avoir établi beaucoup d’autres legs 
particuliers, foit pour fonder des Cha- 
pelles &: des MelTes, foit pour ré-' 
compenfer les Officiers & domefti- 
ques de fa Maifon. 

La ftatue du Sauveur, par Bernini , 
Sculpteur célébré , fut léguée au Pape 
régnant comme une marque , dit le 
Teftament , de vénération & d’eftime 
pour le Vicaire de Jefus-Chrift fur la 
terre. 

.Chriftine figna l’écrit qui lui fut 
préfenté fans y apporter beaucoup ' 
d’attention. Elle étofi: à cette heuru 
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où l’ame , toute occupée de l’éternité, 
ne demande qu’à fe débarralTer des 
foins temporels. Chriftine mourut le 
19 Avril à lix heures du ma- 

tin. Ses obfcques furent; magnifiques , 
quoiqu’elle eût recommandé beau- 
coup de fimplicité ; & le Pape fit 
compofer à fon honneur une épita- 
phe faftueufe , malgré la difpofitioni 
par laquelle cette Reine ne vouloir 
fur fon tombeau que ces mots : Vixlt 
Chrifiïna annos LXIII. Chriftine x 
vécu (j 3 ans. Elle fut inhumée dans- 
FEglife de Saint Pierre , avec l’ha- 
bit qu’elle s’éroit fait faire à ce def- 
fein. On voit encore le bufte doré de- 
cette Reine au-delTus de fa fépulture. 

Audi - tôt que Charles XIl, Roi 
de Suede , eut été informé de la mort 
de Chriftine, il prit polTeflîon & fit 
la réunion au fife de tous les do- 
maines ôc de tous les fonds affeétés à 
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37i Histoire de Christine ^ 
l’entretien de cette PrincelTe. Le Car- 
dinal Azzolini ne jouit pas longtems 
de fon legs , ou plutôt il n’en eut 
que l’embarras' , par la réfîftance qu’il 
trouva dans le Roi de Suede & l’E^ 
lefteur de Brandebourg. Il mourut 
deux mois après fa bienfaitrice ; fon 
neveu recueillit cette riche fuccef- 
fion. Ainfi un petit Gentilhomme de 
la Marche d’Ancône devint , par un 
caprice fingulier de la fortune , hé- 
ritier d’une Reine, fille du Grand GuC- 
tave. 

Le Pape Alexandre VIII, de la 
famille d’Ottoboni, acheta la Biblio- 
thèque deChriftine , qui étoit fi riche 
en manufcrits , ' & l’unit , pour la 
plus grande partie, à celle du Vati- 
can , où elle eft diftinguée fous le 
nom de Bibliothèque Alexandrine, 

Dori Livio Odefchalchi , neveu 
4’Inaocent XI , acquit la fuperbe col- 
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Reinî de Süede. 
ledion des Médailles. Les ftatues Se 
les tableaux qui étoient en très grand 
nombre Sc du plus beau choix , paf- 
fererent entre les mains de divers 
Amateurs. M. le Duc d’Orléans , Ré- 
gent , a orné fon magnifique cabinet 
- du Palais Royal , à Paris , de plus de 
deux cens cinquante morceaux des 
meilleurs Maîtres, de l’Italie. Les tré- 
fors de Chriftine en ce genre ont fait 
les délices de plufieurs Princes Sc Po- 
tentats. 

Chriftine étoit née avec l’enthou^ 
fiafme d’un Héros , Sc avec* le génie 
d’iîn grand homme j elle avoir la 
tête d’un Miniftre d’Etat , &le cœur 
d’un bon Roi. Lorfqu’elle prit les 
rênes du Gouvernement, elle étonna, 
malgré fa jeunefte , tous ces Sénateurs 
qui avoient vieilli dans la fcience des 
Loix Sc dans l’étude de la Politique^ 
Jamais Souvexain ne s’occupa avec 
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plus de fagacité & de conftance de 
tous les détails de radminiftration. 
Elle vouloir tout voir & tout enten- 
dre : elle confultoit toujours ÿ maiy 
elle ne fe lailToit point entraîner par 
l’autorité , ni par le crédit. Elle ju- 
geoit eXe-même des divers fentimens^ 
elle ouvroit fouvent une nouvelle 
opinion , & fa décilîon étoit refpec- 
tée ôc regardée comme l’oracle de la 
raifon. Elle étoit parvenue à ce grand 
art de régner , par les difpolltions- 
d’une ame forte &c aétive , par 
une éducation laborieufe & toute 
virile. Sa parure l’arrêtoit très peu 5. 
elle ne pouvoir fouffrir les miroirs 
elle vouloir paroître aimable \ mais; 
à fa maniéré. Elle méprifoit les jeux 
& les occupations qui ont un carac- 
tère efféminé. Apprendre les Langues 
anciennes & modernes , approfondir 
le§ Sciences j cultiver les Lettres , 
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Reine de Suede. 5751 
s’inftruire des Arts utiles & agréables, 
fe livrer à tous les foins du Gou- 
vernement , remplir toutes les fonc- 
tions de la Royauté , c’étoit fes oc- 
cupations : entreprendre de longues 
traites , foit à pied, foit à cheval, cou- 
rir à de grandes chaiTes , faire des ar- 
mes , coucher au ferein , fur la dure , 
veiller, c’étoit fes exercices.Elle étoit 
infatigable & continuellemerlt en- 
aélion : elle pafla , dans fou enfance , 
plufieurs jours fans boire , parcequ’on 
ne lui permettoit point de faire ufage 
de l’eau pure , & qu’elle avoir une 
averfion infurmontable pour le vin 
& les liqueurs fpiritueufes. Elle fe 
faifoit un jeu de fouffrir la faim , le 
froid, le chaud. Chriftine s’eft: jugée 
elle-même , & c’eft d’après elle que 
nous dirons cÿielle était méfiante 
foupçonneufe , ambïtieuje jujqiéà /V.v- 
ch > emportée j^fuperbe & impatiente ^ 
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méprifante & railleufe : elle étoit peu 
dévote , incrédule j d'un tempérament 
ardent & impétueux , qui fe portait à 
V amour \ mais , fi on l’en croit , elle 
ne fuccomba point à fon penchant, 
par fierté , & parcequ’elle étoit inca- 
pable fie fe foumettre à perfonne. 
Elle négligeoit toutes les bienféances 
de fon fexe j elle ne s’en mettôit 
pas en peine. J* aurais mieux fait , di- 
foit-elle, de m'en émanciper tout-à- 
fait , n'étant pas née pour m’ajfujet- 
tir. Elle vouloit s’illuftrer par de 
grandes adions , & s’inquiétoit .peu 
de fe fingularifer par de petites fan- 
taifies. Elle mettoit dans fon langage 
beaucoup de juremens j elle rioit fore 
haut ’y elle marchoit avec précipita- 
tion. Elle n'a voit enfin ni les vertus, ni 
les defauts , ni les grâces , ni les foi- 
blefies ordinaires de fon fexe. La fille 
du Grand Guftave écoif d’une nature 
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Reine de Sueds. 577 
en quelque forte différente des autres 
femmes j & comme Guftave le fou- 
haitoir , cette fille valut bien un gar- ' 
çon. Le defir de la gloire étoit fi 
paflîon dominante j mais fouvent elle 
fe laifTa féiuire par l’apparence , ÔC 
elle fe porta toujours à l’extrême. Le 
reproche le plus fondé que l’on puifle 
faire à Chriftine , c’eft d’avoir quitté 
le trône où fa naiflance , fes talens 
& fon inclination dévoient la fixer* 
Son adminiftration fut glorieufe à la 
Suede. Chriftine eût été comptée aa 
nombre des plus illuftres Rois , fî 
elle eût continué à gouverner. Les 
fingularités de fes mœurs & de fon 
caraébere n’euftènt donné que plus 
" d’éclat à fa perfbnne. Un génie tranf- 
cendant a des traits de force qui le 
rendent original , & qui l’élevent 
au-deftlis du V ulgaire j mais il faut 
qu’il foit placé ; hprs de fbn point 
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de vue favorable , il contrafte trof^ 
durement avec les efprits ordinaires , 
& il en eft mal jugé. Ce fut ce que 
Chtiftine éprouva après fon abdica- 
tion. Elle^étoit capable des plus gran- 
des chofes, mais un amour mal conçu 
pour la liberté & pour l’étude des 
Lettres , Tayant emportée hors de fa 
fphere , cette PrincelTe vint jouer 
dans la fociété un perfonnage ridi- 
cule. Elle voulut en vain conferver 
le fentiment de fon ancienne gran- 
deur , agir & figurer en Souveraine : 
fes défauts , fes Qualités , fes vertus 
mêmes ne convenoient plus à l’état 
où fon caprice l’avoit engagée ( i ). 


' (i) Un Poète moderne a tracé heuteufe- 
ihcnt le portrait de Chriftine par les princi- 
paux traits de fa figure & de fon caraélcre, 
que fes vers raflèmblent , & auxquels os ne 
peut la méconooître. 
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Chriftine a compofé dans le loifir 
de fa retraite des ouvrages qui font 
bien penfcs , d’un ftyle alTez pur ÔC 
très fleuri j outre un nombre prodi- 
gieux de Lettres en différentes Lan- 
gues , qu’elle adreffoit dans prefque. 
toutes les parties de 1 Europe, étant 
en correfpondance avec beaucoup de 


A fà jupe courte îc légère , 

A fon pourpoint , à fon collet , 

Au chapeau chargé d’une plume , 
Alt ruban ponceau qui pendoic 
It par-devant, 8c par-derriere „ 

, A fa mine galante 8c here 
D’Amazone 8c d’Aventuriere , 

A ce nez de Conful Romain , 

A cette fierté d’Hcroïne , 

A ce grand oeil tendre 8e hautain 
Soudain je reconnus ChrifHnev 
Chrilline des Arcs le maintien , 
Ghri/line , qui céda pour rien , 

Et fon Royaume 8c fon Eglifc, 
Qui connut tout , 8c ne crut rien , 
Que le Saint Pere canonife. 

Que damne le Luthérien , 

Mais que la gloire inwnottalife. 
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Souverains & de Savans. Cette Reine 
a mis elle-même eni François , ver^ 
l’an ï^Si , THiftoire de fa vie, & 
l’a dédiée à Dieu. On n’a pu recou- 
vrer qu’un fragment de cette Hif- 
•toire , qui fe termine aux premières 
années de fon régné j & l’on ignore 
fl cette Princefle avoir porté plus loin 
fon travail. ' 

Elle a faitauffî des. notes fur deux 
Abrégés qui avoient été rédigés fous 
fes yeux en forme d’Annales de fon 
régné, jufqu’à fon abdication. 

On a encore de Cluiftine un grandi 
nombre de penfées détachées &: divi- 
fées par Centuries. Elle a tracé le plan 
de fon Hiftoire Métallique 3 elle a 
fait une Dillèrtation fur l’origine & 
les armes de la Maifon Royale de 
Wafa , ainfi que des Réflexions fur la 
vie & les aétions de Céfar, ôc fur 

Alexandre le Grand» Elle samufoit^ 
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mais rarement, à compofer des vers en 
différentes Langues. Ce fut d’après fes 
idées , que le Poete Alexandre Guidi 
fit fa Paftorale d’Endymion , & cettô 
Reine a enrichi ce Poeme de plufîeurs 
Strophes de fa compofition. 

Je ne porterai point de jugement 
fur ces différentes produéHons j c’eft 
au Leéteur impartial à les apprécier, 
ayant égard aux rems & aux circonf- 
tances où ils ont été compofés : mais 
quelques défauts que la Critique 
puiffe y trouver , elle ne doit poinp 
difconvenir qu’ils décelent une ima- 
gination vive , avec un efprit éclairé, 
& qu’ils fuffiroient feuls pour im-, 
morralifer Chrjftine, , 

FIN. 

• t 

FAUTES A CORRIGEA. 

fagt 88 , ligne i, de fc retirer, life^ de fe fauver. 

Page 9<, ligne 19, préfence, Ufe^ prefeance. 

Page ligne 21, Ceerderantz , lijt7 Cedercraaot. 
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Lavardin ( Marquis de ) ^ Ambafl^deuc dté 
France. ^4^. ^ fu'tv. 

Léopold^ Arçhiduc. 17^. 

M. 

Macedo, Jéfuite. 1 8}. 

Magnusde la Gardie. 9^ iqi. 
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France. fuiv.iij^xi6. 

Médaille. 177. 

Meibom , favant Critique. 

Ménage , favant François. 18 S. 
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i 


. Digitized by Google 


I 



388 T A B L E. ^ 
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Tott (le Comte de) , Suédois, 15Î. 181. 
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